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NOTICE SUR LES GEORGIQUES ' 



Date de la 



imposition et de la publication 
des Géorgiques. 



Virgile, en 39 avant Jésus-* :ii ri st ;7 1 :i l'. C), avait dit adieu 
à la poésie bucolique (Bue, X, i). Deux ou trois ans après, 
il était occupé ii la composition des (icurgii/iics. Les anciens 
hioiriapbes nous apprennent en effet qu'il y travailla sept 
années 3 ; ils ne donnent pas la date exacte à laquelle il les 
commença, mais ils affirment que, lorsqu'Ûelave revint 
<• après la bataille d'Actium » et (it un séjour à Abella, pour 
soigner sa gorge malade, Virgile les lui lut; que Mécène le 
remplaçait lorsqu'il était fatigué, et que cette lecture dura 
quatre jours 3 . Evidemment le poème était alors terminé. 
Or le l'ait n'a guère pu avoir lieu immédiatement après 
Actium, c'est-à-dire dans l'hiver de l'an 30 (724). A ce 
moment, en elfet, nous savons qu'Octave avait de graves 
soucis. Il vint seulement plisser vingt-sept jours à Blindes 
pour réprimer une sédition militaire. II parlit aussitôt 
pour l'Orient, retourna on Egypte, où il termina la guerre 
d'Alexandrie, puis regagna l'Asie, où il passa l'hiver de 
30-29 (724-7-25). Il revint alors à Rome, où on lui décerna 
un triple triomphe, suivi de jeux divers auxquels sa santé 
ne lui permit pas d'assister*. C'est certainement à cette 
époque, c'est-à-dire à la lin de l'aunêe 29 (72S), qu'il faut 
placer la lecture dont parle Donat. Le poète d'ailleurs nous 
apprend lui-même, dans son épilogue, qu'il mettait îa 




(Ad. HoiffdrscbBid). - 







6 NOTICE SUN LES GÉORGIQUE5. 

dernier» main ■ ' son œuvre, pendant qu'Octave pacifiait 
l'Orient: 

Hase super arvorutu cul ta pe co ru m que canebam 
El super ailsoi'iliu.s, Osai' linm magnus ad altiirn 
Fulmiiiiii l-jiplinik'in hcllo vif;ti:ii'(|ji; volantes 
Per populos iJat jura via moue alTeclat Olympo'. 

Le poème de Virgile renferme, dans plusieurs passages, 
des allusions qui se rapportent toutes à ces mêmes événe- 
ments de 30-29 ou à des fniis antérieurs 1 . Ils n'indiquent 
nullement l'époque où le poète a commencé son œut 
mais rien n'empêche d'accepter l'assertion de Dnnnt et de 
supposer, par conséquent, que les Géorgiqves, achevées 
en 30 ou 29, lurent commencées en 34 ou 35, c'est-à-dire 
deux ou trois ans après la publication des Bucoliques. 

Virgile nous apprend encore qu'il était à Mu pies lorsqu'il 
composa ses G'^nrijiquvx. C.'esl à Mécène qu'il dédie l'e: 
semble et les diverses parties de son œuvre 3 . Dans la 
dédicace du troisième livre, il indique expressément que 
son protecteur l'a engagé à choisir la matière qu'il traite. 
Mécène lui a-t-il seulement indiqué la matière de ce 
troisième livre, comme peuvent le l'aire croire les paroles 
mêmes du poète : 



Ou bien fuut-ÎI admettre, avec la tradition, qu'il s'agit du 
poème tout entier? 

Quoi qu'il en soit, si réellement Virgile entreprit 
les Gëargiques sur l'invitation de Mécène, celui-ci ne 
fut sans doute qu'un intermédiaire, liclever l'agricul- 
ture élait une des choses qui entraient dans le plan 
d'Octave : c'était à la fois rendre a la puissance romainf 
la source de sa vitalité et pacifier les esprits par le 
bien-être. D'après le seul vers où Virgile lasse ail u - 

1. Géeri/., IV, 3S9. 
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sion h l'initiative d'Octave, Ujnitrosque viœ mecvm mise- 
rtilus agrestes (Géorg., I, 41), celui-ci aurait exprimé une 
grande compassion pour les pauvres laboureurs ignorants 
et maltraités ; il aurait feint d'associer le poète à une 
œuvre de solidarité sociale. « Il serait curieux de savoir au 
juste ce qu'Octave fit demander à Virgile par Mécène et si 
les Béorgiquet répondirent exactement a ses désirs. Ce 
qu'il voulait, ce n'était pas un mauuel destiné à transfor- 
mer les vétérans en agriculteurs habiles et satisfaits de 
leur sort, bien que l'épisode du vieillard de Tareiite puisse 
se prêter, jusqu'à un certain point, à une hvpo thèse de cette 
nature ; les manuels agricoles ne manquaient pas, et, 
d'ailleurs, la plupart des vétérans ne savaient pas lire. Ce 
que devait se proposer un politique comme Oelave, c'était 
de créer en faveur de l'agriculture a 
nion, de rendre à la vie des champs s 
ultus aratro bigimx honus [Oiorg. 1,506 sq.); ramener à 
l'état de gentilshommes fermiers les grands seigneurs 
pompéiens, qui, lancés dans la politique, ne se consolaient 
pas de la perle de la liberté, était pour le nouveau régne 
une tache d'une importance capitale. Si telles étaient, eu 
effet, les vues d'Octave, elles furent bien servies par les 
Géorgiqtws qui, malgré leur valeur didactique, ne sont 
pas un manuel pratique et complet d'agriculture, mais un 
poème de tendances, qui respire et répand autour de lui 
l'amour de la paix et des champs l ». 

Les Gènrgiques furent publiées par Virgile évidemment 
peu après la lecture qu'il en fit à Auguste. Les biographes 
nous apprennent, en elfet, qu'il consacra les onze dernières 
années de sa vie (29-19) à la composition de l'Enéide, 

Ces faits se concilient mal avec la tradition bien connue 
relative au quatrième livre. Ce chant se termine par l'épi- 
sode d'Arislée, le berger puni par la perte de ses abeilles 
pour avoir causé la mort d'Eurydice, le premier parmi 
les hommes qui ait connu et pratiqué l'art de reconstituer 
les essaims (v. 31a-56a). 

Servius raconte qu'à la place de cet admirable morceau, 
Virgile avait primitivement chanté les louanges de Cor- 

I. A. CtH tAULT. L'Évolution dit talent ils Virgile des BatoXtfçifiï o»* 
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nélius fiallus, le héros de la X" Églogue. Ce pi 
devenu en 28(730) gouverneur de l'Egypte, ayant conspiré 
contre Auguste, tomba en disgrâce et se tua en 26 (728). 
Le poète aurait alors, pour complaire au maître, supprimé 
cetélogeetmisàlaplace la légende d'Aristée 1 . Toute cette 
histoire est en elle-même de la plus flagrante invraisem- 
blance. Comment l'éloge de Gallus aurait-il rempli plus du 
tiers du livre consacré aux abeilles? Cornélius liallus était 
gouverneur de l'Egypte, et c'est, eu Egypte que Tut décou- 
vert l'art de faire nailre les abeilles d'un corps décompose-. 
Celte coïncidence expliquerait tout au plus un court éloge, 
jjne allusion rapide, mais non un développement de 300 à 
350 vers. Et comment Virgile aurait-il pu terminer par un 
long morceau en l'honneur d'un tiers un poème dédié à 
Mécène et inspiré peut-être par Octave, où pour! mit celui-ci 
même n'est loué qu'au passnge dans quelques vers seu- 
lement? C'est une fable inadmissible. Que de difficultés 
d'ailleurs si oti l'accepte ! il faut que Virgile ail remanié ses 
Oêiinjiiiucs après 20, et qu'après les avoir achevées, il ait 
attendu quatre ans pour les puljlier; et cela pendant qu'il 
était absorbé par la composition de l'Enéide. D'autres ont 
supposé qu'il publia une première édition en 29 (72a), puis 
une seconde en 23 (729), ou bien qu'il la prépara seulement 
et qu'elle parut après sa mort. Mais ces hypothèses sont en 
contradiction avec une tradition bien établie. Et d'ailleurs 
par quel moyen aurait-on su p primé celte première édition 
sans qu'un seul vers, un seul hémistiche ait été sauvé 
d'un développement aussi considérable, que son caractère 
d'actualité devait mettre en vue et que la persécution même 
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devait recommander à la curiosifé du puhlic et des lettrés"? 
Reléguons en conséquence parmi 1rs lïctitms celte anec- 
dote, dont nous ne trouvons d'ailleurs aucune mention dans 
la Vie de Virgile par Donal 1 , et tenons-nous-en à l'incontes- 
table autorité de cette biographie, suivant laquelle Virgile, 
après avoir mis la dernière main à ses Géoryiques et les 
avoir publiées lui-même, consacra ses onze dernières 
années a la composition de l'Ènëidc, la seule de ses œuvres 
qui ne fut publiée qu'après sa mort. 

Originalité de Virgile dans les Géorgiques. 
I. ■ — Les sources et les imitations. 
Les anciens biographes affirment que Virgile imita 
Hésiode dans le; tièorijiquj.'*, comme il avait imité Théocrite 
dans les Bucoibjnes, cl comme il devait imiter Homère dans 
Y Enéide*. Lui-même appelle sim poilue Aarrayum carmen'. 
Cependant, si le poète d'Ascra est le plus ancien et le 
plus célèbre des poètes grecs qui aient traité de l'agri- 
culture, Virgile n'a ni traduit ui « accommodé » son œuvre, 
comme on peut dire, jusqu'à un certain point, qu'il a fait 
des Idylles de Théocrite, Les Travaux et les Joun sont bien 
différent!: dus Géorgiques et par le fond et par la l'orme; 
l'agriculture n'y lient qu'une place relativement restreinte 
et Virgile ne leur a guère emprunté que des détails : 
encore sont-ils peu nombreux'. Il se rencontre naturelle- 
ment avec Hésiode dans un certain nombre d'observations 
sur les travaux et la vie des champs; mais partout ou 
peut signaler des différences essentielles, les instruments, 
les procédés de culture, les habitudes, les superstitions 
n'étant pas les mêmes en Béotie et en Italie, au temps 
d'Hésiode et au temps de Virgile. On s'en convaincra aisé- 
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ment en comparant, par exemple, la description de In 
charme chez les deux poètes et leurs préceptes relatifs aux 
jours du mois. En somme, le poêle latin n'a pas imité 
Hésiode dans cet ouvrage plus qu'il n'a imité d'autres 
poètes, Homère ou Aratos, par exemple; les assertions des 
anciens grammairiens ne doivent donc pas être prises à la 
lettre; il ne servirait même de rien, pour les justifier litté- 
ralement, d'admettre l'invention fantaisiste d'un autre 
poème hésiodique sur les travaux des champs'. 

Virgile n'a pas suivi davantage les didactiques grecs de 
l'époque alexandrine, qui ont pris comme matière l'agri- 
culture. Ménécrate d'Kph'Vse, qui vivaiL dans la première 
moitié du iv" siècle, écrivit un ouvrage en plusieurs livres 
intitulé "Epï= ; on sait qu'il a parlé des travaux des 
champs, des troupeaux et des abeilles. Mais les anciens no 
l'ont pas même nommé parmi les modèles de Virgile. 

11 n'en est pas de même de Nicander île Colophon, 
médecin et poète du iv" siècle, auteur d'un grand nombre 
d'ouvrages, entre autres de Vnnf^y.x et d'un poème sur les 
abeilles, Hfliooaupyunt, sans qu'on puisse dire si ce second 
ouvrage était nu poème indépendant ou une partie du 
premier. Ouinlilien dit que Virgile l'a suivi, et non sans 
raison -. Il est certain qu'il a emprunté son titre au poème 
grec avec lequel il a du nécessairement se rencontrer sur 
plus d'un point. Mais les imitations que nous pouvons 
constater concernent foules des passages d'autres poèmes 
du même auteur, les Ëbjp-.axà et les 'AÂ;;=i;. : ti*a, qui nous 
sont parvenus. Ces ouvrages traitent det remèdes contre 
les morsures des animaux venimeux et contre les empoi- 
sonnements par les aliments 2 . 

Il est deux autres poètes didai tiques grec» auxquels les 
iièûrgîques doivent quelque chose. C'est d'abord, suivant 
Probus, le savant Ératosthène de Cyrèue, surnommé Philo- 



) . Voyeis A. Cboiset, Bittoitt ils la Lille™ 
t. Oonraumi, I. 10, M : » Nicamlrom frast 
gOtaï . 

3. Aussi a-t-on suppose qua le leslo Je Qun 
de Yffgiliti» il faut lire Vnhjiwi. Cette suppôt 
CF. Gêorg., III, 125; et Thb\, 3S9; Géarg., III 
4tt et Thir, 51 J Géùi-q., III, 420 el TKér.. f 
137. cf.. Ûëerg„m,m, Les œuvras (le Ht 
P- Xchimrtev, 1856. 
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logos (275-106 ou 194 av.J.-C.i; d'un poème astronomique 
composé par lui et intitulé Hermès, il nous reste, en effet, 
quelques ver.- relatifs à la division du monde en cinq zones, 
que Virgile parait avoir imités [Qiorg., I, 233-239). Mais 
c'est surtout aux Phénomènes d'Aratos, qu'il a emprunté 
les détails astronomiques et météorologiques présentés 
dans la seconde partie du premier livre. Comment n'en 
eût-il pas été ainsi? Le poète, voulant décrire les pronostics 
du temps et faire le calendrier du laboureur, pouvait-il 
prendre un autre fluide que le maître de la poésie didac- 
tique ulexanilrine, contemporain et ami de Thcocrite et de 
Callimaque? Cclui-ciavait.itam sr ; s Plu'immênes, résuméla 
science astronomique et mis en vers le traité d'Kudoxos de 
Cnide, le mathématicien qui enseignait dans les jardins 
de l'Académie à cûléde l'Ialou. Ce manuel séduisit â ce point 
les Komains qu'ils ne se lassèrent pas de le traduire : 
avant Virgile, Varron Atacinus et Cicéron l'avaient fait; 
après lui, Germanicus le fera encore, ainsi qu'Avïenus 
vers la lin du iv" siècle ; et saint Jérôme dit qu'il y eu eut 
bien d'autres, « çwds cmuin-rari'- fnilongum est ». 

Il faut d'abord distinguer dans les emprunts de Virgile 
ce qui concerne le fond et ce qui se rapporte à la forme. 
Pour le fond, il parait avoir étudié non seulement les 
poètes didactiques, mais les écrivains en prose, grecs et 
romains. Voulant exposer les préceptes relatifs a l'agricul- 
ture, à 1'arhoriculture, à l'élève des bestiaux et des 
abeilles, pouvait-il ignorer ce qui avait été écrit avant lui 
sur ces matières par Aristole et Théophraste' ? Ayant à 
parler d'asironomie ne devail-il pas suivre les maîtres de 
cette science? Pouvait-il ne pas se rencontrer à chaque 
instant avec ses prédécesseurs? Ou a dressé de longues 
listes des passades non seulement d'Hésiode, de Nicander, 
d'Ératosthène, d'Aratos, mais d'Aristote, de Théophraste, 
de Caton, surtout de Varron, qu'il aurait imités dans ses 
vers*. Mais lorsqu'il s'agit de faits et de connaissances 
positives, le mot d'imitation ne convient pas uniquement 



i. Voyez, par oiemplc : Uéorg., 1, SOB-SH : ilH et *uiv.. 3G0-36t; II, 
IS«ilII,SB8-S9S. Sur les observations personnelles <lo Virgile- en .-e uni 

apid Vergilnim, Paris <S»5. 
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parce qn'uD auteur exprime à son tour ce que d'aï 

C'est imiter quelqu'un que de planter îles choux. 

Exiger L'originalité, en pareille matière, serait absurde, 
si l'on entend par là que le dernier en date ne doit pas 
répéter ce qui a été dit précédemment. L'originalité, dans 
une œuvre didactique, en tant qu'il s'agit du fond, consiste 
au contraire à bien savoir ce qui a tic enseigné antérieure- 
ment, à se l'assimiler, à le faire sien, de manière à pouvoir 
s'en écarter sur certains points ou le compléter, à la suite 
d'études et d'expériences personnelles. Or, c'est là précisé- 
ment un des mérites de Virgile. Il ne se contente pas de 
donner une forme aux pensées d'autrui, comme Aratos 
lorsqu'il met en vers le traité d'Eudoxos, encore moins 
comme Cicéron lorsqu'il traduit le poème d'Aralos. Il 
possède à fond la science de son temps, il est inaitre de la 
matière qu'il traite, il ne suit pas servilement tel ou tel 
de ses prédécesseurs, il les connaît tous, et il sait les 
juger; il sait au besoin se séparer d'eux, les combattre sur 
plus d'un point; il les complète et enrichit la science de 
ses propres observations; c'est ainsi qu'il a! mérité l'hon- 
neur d'être à son tour cité par les agronomes et les 
savants, les Columelle, les Pline et les Palladius, parmi les 
autorités 1 . Ainsi Virgile, dans son œuvre dïdaclique, ne 
traduit aucun ouvrage grec, il ne s'atlache à aucun 
modèle; mais il met en œuvre ce que lui ont appris ses 
prédécesseurs grecs et romains, il les complète cL les corrige 
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d'après sa propre expérience; il choisit dans cette matière 
immense ce qui convient au Lut qu'il se propose et an plan 
de son poème. Quelle originalité plus grande en ce qui 
concerne le fond peut-on demander à l'auteur d'un poème 
didaelique? 

Tl est incontestable, d'autre part, que les Géorgiquen, 
comme les autres écrits de Virgile, et l'un peut dire comme 
ceux de Ions les poêles latins, présentent de nombreuses 
Iraces d'imitations. A chaque instant on constate qu'il doit 
telle expression, lelli; comparaison, tel développement à 
un poète grec, Homère, Hésiode, Apollonius de Rhodes ou 
Aratos. On a établi aussi depuis longtemps le ealaloguc 
des emprunts qu'il a fails même aux poètes lalins, à 
Ennius, à Lucrèce, à Varron Aiaciniis 1 , auxquels il a pris 
plus d'une fois un hémistiche ou un vers tout entier. 

Mais d'abord, en ce qui concerne les poètes grecs, le 
caractère de l'imitation a bien changé depuis les Bîicd- 
li(/ues s . Là il imite systématiquement, avec art; il lutte 
contre le modèle tantôt pour se rapprocher de lui, autant 
que le lui permet la dill'érence des langues, lantût pour y 
ajouter quelque chose, en subsliluant à une expression 
une autre équivalente, à un ornement un autre qui lui 
parait préférable; tantôt il se complaît à opposer un déve- 
loppement personnel à celui qu'il emprunte; il se com- 
porte en un mot en disciple, original il est vrai, jusqu'à 
un cerlain point, en imilnteur de génie sansdoute, mais il 
n'en resle pas moins disciple et imitateur. Dans les Gi'.ov- 
giques, « Virgile n'a pins besoin d'apprendre les secrets du 
style; il a conquis son indépendance cl son originalité; s'il 
emprunte encore de nombreux ornemenls à ses devanciers, 
il les fond plus librement dans le large courant de sa 
pensée 3 . » Que prend-il à Homère, cette source où puisèrent 



t. Vojei M*CRoeR, Safum., V. S, ] nq. - 

coite question, od peut consulter, nuls av 
A. Rnocue, Ye<-</ili>tx quï Gr£c<ztx<.'titf>l<i a* 
1877. — H.MoBKC.ii, Deflrteû nuefon'ous h 
Voyez aussi V'askmkukn, fa Yert/Ui Georoi 
t. Vojoï notre Introduction aui Ducaliqi 



• 



14 NOTICE SUR LES GÊORGIQUES. 

tous les poètes grecs et latins? Une épi thêta caractéris- 
lique, une image, une métaphore, une comparaison, une 
courte description, un détail mythologique qui entrent 
dans Ip tissu de son style si naturellement, que dans bien 
des cas ou peut discuter si Virgile a réellement imité 
Homère ou s'il s'est rencontré avec lui par hasard. Dans 
un seul passage d'une certaine étendue, il semble avoir 
expressément suivi Homère: c'est dan* l'épisode d'Aristée, 
où il fait intervenir Protée, qui joue là un rôle analogue 
à celui qu'il joue dans le iV" chant de ['Odyssi'e. Quelle 
liitiorcnce, cependant, dans l'ensemble et les détails 1 ! 
Ce qu'il y a de commun, c'est la figure de Protée, c'est 
l'artifice qui fournit le cadre des deux récils épisodiques 
et une quinzaine de vers où Virgile reproduit plus ou 
moins fidèlement les expressions même d'Homère, parce 
qu'il ne pouvait guère faire autrement, ayant à rendre les 
mêmes détails, ou parce qu'il trouve un charme de plus 
dans cette fidélité 2 . Virgile, par ses emprunts de détail, 
suggère au lecteur uue comparaison et ne semble pas la 
redouter. C'est un grand poêle qui emprunte à un grand 

Non moins libre évidemment est son imitation de poètes 
inférieurs. Lorsqu'il emprunte, par exemple, aux Phéno- 
mènes d'Aratos, il transforme à son gré ce qu'il lui prend ; 
il allonge, il abrège l'expression, surtout il lui imprime la 
marque île son génie. Un exemple ou deux suffiront à faire 
voir la différence d'un versificateur de lalenl et d'un grand 
poète. Aratos énumère les premiers symptômes de la 
:mpete, et, parmi eux, le bruit des rivages et des forêts : 



Ce que Virgile reproduit ainsi 
Montibus audiri l'ragor ai 



1. Voyez ri! pass:ijîi> iln q-i.ilrk'riu; livre avec las noies. 
S. Comparez r,i„e„., IV.ili ■ Odysiée, IV, 419: G™ 
Od..IV, 4i1- Gêorq., IV, 1W; O.I.. !V,m;';..W,;., IV. I 
M2-4CS; Géorg., IV, 328 ■ fiit IV, 510 
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Plua loin, l'auteur des Phénomènes (v. 970) i 

champignons •]_•■■ se forment sur la lampe : 

ï) Xij(voio |lù*Yiteq iyE ipiuvTii Mpl u/jËav 



Cette sèche descriplion, sous la plume de Virgile, devient 
un tableau vivement esquissé en trois vers (G., I, 390-392) : 

Ne nocturna quideni carpcntes (îensa puellœ 
Nescivere hiemem, Lesta cum ardente viilerent 
Scintillare oleum et pu 1res concreacere fungos. 

Quant aux poètes latins, Virgile, dans les Géoryique* 
nomme dans les Églogues, lenr emprunte parfois des traits, 
des vers entiers qui prennent aisément leur place dans la 
suite de son développement : celte manière d'allusion est 
comme un hommage rendu en passant au taleut d'un 
prédécesseur ou même d'un contemporain. IS'ul ne peut 
songer au plagiai lorsqu'il rencontre, en lisant Virgile, une 
expression ouvertement empruntée àEnuius ou à Lucrèce. 
A plus forte raison faut-il plutôt le louer d'avoir, en se les 
appropriant, sauvé de l'oubli quelques beaux hémistiches 
de Varron Atacinus ou de Varius : si les grammairiens 
et les commentateurs n'avaient fait ces rapprochements, 
qui se douterait d'une imitation 1 ? Ces sortes de citations 
sont si bien assimilées et fondues au reste, que l'on peut 
leur appliquer littéralement ce que Macrobe dit à propos 
des emprunts faits à Homère : » Nie opportune in opus 
suum qua 1 prier va les dixerat transfereudo fecit ut sua 
esse credanlur *. « 



Virgile i 

L'originalité de Virgile est surtout manifeste dans le 
plan qu'il a suivi et la composition de tout l'ouvrage. 

Il a lui-même indiqué, au début de son poème, les objets 
de chacun des quatre livres : 1" la culture des terres ; 

t. Voyez, pet eiasnple, Géorg., I, 3Ti; II, Ml, VA, W». 



16 NOTICE SUR LES (IÉOHQIOuëS. 

2° les arbres; 3° les anim;uu domestiques; 4° les abeilles. Il 
semble, au premier abord, que c'est la division logiquement 
imposée ii un ouvrage de cette nature et, dans le traité de 
Varron llmtm ruslicirum libri III, les mêmes matières se 
succèdent dans le même ordre. La culture du sol el celle 
des arbres se trouvent dans le premier livre, l'élève des 
troupeaux dans le second, le soin des abeilles dans le 
dernier. Mais, si l'on y regarde de plus près, on constate, 
de la part du poète, un choix réfléchi qui lui permet 
d'éviter les détails trop arides ou trop prosaïques, le 
morcellement excessif des développements, et une distri- 
bution plus heureuse des matières, qui assure à cbnque 
livre l'unité indispensable à toute œuvre littéraire. Il a 
d'abord séparé en deux livres distincts ce qui concerne les 
céréales et ce qui concerne les arbres. Ensuite on cher- 
cherait inutilement chez lui des préceptes relatifs à la 
construction de la métairie, aux diverses sortes de clô- 
tures, aux débouchés des produits agricoles, à la conser- 
vation des diverses récoltes : tout cela est traité ex professa 
dans lo premier livre de Vairon. Son deuxième livre est 
consacré aux animaux qui ont leur place dans une 
exploitation agricole; mais il n'oublie ni les porcs, ni les 
aues, ni les mulets, et il y ajoute les bergers! Virgile s'est 
borné aux bceufs, aux chevaux, aux moutons et aux 
chèvres, en donnant une petite place aux chiens 1 . Le 
quatrième livre est exclusivement consacré aux abeilles, 
Varron, dans son troisième livre, parle de la basse-cour, 
de la païenne, des abeilles, qu'il place entre les escargots 
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et les loirs, et enfin des poissons. Cotte élimination d'une 
partie considérable des matériaux et leur distribution en 
quatre livres, au lieu de trois, lui permet, en outre, de 
donner à son œuvre d'harmonieuses proportions et â 
chacun des livres une parfaite unité. 

Vairon, dans la préface de son premier livre, distingue 
expressément l'agriculture des autres sciences avec les- 
quelles ses prédécesseurs l'avaient confondue. Virgile, 
également, suivant l'ordre naturel, unit plus étroitement 
entre eux les deux premiers livres, qui ont pour objet les 
végétaux, et les deux derniers, qui traitent des animaux. 
Aussi, le premier livre et le troisième ont-ils chacun un 
préambule de 40 à iiO vers, tandis que le second et le 
quatrième n'ont chacun qu'une très courle introduction. De 
même le second se termjne par un épilogue qui semble 
indiquer que le poi'le prend quelque repos avant d'aborder 
la seconde partie de sa tàciie : 

Sed nos iiiinn-nsuni spatiis corifednuis a?quor, 
Et jam tempus equum fumantia solvere colla. 

De même que l'ouvrage entier comprend deux parties, 
chacun des livres renferme deux divisions. I, "auteur les 
indique lui-même très nettement pour le premier, qui 
traite : )• des travaux agricoles en eux-mêmes (v. 1-203); 
2" du calendrier agricole (v. 204-463) : 

o sidère terrain 



Il les rappelle au début du second livre : 
Hactenus arvorum cullus — et sidéra caili. 

Ce second livre se partage également en deux parties : 
i- notions générales : classification des arbres, leur multi- 
plication et leur transformation, diversité des espèces; 
propriétés des sols (v. i-250); 2- culture de la vigne et, 
accessoirement, de quelques autres arbres. 

I.ii division du troisième livre en deux parties à peu près 
égales est marquée avec précision â deux reprises : d'abord 
au début du poème : 



il boum, qui cultus Vtnheuto 
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Hoc satis armciilis : sucerai purs altéra curie. 

Le quatrième livre, bien qu'il traite exclusivement des 
abeilles, est également divisé en deux parties à peu près 
égales : 1° mu? tirs des abeilles et formation des ruches 
(v, (-227); 2" précautions a prendre contre lent* ennemis 
et reconstitution des ruches détruites par la maladie. 

La symétrie entre les livres est frappante, mais elle n'a 
rien d'excessif ni d'artificiel; c'est en se fondant sur la 
nature même que le poèLc a distribué les matières suivant 
une méthode qui devait rendre la lecture plus facile et 
plus agréable. 

Elle n'flte rien à l'unité du développement. Si cette 
unité était facile à réalîserdans le premier et le quatrième 
livre, a cause de la simplicité même de leur objet, l'art de 
Virgile apparaît surtout dans le deuxième livre, où il ne 
pouvait éviter qu'avec un plan savamment combiné les 
redites et les développements trop semblables entre eux. 
Rien qu'il se propose de parler des arbres en général, il 
concentre toute l'attention autour de la vigne. C'est Bac- 
ehus qu'il invoque au début; c'est à Bacehus qu'il songe 
toujours, même dan? les digressions. Dans l'éloge de l'Italie, 
il n'a garde d'oublier les riches vendanges du Massique; 
lorsqu'il célèbre le bonheur de la vie rustique, il repré- 
sente, dans un tableau final, l'autel dressé au milieu d'un 
pré, le cratère couronné de fleurs et le maître présidant, 
aux réjouissances en faisant, des libations au dieu Lenœus. 

Ce deuxième livre est bien en effet le poème de la vigne. 
Toute la première partie est, comme nous l'avons dit, une 
sorte d'introduction; le poète classe ies arbres, suivant 
leur façon de se reproduire, suivant leur nature et celle 
des terrains qui leur sont propres. Mais la vigne est tou- 
jours sa première préoccupation. Ainsi, dans le passage 
consacré à cette idée qu'il y a dans chaque espèce des 
variétés distinctes (v. 83-108), vingt vers sur vingt-six 
servent à énumérer les principales sortes de raisin. De 
même, lorsque le poète car,- 1 été ri se les différents terrains, 
il s'applique surtout à faire reconnaître ceux qui sont plus 
ou moins favorables à la vigne. 
Ces préliminaires établis, iiis amiii<id.n>rsis (v. 259'), il 
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iraite de la culture elle-même et là il applique un procédé 
inverse ; la première partie, avons-nous dit, est remplie de 
notions générales dont il fait sans cesse l'application â la 
vigne; dans la seconde, il croupi- autour d'elle les autres 
arbres en indiquant, à l'occasion des opérations diverses, 
ce qui lui est commun avee les autres essences. Ainsi, par- 
lant de la profondeur à laquelle il faut planter la vigne, il 
lui compare, à cet égard, les autres arbres et le chêne 
en particulier : 

Ausim vel tenui vitern commiitere sulco. 

Altior ne penitus ti'irii» il.-lisitur arbos, 

jEscuIus inprimîs, etc. (v. 389-391.) 

Il généralise, de la même manière, ses recommandations 
relatives à la façon de fumer la terre autour des pieds 
nouvellement plantés. Enfin, lorsqu'il a achevé d'exposer 
les préceptes relatifs â la vigne et résumé, en traits vifs 
et serrés, toutes les peines, toutes les inquiétudes qu'elle 
cause avant de donner ses fruits, il loi oppose, en moins 
de quarante vers, les oliviers, les arbres fruitiers, les 
arbres des forets, qui, en échange d'un bien moindre 
labeur, procurent au* habitants des campagnes tant d'avan- 
tages et des jouissances si diverses, sans qu'ils aient à en 
redouter les funestes ett'ets de l'ivresse (420-457). Tout eu 
laissant de la sorte au second plan ce qui ne concerne pas 
la vigne elle-même, il est néanmoins complet et remplît 
le programme qu'il s'est tracé : 



C'est ainsi qu'il termine par un développement qui est 
comme la conclusion non seulement de la seconde, mais 
aussi de la première partie du livre, et qu'il a évité les 
transitions forcées, les détails rebutants et les répéti- 
tions fastidieuses. 

Le troisième livre n'est pas moins remarquable par 
l'habileté avec laquelle des matériaux complexes sont dis- 
posés suivant un plan simple, qui permet au poète de 
traiter les points essentiels en négligeant. te (\u\ wïdoax co- 
rail l'outrage et risquerait de rehuteï \e \e.c\,e«T . 
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Parlant du gros bétail, il considère parallèlement les 
soins à donner aux animaux en vue des emplois auxquels 
ils sont destinés, le labour et les luttes. En même temps il 
suit rigoureusement l'ordre naturel et traite successive- 
ment : du chois des sujets destinés à la reproduction ; des 
précautions à prendre pendant la gestation; des soins à 
donner aux jeunes animaux suivant qu'ils sont destinés 
nu labour ou à la course. On a de la sorte sous les yeux 
une série de peintures qui charment par les nuances ou 
par les contrastes, liiunarquons avec quel sens judicieux, 
pour décrire la mère, il s'est borné au porlrait de la vache, 
et a celui du cheval pour peindre le père. Mais le taureau 
sera représenté à son tour lorsque le poète parlera de 
l'amour et de ses effets. 

Combien l'habileté du pO"He à choisir et à composer nous 
parait plus grande encore, si nous songeons au plan suivi 
par Vairon, particulièrement dans son deuxième livre, 
où il traite le même sujet, de lie pecuarial Pour être 
complet et méthodique, il partage d'abord les animaux 
qui mil trait à l'économie rurale eu trois groupes de trois 
catégories : 1° les moutons, les chèvres, les porcs; 2° les 
vaches, les chevaux, les ânes; 3° les mulets, les chiens, et... 
les patres! Puis il aborde successivement chacune des neuf 
subdivisions d'après neuf points de vue différents, ce qui 
partage ce livre en quafre-vinyt-un compartiments. Notons 
qu'il a déjà parlé au premier livre des animaux auxiliaires 
du labourage, et qu'il ajoute au troisième, en supplément, 
un développement sur la laine et un autre sur la fabri- 
cation du fromage. Quelle distance des Herum rusticurttm 
iibri aux Géorgiques! 

III. — DÉVELOPPEMENT ; LES EPISODES 

Si l'excellence du plan général des Géorgiques est uni- 
versellement reconnue, il est un certain nombre de pas- 
sages où, dans le détail, on a noté un désordre apparent 
ou réel qui a donné lieu à diverses suppositions. Les uns 
l'attribuent à des erreurs de copistes, à des interpolations, 
et veulent corriger le texte par des suppressions ou des 
i/aiispositions; d'autres, au remaniement même des Gêor- 
gigues par Virgile et à la maladresse de ses é 



ses éditeurs qui 
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auraient conservé simultanément les variantes et le teste 
primitif, ou ma! placé les additions ; d'autres enfin l'impu- 
tant i Virgile lui-même et l'explique ut de diverses manières. 
Chacun de ces passâmes doit être examiné en particulier, et 
nous ne pouvons ici que renvoyer â notre commentaire et 
aux ^'otes critiques'. Oisons seulement que les difficultés 
de celte espace ne sont pas très fréquentes dans les Geor- 
:/i/»<'- et qu'un grand nombre s'aplanissent d'elles-mêmes 
pour le lecteur sans prévention ni parti pris. 

Il est plus intéressant de se rendre compte par quels 
moyens de développement le poète a su faire de ses leçons 
sur l'agriculture une œuvre si belle et d'une lecture si 
attrayante. 

Il est bien évident que Virgile ne pouvait ni ne voulait 
tout dire. H le déclare lui-même : 

Son eg'J lui il lu iiiciâ iimplecli versibus opto, 
Non. mîhî si liogiue cenlum sint. oraque centum, 
Ferrea voi. (Il, *2-l4.) 

Cependant il ne néglige pas les matières les plus arides 
pour se borner aui développements qui prêtent le plus à 
l'ornement littéraire. Loin de fuir les délaits techniques, 
il se comptait à les rendre parfois avec une minutieuse 
précision .Nous ne rappellerons, comme exemple, que les 
vers où il décrit la charrue (I, l69-!7ai, les différents pro- 
cédés de greffage (II, 73-81), les remèdes contre la gale 
des animaux <II1, 445-4601. la reproduction artificielle des 
abeilles (IV, 295-314). C'est grâce à cette rigoureuse exac- 
titude qu'il doit d'être cité couramment parmi les autorités 
par les écrivains spéciaux, les Colnmelle et les Pline. Cette 
même précision, qui ne tombe jamais à des tours de force 
puérils, est un des attraits de cette lecture, parce qu'elle 
s'allie constamment à l'expression vive qui donne à tout 
de la couleur et du mouvement. Ici telle métaphore piété 
la vie aux choses inanimées , suggère à l'esprit tout un 
tableau rustique : inutile de répéter tes remarques faites 
à chaque page par les commentateurs. D'autres fois, le 
poète insiste sur certains détails et ne se contente pas 

I.Vojei, 1. 174-175 ;Î3Î-Ï5S; II. l-i*;irr. t-tt;»5.1lii5iM«\« A*"*-, 
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d'évoquer l'image par un mot bien choisi; i) esquisse lui- 
même la peinture par quelques traits rapides. Veut-il 
indiquer quand il faut planter la vigne de préférence ? Ce 
sera « dans la saison où les bourgeons rougissent, quand 
est revenue la blanche cigogne, ennemie des longues 
couleuvres » : 



Oplirna vinetis s. 


lin est i-'un 


vere rubenti 


Qindida veoît av 


'•""""""" 


sa colubris. 

(Il, 319-330) 



C'est ainsi que tout devient sensible et animé : l'argile, c'est 
a le maigre sol d'une campagne en pente où les abeilles 
trouvent à peine l'humble lavande et le romarin o ; la 
craie, c'est « le sol rongé pur 1rs noirs ehélydres qui fournit 
aux serpents leur nourriture et leurs retraites ». Parmi les 
terrains â cultiver, veut-il nommer celui que précédem- 
ment recouvrait uue forât? Il nous peint , en quelques 
coups de crayon, la colore du paysan contre ces bois stériles, 
l'envolée des oiseaux dont sa hache a détrtill les antiques 
demeures, et la joie qu'il éprouve à voir le soc briller 
dans le sol vierge : 

Aut onde irai us silv;nii <[t;vc>xit arator 
Et nemora avertit imdtos Ignava per minos 
Antiquaille dumos avium «uni stirpibus îtnis 
Eruit : illi« iiltimi niilis pelinre relictis; 

Al ruilis l'iiituit iiii|piilsn voiiiere campus. 

Tci l'esquisse est un peu développée; parfois l'idée acces- 
soire s'étend encore davantage et nous nous oublions pour 
un instant dans quelque poétique rêverie. Ainsi, dans un 
passage cité plus haut, après avoir dit que le printemps 
convient pour planter la vigne, il ajoute que le printemps 
est en effet la saison où tout s'épanouit, où tout renaît, où 
la sève abonde, où l'amour anime les troupeaux, les oiseaux 
et les dieux eux-mêmes; c'est en cette saison que le monde 
a dû se créer; et l'imagination du poète retrace ce prin- 
temps du monde où les vents retenaient leur haleine, 
tandis que les êtres vivants voyaient la lumière pour la 
première fois, que l'homme naissait du sein de la terre, 
que les forêts se peuplaient de créatures vivantes et le 
ciel d'étoiles. Qu'un point accessoire prenne un dévelop- 
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pement plus considérable encore et nous aurons ces mor- 
ceaux qu'on est convenu d'appeler les Épisodes, non moins 
étroitement rattachés par leur point de départ à l'ensemble 
et où Virgile n'oublie jamais complètement son véritable 
sujet. C'est ainsi que l'éloge de l'Italie se présente en 
quelque sorte de soi-même lorsque le poète a parlé des 
espèces d'arbres réparties entre les divers pays; c'est ainsi 
qu'après avoir décrit les ell'els de l'amour sur les taureaux, 
il généralise la pensée cl dépeint la puissance de l'amour 
sur tous les êtres vivants ; c'est ainsi que sont amenés, au 
premier livre, la digression sur l'origine de l'agriculture, et, 
au quatrième, le portrait du vieillard de Tarante. 

Tels sont les épisodes placés vers la fit! de ht première 
partie de chaque livre; ils tiennent de si près au fond 
essentiel qu'il est difficile parfois de marquer au juste où 
la digression commence. Ils sont courts, et l'auteur revient 
promplement au développement didactique ; il ne laisse pas 
au lecteur le temps d'oublier la suite des idées. Ce danger 
n'était pas ù craindre à la lin des livres; aussi chacun 
d'eux se termine-t-il par un morceau plus étendu et qui 
mérite plus exactement le nom d'épisode. Ils sont tous, 
néanmoins, amenés (ces naturellement, et le poète, il est 
aisé de le constater, ne nous laisse jamais perdre de vue 
l'objet de son ouvrage. Ainsi, la tin du premier livre, à 
l'occasion des présages fournis par le soleil, contient le 
tableau de la situation de l'Em pire après la mort de César, 
puis une prière aux dieux en faveur de Rome et de son 
maitre; les souffrances des ugt'icul leurs y sont particulière- 
ment décrites. A celle peinture répond celle qui termine 
le second livre : on y voit représenté le bonheur des gens 
de la campagne, s'ils savent l'apprécier et si la paix leur 
permet d'en jouir. 

Le troisième et le quatrième livre se terminent par des 
épisodes de nature différente. Dans l'un et dans l'autre, 
Virgile insiste sur une partie importante de son sujet, la 
met en relief et l'enveloppe sous une forme épique. Ici, la 
description de la contagion devient le tableau de la pesle 
du Norique; là, pour foire connaître le moyen de repeupler 
les ruches, Virgile raconte l'histoire d'Aristée, le berger 
légendaire qui causa la mort d'Eurydice, comment il avait 
perdu ses abeilles, par quel artifice, il en a.\a.\\, vft<^<si»\\. 
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la race. Mais cei épisode final est sensiblement plu: 
développé que tous les autres et par un autre procédé : li 
récit des malheurs d'Orphée, mis dans la bouche de Protée, 
nous olfre, en quelque sorte, une de ces petites épopées, 
f'iégiiiiiiies et mythologiques, dans le goût alexandrin, qui 
charmaient si fortement les Romains de la fin de la 
République, l.e poète, arrivé a» terme de la carrière qu'il 
a voulu parcourir, s'abandonne plus librement à sou inspi- 
ration, et, si la critique paut l'étonner de l'étendue relative 
de cet épisode et de son caractère particulier, le lecteur se 
laisse aller volontiers au charme d'un récit, accompli dans 
son genre, qui semble, a divers égards, comme le prélude 
de la grande épopée de Virgile. 

Ici encore il est intéressant de rapprocher Virgile de 
Varron. Car Vairon a, comme Virgile, le souci de ne pas 
lasser le lecteur par une suite ininterrompue d'enseigne- 
ments. Dans cette intention, il habille sou ouvrage à la 
façon des dialo^u^s philosophiques. Maïs chacun de ses 
trois livres est placé dans un cadre de pure fantaisie; les 
digressions, brusques parenthèses empruntées à l'archéo- 
logie, à la philologie ou à des incidents sans rapport 
au sujet, sont généralement pcilautesques, saupoudrées 
d'esprit facile et de calembours. Cette fa<~on d'égayer 
l'aridité de la science nous fait sourire quelquefois, et 
d'ordinaire nous impatiente, parce qu'elle interrompt 
maladroitement la suite de l'exposition didactique. A cet 
égard aussi, les Renan rustknnim libri. sont bien loin des 
tléort/iquis. 
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La versification de Virgile atteint sa perfection dans les 
GiorgvjueK. On peut dire qu'à force d'art et de génie il a 
merveilleusement combiné la tradition hellénique et l'en- 
seignement d'Ennius. Son vers, considéré en lui-même, est 
un composé de gravité romaine et de souplesse grecque, 
admirablement accommodé n. l'expression de toutes les 
idées et de tous les sentiments. 

l.a prosodie est définitivement fixée, la cadence résultant 
de l'entrecroisement des dactyles et des spondées soumise à 
des lois précises, qui n'ôtent rien à la variété des vers. Il 
abandonne parfois ses habitudes générales pour se rap- 
procher, tantôt d'Homère, tantôt d'Ennius, mais toutes 
ces irrégularités ou ces particularités sont voulues; elles 
relèvent l'expression ou ajoutent à l'harmonie. 

Un fuit important dans l'œuvre de Virgile, au point de 
vue de la versification, est la création ou plutôt l'emploi 
constant de In période poétique, avec ses coupes diverses, 
ses rejets variés, ses elfels où l'esprit trouve satisfaction 
aussi bien que l'oreille. Nous en avons déjà remarqué quel- 
ques exemples dans les Bucoliques. Dans les Géoryiqucii, 
Virgile porte à su perfection telle partie de son art; on 
pourrait noter à toutes ics pagea île ces phrases achevées, 
où le chois et la place des mots, l'agencement des propo- 
sitions, la science des coupes, concourent à l'expression 
poétique. Nous n'en citerons que deux des plus remar- 
quables. 

1, 338. Ipse Pater média nimborum in nocle corusca 

Fulmina molitur dextra; quo maxuma motu 
Terra Lremit; fugere fera;, et morlalia corda 
Per gentes humilis strasit pavor : ille flagranti 
Aut Athon aut Rhodopen aut alla Ceraunia telo 
Dejicit; ingeniinant austri et densisçimus vmWî*, 
Nunc nemora ingenti vento, imncYUQïa. ç\a.TAÇMA. 
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III, 196-301. Quiilis llyperijureis iauSo cum deusus al) oris 
[nrubuit, Scvihiajuuc liicmes iiii|u« arida differt 
Nubila; tiiiïi «ryi'les rilt.i- ',liii |<n jii>- natantes 

Lenibus li'ji'iv^i.'iini Ihilitï- sunu i|ue sonorem 

Dam sil viR lungîqu« urgent ad litoni flucius ; 
1 1 le volai simul arvii fugii, shnul iequora verrens. 

Si noua considérons les vers isolément, nous consta- 
terons d'abord qu'il y a che?, Virgile plus de spondées que 
de dactyles; en cela il est plus près d'fcinnius et de Lucrèce, 
ses prédécesseurs, que de son successeur Ovide. Mais les 
Gwryiqites présentent à cet égard une différence sensible 
avec les Bucotiques : dans ce dernier ouvrage, la moyenne 
des dactyles dans les quatre premiers pieds est de 4B,2 
contre 32,8 spondées. Dans les Géorgiquct, la moyenne est 
pour les dactyles de 43, 9 pour 100, celle des spondées de 
KM*. 

Comme nous l'avons remarqué dans l'Introduction des 
ili<rolit/w,s, c'est surtout au second pied que Virgile suit une 
loi différente. Pour les dix Éîrloiiiies, la moyenne des dac- 
tyles au second pied est de S 1,3 pour 100; elle n'est que de 
4o,b dans les Gêorgiques. 

Dans les Géorgiques on a constaté, en ce i 
les quatre premiers pieds, que les diverses combi 
sont les suivantes dans l'ordre où elles sont le plus 
fréquemment employées: 

t° Un dactyle Al trois spondées, dsss. ; 

2* Deux ikiclylej, iltsiiï -pr iodées, dd-*.; 

3' Un dactyle, un spondée, un dactylo, un spondée, dsds.; 

4" Un spondée, un daiHyh, iléus spondées, sdss. 

Ces quatre formes sont, chez tous les poètes, les plus 
usitées; mais, chez la plupart d'entre eus, la deuxième 
(ddss), vient en troisième ligne"? 

En général, Virgile conserve an vers latin la gravité qu'il 



: i:ùimdti?r mi lyb^iiu \' iK']'lii|ili" i.l ■!■ S. Lodi'rer j ht Vcrgil (ter 
10a Cutex und Cirii. Leipzig, 1690, «t la brochure de RfluBlrûBi, 
ïri-ililUuii re.rmsia. I.noi.]. !B6Î. 
Plessis. Traité et Métrique fretçue et latine, p. H aq. 
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doit à la prédominance des syllabes longues. Ainsi les 
Géorgiques ont 125 vers à cinq spondées, comme ' 

1, 256. Ant lempeslivatu silvis everlere pinum. 

Us n'ont que 50 vers à cinq dactyles, comme 

III, 180. El gênas omne neei pecuilwn dédit, omne ferarum. 

Il évite même, jusqu'à un certain point, les vers 
commençant par deux spondées, suivis de trois dactyle- 
fil y en a 32 dans les Gèorgiqueê). 



Plus rares encore sont les vers où un spondée, initial 
est suivi de qualre dactyles ; les tifaeijiques n'en ont que 43 : 

I, 151. Infelix lolium et stériles duminanlur a vente. 

Celte succession de dactyles lui paraissait évidemment 
plus précipitée encore lorsque la lenteur du premier pied 
spondaïque t'ait attendre un mouvement moins rapide. 
Aussi cette dernière forme est-elle la plus rare dans les 
œuvres de Virgile : le premier livre des Giorgiques n'en a 
que 9, le troisième". 

Dans la plupart des cas, on découvre sans peine l'inten- 
tion d'harmonie imitative, ou, pour parler plus exactement, 
de concordance entre le son et la pensée. Cette intention 
n'est-elle pas évidente dans des vers tels que les suivants, 
où la lenteur exprime l'effort, l'égalité, la majesté, la 
tristesse? 

1, 380. Et conjurâtes cit'liim resi'imlert fVatres. 
I, 319. Tum somni duliv- <l.n-;i.'<|in. in montibUS umbrœ. 
t, 367. Flammarurn lou^os a tergo albesc.ere traclus. 
1, 103. Nequidquam seros exerce t uoetua can tus. 

L'est-elle moins dans les suivants, où la rapidité du 
rytlime répond au mouvement de la pensée ou au carac- 
tère de l'objet décrit? 

I, 85. Àtque levpiii stipulait] in-epitBntibns urere tlainmis. 
I, 106. Quacumque il La levem fugiens secat rettiMiçOTCKis. 
1, 173. Fi uni ru arum que globos I i r|u (■ l'aç V%(\uc viAsftve (M». 
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L'intention ilu poète est rendue bien plus sensible par 
l'emploi simultané d'autres procédés tels que l'allitération, 
la répétition de certains sons, qui produisent de véritables 
effets d'harmonie imitative, comme dans ces vers : 

I, 486. Per nodein n-smuirr liiji:- uliihiilibus urbes. 

I, 494. Aprk-i.ila, inrurvo terra m molitus aratro. 
III. 531. Ergo ifgre rastris lerrurn rimantur. 

Cependant, il use peu de raffinements métriques, tels 
que le vers spondaïque, le vers terminé par un mono- 
syllabe, ou, au contraire, par un mot de quatre ou 
cinq syllabes. La plupart des cas de ce genre sont des 
souvenirs de la métrique grecque et coïncident avec 
l'emploi de mots grecs; dans un grand nombre aussi, 
l'intention de produire tel ou tel effet est manifeste. Il 
suffit d'examiner le tableau suivant de ces diverses parti- 
cularités dans les Géorgiques. 

1° Spondées au cinquième pied : 
I, 321. Ante tibi Eoie Atlanl-idcs iibsrôndântûr. 

II, 5. ... libi pampineo pravidiis âutûmuô. 

III, 97H. Siua per et m-ojjiiIos et uepn^sâs cônvfilles, 

IV, 270. Cecropiu'mque thym uni et graveotentia cTOtafirêL 
IV, i&J. Alque (iet:e atque II-'ln'us et Aclias DrlthylS. 

Dans ce dernier exemple, il faut conserver au mot 
Orithyia la quantité du grec 'Qfiifl'jta. C'est l'habitude 
générale de Virgile. De même, dans le premier exemple 
Eose a l'o long, comme Typhoea (v. I, 279), parce que cet o 
répond a un w. Si l'on trouve Eous avec la première 
syllabe tantôt brève (v. I, 288), tantôt longue (I, 221; 
II, US), c'est qu'en grec les deui formes t](ï>oç, iùio; 
existent également. 

Syniïèse. 
I, 27!). Cœumque lapel unique cre.it sir vu nique Tvpho(e)a. 
307. Tenuia (— tenvia) nec lanre per crclum vellera ferri. 
483. Fluviorum (= lluvjorum) rex Eridanus. 
11. 191. Velleraque ul foliis depedant tenuia {= teiwia) Seres? 
180. Teiluis '= lenvisl ubi argilla et dumasis ialculus arvis. 
200. Non liquidi Kivpibiis fontes, non gramioa de(e)runt. 
450. Corlicihusquu ravis vilio^reque ilieis aW(e)o. 
IV, 34. Seu lento fucrint alv(e)aria ïimine texta. 

38. Neqtiidquam in l.ectis rertatim tenuia (— tenvia) cera. 
270. Ceeropiumque thymum et grav;e;olentia centai 
297. Pa rie ti busqué '.— parjeiibusque) prémuni arliB 
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Allongement des finales. 

1* Que suivi de deux consonnes ou d'une consonne 
double suivant la coutume d'Homère : 

I, 153. Lappfe<;ii<' trtbalique. . 'III, 385.) 
164. Tributnqiie milu'a-que... 

353. Atusque pluviasque... 
371. EuriquêZephyrique... 
IV, SS2. Terrasquc ir.ir 1-isi|up maris... 

330. Drymoqu. , 1 Xanihoquu Ugaeaque Phyllodoceque. 

Remarque. — Il est à noter que tous ces allongements se 
trouvent au deuxième temps fort et que 511e allongé est 
toujours suivi d'un deuxième que. 
2* Noms et adjectifs en r ou en s : 
T, 13S. Pleladas, Hyadas claramque Lyeaonis Arcton. 
Il, 5. Muneiibus, tibi p:i m] hii ■'■<! p-avidiis autunino. 
71. Castane* fagi'ist iiruusque iocanuit alljo 
Flore pi ri. 
J1I, 118. .■Equus utiirquc lalulr ; œque juvenemque magistri. 
189. Invalidûs etiamque troniens, l-l.iïiru inscîus œvi. 
33î. Slcubi magna Jouis an tiqua rohore quei-cus. 
IV, 93. Nam duo sunt gênera; hic meliôr, insignis et ore. 
453. Non tenulliiis exercent, nnminisirsa. 

3* Formes verbales en r ou en ( : 

II, SU. AI. rudis iHiiiull impulse vo mère campus. 
II], 76. Allius ingreditûr, ei mollia rrura reponit. 
IV, 137. Mie cornai 11 mollis jain tondebât hyacinlhi. 

Remarque. — Toutes ces quantités exceptionnelles se 
rencontrent seulement au temps fort. 

Hiatus. 

I, 4. SU pécari, apibus quanta experientia parois. 
321. Ante tibi Eoîë AUuiitidcs absrondanlur. 
381. Ter sunl coiiali iniponere Pelio Ossam. 

333. Aut AlhO aut Rhodopen 'si on nu lit pas Atkon). 
341. Tum plnguesagnl et lum mollissima vina. 
437. Glaiicû et PànopciC et lm"io Mëlicertœ. 

II, 86. Orchades et radil et aman patisia baca. 

III, 60. jEtas Ltiritiam ju Jusque pati bymenaîos. 
155. Arcebis gravldu pccoi'ï, armeutaque pasces. 
312. Atque Ephyrfi atqne Opis et Asia Deiopeîa. 

IV, 460. Impleruiii monti.. ; lïevunl RïwàaçSWb «ce». 
HI3. Atque Gela; atque Ilebrus et Att\as Qtifttfj».. 
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Remarque. — Virgile suit, dans ces vers, la règle de la 
métrique d'Homère. La voyelle longue élidée garde sa 
quantité uu temps fort, mais s'abrège au temps faible 
(I, 281, 332,437; IV, 460). 

Les Gêoryiques n'ont aucun hiatus de voyelle brève et un 
seul hiatus de longue au temps faible, 1, 437 : 



Glauco etPanope» et Inoo 

Ce vers est tout entier construit avec la liberté des 
hexamèlr-e* boni (Tiques et nous remarquerons une fois do 
plus, à celte occasion, que Virgile, comme la plupart des 
poètes grecs et latins, s'accorde une grandi 1 latitude en ce 
e la quantité des noms propres. 



C éaores. 

La césure ordinaire est la penthemimèrc, puis la césure 
hepthémîuiL-iï! accompagnée d'une coupe liibémimère et 
d'une coupe troebaique au second pied. On trouve dans les 
Oiorgigues, comme dans les autres poèmes, des coupes 
relativementiares. 

1" Heptiiémimère et iiihémimèrc séparées très rarement 
par un seul mot de quatre demi-pieds : 

III, ! 

2" Heplhémimère avec coupe au trochée troisième : 

I, 3B6. Nuiic eapul objectare frelis, nunc currere in undas. 
H, 493. Foiïunalus et ille deos qui novit agrestes. 
III, 314. Armeutariu* A fer agit, tectunique Laremque. 
■ IV, 139- Nec pecori opportuna seges, née conimoda Baccho. 
208. At gfcuus immortale isniiei, inullosque perannos. 
448. Sed tu desine velle. Deum pnecepta secuti. 

Les vers de ce genre sont assez nombreux lorsque le 
brève du troisième trochée est que ou ne, comme : 



im/iarùz Métrique dn /Iticolitjues, ;■. :ii. 
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' H eplht' minière avec nue coupe an trochée second : 



4- Césure au trochée troisième, avec coupe trihéiuimère: 

1, 357. lncipiuut agilata tumeseere, et aridus altis. 

514. Fertur equis auriga. ne-que audit currus habenas. 
Il, 13.3. Extremi sinus orbis, uhi aéra vincere summum. 
400. .+;icn"]iiin iiMiiLi'inlii il |i-:ili!iiis, uni m- Irvamium. 
42fi. Vi propri;i nttuntur opisque haud indigo nostr»;. 
III, 238. Longius ex altoque sinum trahit nique vol u tus. 

Les vers coupés de lu sorte sont plus nombreux, si l'on 
■ompte ceux où le troisième trochée est formé avec que ou 



S' Coupe après la première syllabe du cinquième pied : 



e fimo pingui pudeat sola, neve. 
II, 153. Nec rapit immensoï urlus per liuniuin, neque tanlo. 
IV, 137. Ille cotnam mollis jam tondebat hvacinttu. 
351. Si vero, quoniam casus apibusquoque nostros. 

Fins de vers anormales '. 

Sans parler des mots de quatre ou cinq syllabes ni des 
monusyllabesqui terminent quelquefois le vers (1, 181, 247, 
313; II, 84, 321; III, 26, 255) par imitation de la métrique 
grecque, ou par recherche d'harmonie imitative, signalons 
quelques cas où Virgile relie très étroitement la fin d'un 
vers au commencement du vers suivant : 

1" Pur une construction qui sépare non seulement la 
conjonction du reste de la proposition (ce qui est assez 
fréquent), par ex. : 

1, 314. Spiceajam campis cum messis inliorruit, et cum... 
III. 31. Vel scena ut vursi* dUccdat frontibus, utqua... 

438. Qui ilum anmes ulli rumpuntur fontibuH, et dum... 
468. Continuo culpam ferru compesce, priusquam... 



I. Sur toute» ca.i queslious. voyez L. H*ybi 
Mélrigite g)-etçve et latine. 



J*. 
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mais la préposition de son complément, ex. : 

III, 229. Ergo omni cura vires exercet, et inter 
Dura jacet pernox instrato taxa cubili. 
459. Profuit incensos aestus avertere, et inter 
Ima ferire pedis salientem sanguine venam. 

2o Par une élision (vers hypermètres). 

Virgile est, à cet égard, plus hardi que les autres poètes 
latins; non seulement il élide que ou ve (II, 344; III, 242) 
ou des finales en m comme 

I, 295. ... vulcano decoquit umorem 
Et foliis undam... 

mais il a deux fois terminé le vers par un mot dactylique. 
II, 69. Inseritur vero et fétu nucis arbutus horrida 

Et».. 
III, 449. Et spumas miscent argenti vivaque sulfura. 
Idaeasque 1 ... 

1. Voyez les Notes critiques relatives à ces vers. 
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Liste de toutes les plantes nommées dans les Bucoliques 
et les Gèorgiqaes'. 

Abies, le sapill. Bue, VU, 66; Géorg., 11, 68. 

Acanthus, a). L'acanthe molle, [ilanle. herbacée, a ries feuilles 
flexibles don! la forme gracieuse, a été choisie pour l'ornement des 
chapiteaux de Tordre corinthien. Hue, IV, 30; Géo'-i/., IV, 133. 

fi). Plante arborescente toujours verte, peut-être la spina 
aegyptiaca de Pline, sorte d'acacia. Géorg., 11, 119. 

Aconiluitij l'aconit, famille des Il enoncu lacées. Géorg., H, 152. 

£sculus, sorte de chenil de 1res liautu taille, distinct de qtiercis, 
robw, ile.r , et aussi de l'esculus de Pline, petite espèce appelé'' 
quereus escutvs |>ar les botanistes. Gêorg., Il, 16, 381. 

Aljï, algues de toute espèce. Les Latins désignaient par ce mot 
toutes les herbes aquatiques rejetéos sur les rivages soit de la mer, 
soit des rivières. Bue., VII, 12. Cf. Eu., Vil, 590. 

AIMum, l'ail cultivé, famille des Liliacées. Hue., 11, 11. 

Alnus, l'aune, t'a mil le des Gipulifé.res, arl>re de marécage au 
feuillage très vert, au bois léger et propre à la construction des 
barques. Bue, VI. 63; X, 74; Géorg., I, 136. 

Amellus, lamelle, ou aster corymbifer. Géorg., IV, 371. 

Jtmomum, du grec i'^^l'o'' (de l'arabe hammâma), plante aro- 
matiiiue originaire rie l'Inde, famille des Zingil tracées. Bue, 111, 
8B; IV, S5. 

Anettium, en grec avrfiw (Théocrite), fenouil, famille des 
Ombellifcres. Bue, 11,48. 
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Apium, ache, famille (tes Ombellifères. But;., VI, 6S: iléon/., 
IV, 121. 

Arbutus et arbutum, arbousier on frai sût en arbre, famille di's 
Ëckacéea, et fruit de cet arbre. Bue, III, 62; Vil. 16; Géorg., 
I, 148; H, 69, 530; III, 301; IV, 181. 

Arundo. Diverses espiVes de roseaui, famille îles Graminées. 
Bue., VI, 8; tiifoî-g., 11, 411. 

Avena, tantôt l 'avoine, à propremeiil parler. Géorg., 1, "7; lajitôl 
ilillÏTi/utes p ranimées, presqnr: ("Uji'iirs mnmices comme des 
plantes nuisibles, et dont certaines servaient à faire des chalu- 
meaux. Bue, I, 2; V, 37; Géorg., I, 151, 326. 

Baccar, en grec Rixxipi;. pi'obiihkineTil lu iliyilale, famille des 
Scrofularinées. Bue, IV, 19; VII, 27. 

Balsamumi le bauniier de In Mecque, famille de* Tcréheuthi- 
nacées. Géorg., Il, 119. 

Bumastua, de SoùticuMo;, que Varron a traduit par buiiminina , 
mamelle de vaches, sorle de raisin à grosses grappes. Géorg., 
U, 102. 

Buxum ou buxus, le buis, famille des EuphorLiiaeéus. Géorg., 
II, 4H7 et 419. 
Oaïamus. V. Arundo. Suc, 1, 10; II, 34, etc. 
Caltha, fleur jauni', (T'iliablemeiil le souci des jardins, famille 
des Compusées, ou call/m pal ustrisi, famille ries Renom, ubmées. 
Bue, 11,50. 

CaPduuij le chardon. On ne peuldéleriiiincr exactement l'espèce. 
Bnc, V, 39; Géorg., 1,152. 

Carex, carex ou lairlie. famille îles Cypérai'éi-s. Géorg., III, 231, 
Carectum, lieu où ahombmt les rare*. Hue, III, Î0. 



Caaia, plante herbacée qu'il ne faut pas confondre avec la pré- 
cédente, probablement le earou, rie la famille des TlivméléYs. 
Bue 11, 49; Géorg., Il, 213; IV, 30, elc. 

Caataneai le fruit du châtaignier, famille des Cupnliféres. 
Bue, I, Si, etc. 

i. Géorg., Il, 

Centaureurti, la grande centaurée, famille des Composes. 
G£ee s .,IV,270. 

Ceraaus, le cerisier, famille des Rosacées, Géorg., II, 18. 

Cerinlha, cérimbe ou L'i'aïul mélinel. laniille îles RntTaginee-. 
Géory., IV, 63. 



LA FLOHE DE VIRGILE. 35 

Clouia, diverses esporos iri>irii„||ii,'.i,--, ,|uut les tiges servaient 
à. faire des pipeaux, (lue. II, 36; V, 85. 

Colocaslum, la cotocase. famille îles Aroidées. Bue, IV, -20. 

Cornus, curnouiller, fiimille des Cornucées ; .son j'i-uiC. s'appelle 
6omtu»t. Giorg.,11, UN. 

CoryluB, coudrier, famille d.s Cupulilï'res. Bue., I, M, etc. 

Crocus, le safran, famille îles I ridées. Gëorg., I, 56; IV, 18Ï. 

Cruslumium, V. Pims. 

Cucumls, concombre, f:imiil-= rl.?s Cj(-urbiLii(n->>.s. Gëorg., IV, 13:?. 

Cupressus ou cyparlsBus, cyprès, famille des Conifères. Bue., 
I, ï6; Gëorg,, 1,30; 11,81, etc. 

Cyticus, cytise, famille des Pupi Ikmacées. Bue., I, 70; 11, 61, etc. 
On ne sait au juste de i|Uidle cspive il est question. 

ailles. Dumetum, lieu rempli de 

Ebenui, ébène; arbre ipie Virgile aUrihuc à l'Inde seule, famille 
des Éhénacées. ^ni-ft diospyroo. Gëorg., Il, 117. 

Ebulus, l'hiéhle, sorte de sureau, famille îles Cap ri foliacée s. 
Bue, X, S7. 

Elleborus, l'hellébore, famille des Renoue u lacées. Gëorg., III. 
151. 

Ervum, ers, nom vulgaire du goure lentille, famille des Légumi- 
neuses. Bue, III, 100. 

Faba, la fève commune, famille des Légumineuses. Gëorg., 
I. 315. 

Fagu», bel ré. failli II* des Oipuliferc-. Hue, I, 1; II, 3, etc. 

Far, froment ou épeautre. Gëorg., I, 73, 101, 819, etc. 

Faselus ou phasetus, haricot, i'amilUi des Légumineuses. 
Gëorg., 1, 2Ï1 ; IV, 28Et. 

Fsrula, la férule commune, famille des Ombellifères. Bue. 



FUI», la grande fougère. Gëorg., II, 181); 111, 297. 
Fragum, la fraise commune, famille dus Rosacées. Bue, III, 93. 
Fraiinus, le frêne, famille des Oléacées. Bue., VII, 65; Géorq., 
II, 66 el 359. 
Frumentum, céréales. Gëorg., 1, 134. 
Genlsta ou genests, gonèt, famille ;des Légumineuses, Gtanj. , 
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Hedera, le lien'e, ftimilli> des CJ: l j> ■ - i To I i uc-ih: s . Pline pu distingue 

trois e*pi:t m i:?,cti>tititlti nul ni;/ m layl'-rn leilin'/ue </ua: cocutur Mir , 
et fait remarquer que la bljuelirur ?e rapporte tantôt eu feuillage, 
tantôt au fruit, tantôt à l'un et à l'autre (H. N., XVI, 3-1). Bue.. "' 
39; VII, 38, etc. 

Hibiscus, probablement la guimauve, famille des Slalvaeées. 
Bue, II, B0;X,71. 

Hordeum, orge, famille des Graminées. Bue, V, 3fi; Géorg., I, 
B» 01317. 

HifacinthU8| probable nient h; lisiiini-tagon, famille dus Liiiacées. 
Bue, III, 63; VI, 53; Géorg., IV, 137 et 183. Il ne semble pas que 
le mot hyacin/hits doive désigner iluux fkurs différentes. 

Ilex, jeuse, espèce de chêne, famille des Cupulifèrea. Bue., I, 
18, etc. 

Intiba (plur. n.), chicorée sauvage. Géorg., I, ISO; ou cultivée. 
6Awy.,IV, 120. 

tirpus lacitsti'is, famille des Cypé- 

Juniperus, genévrier, arbre vert, famille des Conifères. Bue., 
VII, 53 et X, 76. 

LabrusCB, lambruche ou vigne sauvage, famille des An ipél idées. 
Bhc.,V.7. 

Lappa, nardane, famille des Composées. Géorg., I, 153; 111, 385. 
Laurus, le laurier d'Apollon ou laurier commun, famille d 
Laurinées. Bue, III, 63, etc. 
Lena, la lentille, famille lies Légumineuses. Géorg., I, ÏS8. 
Ligustrum, le troène, familli: des 01éai:ées. Bue, il, 18. 
Lilium, le lis blanc, famille des Liliacées. Bue, II, 45 ; X, 35 ; 
Géorg., \V, 131. 

Llnum, le lin usuel, famille des Linées. Géorg., I, 77, 112, S13. 

Lollum, l'ivraie enivrante, famille des Graminées. Bue, V, 37; 

Géorg. ,1, 154. 

Lotos. I" Plante herbacée, fourragère, du genre mélilot, famille 
des Légumineuses. Géorg,, III, 394; î" le jujubier ou zizvuhus, 
l'amilledes Utiamnées. Géorg-, 11,84. 

Lupin ua, le lupin, famtlie de* Légumineuses. Grurg,, I, 75. 
Lutum, la fraude, famille rie;; Itéséd acres. Une, IV, 44. 
Malus, le pommier. Géorg,, II, 70. Le mot mahim désigne les 
pommes. Bue, III, fil; les coings. II, 61; les citrons, Géorg., 
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Medica {herba), la luzerne, famille des Légumineuses, Géorg., 
I, 215. 

Helisphyllum, la mélisse, famille des Labiées. Géorg., IV, 63. 

Milium, le millet, famille des Graminées. Géorg., I, 216. 

Morum. Vovez Rubus. 

Myrica, le tamaris, famille des Tamariscinées. Bue, IV, 2; VI, 
10; VIII, 54; X, 13. 

MyrtuS) le myrte, famille des Myrtacées. Bue, II, 54, etc. 

Narcissus, le narcisse des poètes, famille des A mar y 11 idées. 
Bue, II, 48, etc. 

Nux (amygdala), l'amandier, famille des Rosacées. Géory., 

I, 187. 

Olea» l'olivier cultivé, famille des Oléacées, ou son fruit. Géorg., 
1, 18; II, 63, etc. Oliva désigne le fruit ou l'huile; oleum ou olivum, 
l'huile. Virgile nomme, parmi les variétés de l'olivier, les orchades, 
lesradii, les pausia. Géorg., 11,86. 

Oleaster, l'olivier sauvage. Géorg., II, 182 et 314 ; IV, 20. 

Orchas. Voyez Olea. 

Ornu8 9 le frêne-orne, famille des Oléacées. Bue, VI, 71; 
Géorg., II, 71. 

PaliuruS) le paliure, arbre épineux de la famille des Rhamnées. 
Bue, V, 39. 

Palma, le dattier, famille des Palmiers. Géorg., I, 59, etc. 

Papaver 9 le grand pavot, famille des Papavéracées. Géorg., I, 
78, 212, etc. 

Pausia. Voyez Olea. 

PinuS) le pin maritime, famille des Conifères. Bue, IV, 38, etc. 
Il faut en distinguer le pin des jardins ou pin à pignons. Bue, 
VFI, 65; Géorg., IV, 112. 

Plru8 9 le poirier, famille des Rosacées. Le fruit s'appelle pirum. 
Virgile nomme trois espèces de poires : le crustumium, de la villo 
de Crustumium, en Sabine ; le syrium et le volemum, grosse poire 
qui remplissait la main (volam). Géorg., 11,87-88. 

Platanusj le platane d'Orient, famille des Platanacées. Géorg., 

II, 70; IV, 146. 

Populu8 9 le peuplier, famille des Salicinées. Bue, VII, 61; 
Géorg., II, 13; IV, 510, et en particulier le peuplier blanc. Bue, 
IX, 41. 

Quercu8 9 toute espèce de chêne. Bue, I, 17. Virgile lui donne 
comme synonyme Robur. Géorg,, 1, 162 et 175. Voyez llex. 

Radius. Voyez Ollva. Géorg., 11,86. 

les aéonaïQVEb, ^ 
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Ros (marinus), le romarin, famille îles Labiées. Géo>y., Il, 213. 

Rosarium, lieu planté de rosiers. Géorg., IV, 119. 

Rosetum, liuis^on rlV'slritiiinns. Bue, V, 17. 

Rubus, la ronce, famille des Rosacées. Bue, III, 89 ; Géorg., III. 
315. Son fruit est appelé mùrvm, Bue, VI, S2. 

Ruse US, pet il I l'iuv, Failli lk- il «s l.iliiuvi.-s. fine, VII, il; Géorg,, 
II, «3. 

Saliunca, [tard celtique, famille des Valé ruinées. Bue, V, 17. 

Salli, le saule, famille des Saliciuêes. Virpilo appelle tuliclum 
un lieu planté de saules. Bue, 1, 65; Gëorf., 11, 13, '115. 

Sardonia, probablement eue re non eu le de marais, famille 
Renonculacées. Bue, VII, H. Suivant d'autres, une mau\ 
laitue, comme on en voit encore sur les marchés de Home (Gif 
éd., p. 34). 

ScIMa, la scille maritime, famille des Liliacées. Giorg., II!, 451. 

Serpullum, le serpollet, famille des Labiées. Bue, II, II; 
Géorg-, IV, 31. 

Sller, sorte de saule, probablement l'osier. Vovez Salin. Géarg., 

II, W. 

Sorbum, la sorbe, fruit du sorbier, famille des Rosacées. Géorg., 

III, 380. 

Spinus, prunier sauvage, famille îles Husacres. Géorg., IV, Ho. 
Taxus, if, famille des Conifères. Géorg., Il, 113, etc. 

Tnua, l'encens. Thurea virga, l'arbre à encens, famille île: 
Burséracées. Bue, VIII, ti.'i; Géorg., R, 117 et 139. 

Thymbra, plante oilui'il'emui e, fiindlle '.li-s Lil lires. Le genre m 
peut être exactement déterminil : on ne sait s'il s'agit do la sarriette, 
du capillaire, de la menthe, etc. Géarg-, IV, 81. 

Thymum ou thymus. Même observation. Il n'est pas probable 
que le 6-ju.ov ltt; * 'Jrecs soit notre Ibyin. Celle labiée est assez 
dans le sud de l'Europe. Géorg., IV. Ifi9, etc. 

Tilia, le tilleul ;i petites feuilles, famille des Labiées. -Géorg., 
I, 173, etc. 

Trlbulus (TpiSoÀo,-!, la tribule, croix de Malle, famille des Zygo- 
pïiyllées. Géorg., I, 153; III, 395. 

Tritlcum, froment, céréale en général. Géorg., 1, 819. 

Ulmus, orme champêtre, famille des Urticncéos. Suc, I, 59; 
11,70, etc. 

Ulva, espèce de roseau. Bue, VIII, 87; Géorg., III, 175. 

Vaccinium, probablement le myrtille ou l'airelle (varier), famille 
lïes Vïjcdiiiatv'es. Bue, II, 18 ; X, 39. 
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Verbena, verveine, famille des Verbénacées. Géorg., IV, 131. Le 
même mot semble désigner quelquefois différentes herbes em- 
ployées dans les cérémonies magiques (même racine que herba). 
Bue, VJH, 65. 

Viburnus, la viorne (laurier-tin, obier, etc.), famille des Capri- 
foliacées. Bue, I, 26. 

Viscia, la vesce, famille des Légumineuses. Géorg., I, 75 et 227. 

Violai la violette, famille des Violariées. Bue, II, 47; V, 38 ; 
X,39. 

Violarium, lieu planté de violettes. Géorg., IV, 32. 

Viscum, le gui, famille des Loranthacées, ou la glu qu'on en 
tirait. Géorg., 1, 139; IV, 41. 

Vitis, la vigne cultivée. Bue, II, 70, etc. 

• Volemum. Voyez Pirus. 



LE TEXTE DES GÉORGIQUES 



Les principaux manuscrits utilisés par les éditeurs 
modernes des Gvorgi<jues sont le Xediceustt, le.PalatinusP, 
le Romanm R, le Prageruis IL (Voyez la Notice placée eu 
téta des Bucoliques, p. '•il.) 

Le Mediceus et. le Pragcnsis sont les seuls qui donnent le 
texle ou complet. Le Pulatinus a quelques lacunes, ainsi 
que le Il.iimtmits. Au premier il manque : 1° du vers I, 323 au 
vers II, 139, et la lin du quatrième livre, depuis le 
vers 4G2. Le second présents deux lacunes (II, i-ïlï et IV, 
37-81.) 

Il faut y joindre les manuscrits qui ne renferment que 
des fragment* : 1" YAwjtulcus A contient le premier livre, 
sauf deux lacunes (V. 81-120 et 201-240) et, dans le 
troisième livre, les vers 181-220. 

2' Le Valîramts 3225, F, renferme les passages sui- 
vants : 

11], 1-81; U6-215; ÏÏ8J-34B; IV, 97-124; 471-197; Ô32-54B. 

3" Le Veronenm renferme huit fragments ; 



4" Le Sangaltcnsis en a deux seulement : 

IV, 315-119; 535-56B. 

Le teste des Géargiques aurait été, suivant Ribbeck. 
publié une première lois p;»r Virgile, puis remanié par lui 
et publié d'après ses notes après sa mort; la version primi- 
tive aurait été quelquefois conservée à côlt; de la nouvelle; 
des corrections auraient été mal placées : d'où un certain 
nombre de passages où l'on est choqué par des répétitions 
inutiles, par le désordre dans la suite des idées, etc.. 
est nécessaire de dire ici un mot de cette hypothèse, 
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laquelle quelques éditeurs oui fondé divers remaniements. 
Le principal argument de ceux qui croient la publica- 
tion des Géorgiquea postérieure à l'an 26' et qui supposent 
une deuxième édition donnée ou préparée par le poêle 
après cette date*, est !e récit de Servius relatif à l'épisode 
d'Aristée, que Virgile aurait substitué à l'éloge de Gallus. 
Mais l'assertion de Servius est inadmissible. Voyez, à ce 
sujet, la Xoti<:v biotjri.qihtyite, pape 7 sq. Le récit d'Aulu- 
Gelle relatif au vers II, 225, n'est pas plus concluant 
(voyez noire noie dans le Commentaire critique). 11 en est 
de même de quelques passages des scoliasles, qui attri- 
buent à Virgile une première leçon et une correction qu'il 
aurait opérée de sa main : mais ces soi-disant premières 
leçons sont manifestement des erreurs de copistes, et les 
corrections provenaient, soit de ces copistes eux-mêmes, 
soit de lecteurs plus attentifs ou plus inlelligenls. Il est 
vrai qu'on lit dans Servius (p. 2, éd.Tbilo) : « Proposuit 
Mœeenas (ieorgica, quai scripsil entendu vif que septem 
annis. » Mais il est bien évident que le mot ementitavit 
désigne, non pas la préparation dune seconde édition, 
mais la révision opérée par l'auteur avant la publication : 
il a la même signilicalion dans le même passade, où Servius 
dit des fiuco/i'/uci' : « Quod (rarmci) enini constat triennio 
et scripsisse et emendasse », et de i'Ênêiile : « Scripsit 
annis undecim sed uec emendsvil uec edidil. » Il faut donc 
rejeter celle hypothèse d'une première édition dont les 
anciens ne l'ont aucune mention, el qui aurait été détruite 
— par quels moyens"? — au point de ne laisser aucune 
Irace manifeste chez les grammairiens et les commenta- 
teurs. 11 faut donc chercher autre chose, pour expliquer les 
difficultés de certains passages, qu'une fusion imparfaite 
entre le lexte définitif avec celui d'une seconde édition, 
qu'on attribue celle-ci à Virgile lui-même ou aux éditeurs 
de l'Ênètde*. 



. Pi. Wagner odmel qii.; 

liquet publiées par Virgile 
jeun, Scliapcr et TculTtl 



NOTES CRITIQUES 

ET SUPPLÉMENT AU COMMENTAIRE 



LIVRE PREMIER 



22. Nonullo. Quelques mss. ont non nuilo fti'cll; SertfM* ■ 

35- Reliquit MUtII', relinquit Pbcn*. 

36. Sperant M'P'. Sperenl M'P'ylI Servius. 

kl. Ingredere. Avee Wiiçtuer noua sous-i-nlendoiis uiam, tiré 
aisément de ignares me. Cette explication nous parait plus 
naturelle que les iiutrps (jmi Ion a proposées. Ingredere = progut- 
ttere, guide-iin.i 'Voss, L;idev,ig;,; Ingreilere, s.-enl. dirîno muneri 
(Papillon et llai(. r li): Ingredere = ïncipe, s.-enl. cancre? (Heyne). 
Ingredere = w/e (Forbiger) : Ingredere = viens, sers-moi de dieu 
i ir r . -I:i i [-■■ . Be ■ . 

50. àt. A cause du sens, il faut préférer a/Iv Servius) à oc, donné 
par presque tous les mss. 

56. Tmolus M* Servius. Molu* P. Imolus P.. L'erreur mime du 
Romamis confirme Tmoliix. Iiibbeck, qui met ici Moins, adopte 
Tmolius ailleurs. Géorg., II, US. 

67. MitlitAP'Jl Servius, mit/ai Me, tnttlêl P». 

58-58. Ces deux vers, où il n'est plus question des productions 
végrtiiles, iiuiirraiciit bien il v.m- élu iii[i-<-iluilj ;i|nv-. .:oii}i dans le 
texte par quelque srr;t iiinmi r-iijis pédant. i«i est hien surpris sur- 
tout de trouver le castorewn opposé aux blés, au vin, aux pâtu- 
rages, sans compter que h:* pression mill.il. pfilmax equarum est 
bien él raille, .\ij>!,i Poerlkmnp n-t-il l'h.nr:' 1 put mus un patria est. 

94-95. Ces deux vers, dans liais les mss. ei les éditions, sont 
placés après lu plirase miiUitiit n.-lmi... im/iernl nrris. Après fnrrn 
se trouve une virgule, et un point-virgule au vers 102 après Iselim 
ager. Ces deux vers, ainsi placé* et luisant corps avee les vers 102- 
10H, ont Fort occupé les coin monta te urs. Macrobe déjà les décla- 



NOTES CRITIQUES. 43 

rail obscurs et fait à ce sujet une longue dissertation qui ne lève 
aucune difficulté. 

On explique généralement ainsi ce passage : 
■■ La poussière île l'hiver rend les blés très beaux, le champ 
fertile; la Mysie ne peut, par aucune culture, obtenir des mois- 
sons dont elle se vante au même degré. Nul/o eiiltic se j a-:! ut est 
("qui valent A non uIIj cultu se jactat, et il faut sous-enlendre lu 
2* terme de la comparaison « qu'un pays favorisé par les pluies 
de l'été et la sécheresse de l'hiver ». On ne peut s'empêcher de 
trouver l'explication confuse, la comparaison excessive, l'ellipse 
liien hardie. Mais, de plus, le vers suivant s'explique plus difficile- 
ment encore : il faut sous-cntendre, pour arriver a un sens, non 
lanluvi devant mirttitlur, en tirant ci'tle négation île nidlo du vers 
précédent. 

L'ne autre interprétation, souvent adoptée, n'est e;iiére plus satis- 
faisante, i C'est parce que la température y est ainsi distribuée 
et c'est presque sans culture que lu Mysie el la contrée (lu Gargfire 
peuvent autant qu'elles le font \tiinttim) se vanter de leur fertilité » 
[E. Benoist). Il est bien difficile d'admettre l'ellipse de la proposi- 
tion, « c'est parce que la température y est ainsi distribuée, » qui 
d'ailleurs exprime une hypothèse îles plus arbitraires relativement 
au climat de la Mysie. Ajoulons qu'avec le texte traditionnel Lmtus 
tigcr est bien inutile après hr/i — nn<i fm-rn ,■ c'est, nrie redondance 
d'autant plus faible que l'adjectif est pris au superlatif d'abord, 
au positif ensuite, et dans deux sens un peu dill'éivuls (les blés de 
belle tenue, le champ f?>-iite). Non seulement on ne peut arriver à 
expliquer ces quatre vers en eux-mêmes d'une façon satisfaisante et 
sans faire violence à la syntaxe, mais même ainsi ils interrompent 
le développement et ne se rattachent ni à i:e qui précède ni à ce 
qui suit. Aussi Itibbeck les met il entre l'rorhels, supposant qu'ils 
ont été ajoutés après coup par Virgile (sur l'hypothèse des deux 
éditions, voyez lntt\<ituc!i<m, pagï- M.. L'arrangement du texte que 
nous adoptons permet uiu-ovphraliuu plus claire, pluscorrecle des 
vers eux-mêmes et remédie k l'inrohcivnce incontestable de 
l'ensemble, dominent les deux premiers de ces vers ont-ils été 
transportés devant le vers lits!".' M- De*cimeris suppose qu'ils auront 
pu être omis par mi copiste, écrits eu niaise ci transportés ensuite 
par erreur là où nous les voyons, à cause du rapproehemenl des 
mots Imlùsima, Ixtus. Cette hypothèse est confirmée par un pas- 
sage important de Noriius .\laivL'ilL^.C«iïrnui mai rii-n, dans le traité 
De Varia signification* verborum, IV, éd. Luc. Millier, t. I, 
p. 548, explique les dili'érenls sens du mot fatum et cite ainsi 
l'exemple tiré du passage qui nous occupe. 
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que les éditeurs de Mnrcellus oui mise après l&lus ager Ôte toute 
sj^iiilicution a ces deux mois, et toute milité au reste de la citation. 
Il esi bien évident que, si son texte avait été disposé comme celui 
des manusi.Tits, Noitius atirail commencé sa ciliilioti à Uniida 
oilsiili'ï pour la lei'iniucr ;i|nvs Imlut, ager. C'est tiin si qu'il procède 
toujours. Il est dont certain qu'au troisième siècle il existait on 
texte iliil.'iviitde ceux que nous possédons et que possédaient aussi 
Macrobe et Servîus, et la citation que nous lui empruntons justifie 
amplement ladisposilion et lïnlerprélalion que nousavonsudoptées. 
Voyeï à ce sujet la dissertation de M. [{. Deïeimeris, Corrections 
et Remarques, 3" série, pages Sii-ib. 

11*. Deducit, C'est la leçon de tous les mss. sauf V Auguste un qui 
donne diducit, adopté par quelques éditeurs ,;0. (iiithlin). Voyei 
la note de ce vers. 

135. Et, conjecture de Wagner, confirmée pur V.tugusteus. Avec 
ut le dernier membre de phrase, plus détaché, semble terminer 
trop brusquement la période. Peut-être aussi faut-il intervertir 
les vers 131 et 132 et lire: 

Pradarique lupus jussit pontumque moveri 
Et passim ri vis currenlin vina repressit, 
Mellaque decussit loliis. i^iiornque removit. 

La phrase alors devient plus symétrique. Voici la suite des 
idées : Jupiter multiplie les obstacles ; serpents, loups leinpèlC5)(l), 
il âte aux hommes les aliments- :'iniel et vin'.; produits jusqu'alors 
spontanément (;'; ainsi que le feu (3). Il veut ainsi exciter son 
industrie [1), le forcer de cultiver la terre {2} et d'arracher le feu 
auï cailloux (3). En adoptant cette disposition on éviterait d'avoir 
de suite un vers terminé par moveri et l'autre par removit (Wage- 
MNGEN, (te Verg. Georgicis, p. a.V;, Mais, même eu respectant les 
détails du texte traditionnel, il n'v a pas île raison sutïisantc pour 
considérer avec Hibbeck le vers 135 comme interpolé. 

1*2. Ce vers dans les mss. et les éditions se Ut ainsi : 
Alla petens, pelagoque alius trnhit uniida lina. 

Suivant Senius, quelques i;rnnimuirieiis rattachaient a/ta petens 
à la suite : ntrim/nf '"'lu /ic/ens, /irlug,, iruhit itmida lina. Peerl- 
kamp propose : « Alla petins pelago alius, » Nous aimons mieux 
adopter la conjecture de Hanov suivi par VVagenîngen [ouvrage 
citi). Si, comme il est probable, c'était la leçon primitive, on 
conçoit qu'une erreur de copiste ayant interverti deux mots et 
fait lire alla pelens pelago alius. ait suggéré ensuite l'idée 
d'ajouter qae, pour éviter l'hiatus. 

1**. Ce versa l'air d'une note explicative, el il interrompt le mou- 
vement de la période. C'est ce qui a déterminé plusieurs éditeurs, 
Hayne, Peerlknmp, Ladewig, llibheck à le considérer comme une 
j/i/vr/ioliitwn. On y trouve aussi les mêmes expressions que dans 
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deux [.lissages île ['Enéide, VI, 181 : « Caneù er /îsafie rofiac scin- 
rfUur ... et XI, 137 : " Robora nec ameis et olenlem sdndere 
cedrum... cessant ". Ce n'est pus une raison pour éliminer un vers 
qui se trouve dans tous les mss., i|iii était connu île Servius, et qui 
est cité et presque corn m eu le par Séuéquc [Lettre,! à Luc, 90, 9] 
dans un passage où il tili' aussi les deux vers 139-140 : « Ista nata 
sunt jam nostrœ luxuria? in quadratuni ligna ileeidere, et, serra 
per designata currenle, cerln manu trubem scindere. Nam primi 
cuneis scindebant fissile lignum. » 

157. Umhram MR-y Nonius timbras APhc. Cette dernière leçon 
adoptée par Ribbeek, Benoist, etc., rend lu vers bien sifflant. 
L'assonance hhi/u-iim, hubmin n'a rien île contraire aux habitudes 
de Virgile. 

i74. StivsB. Dans les mss. on lit ith-aque. Les éditeurs eipliquent 
alors ainsi : nitrique fagus stinaqae = alla fnr/w unde fiai sliva, 
expression bizarre surtout après tilia /cru. D'autres mettent la 
virgule après f'afltts. Mais ii n'est guère vrai-i'ioe ni. r ■ :■■ V i 
indique deux espèces de bois pour construire le joug, après avoir 
spécifié également l'orme pour la buris, et ne dise pas de quel 
bois se construit le manche, qui doit être d'une solidité particulière. 
La même objection doit faire rejeter l'interversion des vers 174 et 
173 admise par l'libbeck. Lit leçon .«(ira qu'a donnée Alartyn a été 
adoptée par Schaper, Berlin, 1HM.I. On peut objeelerque le manche, 
partie essentielle de la charrue, devait être nommé avant le joug, 
partie accessoire; mais il ne faut pas exiger du poète autant de 
rigueur, et d'ailleurs Virgile, après avoir indiqué les pièces centrales 
•le sa charrue, pouvait bien leruiiuer par les ilenv pièces placées 
aux extrémités et se faisant en quelque socle pendant, comme on 
peut le voir par notre ligure. 

— Cursus. Les grands mss. ont currus : Martyn donne cursus 
comme conjecture d'un savant ; Wagner l'avait lu dans deux mss. 
de Paris, et adopté dans son édition de 1811 ainsi que DQhner, 
Paiis 1N.Ô8. Remarquons que dans 1 édition Aubertin. le texte porte 
ruimi, quoique le commentai!' 1 s'applique à la leçon currus. Celte 
dernière 1er. m ne nous parait pas admissible. Ln supposant que la 
charrue à roues puisse être désignée par le mot currus, le pluriel ne 
s'expliquerait pas aisément dans le passage qui nous occupe. 
D'ailleurs le manche ne pourrait par derrière diriger les roues 
placées devant. Enfin c'est par une supposition arbitraire que l'on 
attribue des roues à la charrue de Virgile, suc la foi de Servius et 
d'après un passage de Pline qui, a. notre avis, contredit plutôt cette 
assertion. Après avoir énuméré quatre espèces d'araires, il ajoute : 
" Non pridem invenlurn in Radia (ïalliaî ut duas adderent rotulas 
quod genus vocaul plaumorali. " Si Virgile avait voulu parler 
d'une invention récente et particulière a la région oii il est né, il 
ne pouvait manquer d'énuniérer expressément les roues, comme il 
nomme les autres parties essentielles de l'araire. Nosei.V.-'ù'nKÀ- 
inem, ouvrage cité, p. 38. 
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IW. Expient. Ej-pkrt! AID) '. Cette erreur a évidemment son 
wigine te te subjonctif do wrs prêtaient. 
«1 lUndut iilmdoRt H'P'B. l*l*d**l M'P'b'cD Indunt A. 
ttC* I* subjoiiclif *t I* rattachement à la phrase précé- 

1!» Fallacibus ni donné par tous les niss. Kloucek propose 
li répond mieux «u contexte. Vo*e* la noie du Com- 
■ 
M3. Pr«c«p* P suivi par Ribbet-k. Wageningen. Les autres 
•■•■rcr(n. Mais la barque esl entraînée rapidement, elle 
ne nunl-e pu dans un précipice. Mi?me emploi de przteeps, 
:\ MM QC 
118 Ad*er»o M. Us autres mss. ont oi*rso. Le sens est moins 
I mil équivalent d* armas ■ le chien se 
,i. i.'.iiii mi ■■ Muni ODOSlall k*s Jeu* leçons. 
lit Decedat rwwmn errtains auteurs niellent le lever de la 

- MCI (tu IMMMnl "il Virgile place son coucher, quelques 

I tbtttn nmnlMMl M mot |»U>" p'iK*tlnl. 

1M. Anitu v-Mll Koalw; iman* l"~bc- l** éditions sont f 

■i.- ,■■■- deux leçons ei;.ileuiciu plausibles. 
3M. CwrulM». t'jri-n.'rfi fU. 
348. Dauiaulur V\h H" /fuje^HelMt-nlI'. Les éditions sont 

3ST Noe frustra — quattuor «ntium. Généralement ces di 
vers -mil niilailiés au développement qui suit. Ainsi placés ils 
«ont obscurs ci Intsrroinpenl manifestement la suite îles idées. 
Ildiluvk le* a transportés aprè- le mis 351. Wiifeuiiijren propose 
nue lurrcitioii in K éi s t -, iimi* inutile ;,\> frustra si^norum ohitus 

tpteuittHur.., « Pour ne pas observer en vain les astres et les 

-niions, le la I » ni n > ne doi! si' hàler de préparer, pendant, les pluies. 

l'câtUllaf* mtaaulr*. ■■ 

2M> Rubea. Suivant Soi- vins, llu'it-n voudrait dire peul-être 
. qui nrotl pii' 1 - de Itiihi, .'U Apiilic ... Itibbcck adopte ce sens. 
\liiis rien ne nous apprend que c-ellc région ail été plus fertile que 

d'antre» an oiler, 

3!0. Il» Ihyuc priipose de lice ut. MadTig Advertaria, t. Il, 

p il reprend celle l'iirrecikin; il trouve bizarre que l'on compare 
le* ellVl- de In tempête du printemps à ce qui se passe dans une 
autre saison. Cetle comparaison est cependant bien naturelle. 
iVoyin lu note iln puttffl il.uis notre commentaire.) Ce qui est 
himirr, c'est :le Uni 1 que l'ouragan uri'iicbu les épis pleins {graai- 
liam sei/elem) de sorte qu'il l'ail voler les pailles. Ou est surpria 
quu E. BetlOist, dans les ndditiuiis dirent'?;, déclare la conjecture 
de Heine prèle ral.i le à tunles les interprétations Ou corrections de 
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327. Spirantibus. Spumanlibiis R. 

33*. Plangunt Mfc. Plnngit R\\ C/nngun! U. Servius constate 
le partage des testes entre l-'tiui-jU et pin iiqunt . A plungil, il faut 
donner comme sujet <■■''(■ Jnpilr'n ■"■n I mirer, (juelques éditeurs, 
entre autres E. Benoist, prennent plangunt dans la sens actif; 
mais n 'est-il pas étrange, de dire que l'auster et la pluie frappent 
d'un vent violent les bois et tes rivages? Ribberk i[iii avait jadis 
suspecté r.e vers, comme exprimant la même idée que le vers 359, 
le conserve actuellement; il ctjirijdéte lu île*.' nation pure et simple 
des effets de la tempête ; plus loin, il s'agit des signes auxquels 
le laboureur reconnaît l'imminence de la tempête : il n'y a pas 
double emploi. 

3*1-342. Tum pingues — in marjtibus timbra. La périphrase 
(le ces deu\ vers ilé.sijne plutôt l'été que le commencement du 
printemps. On dirait qu'entre le vers :ill) qui convient aux Cerealia 
(voyeî la note ilu Commentaire) et le suivant, il manque quelque 
chose comme : ■■ 11 faut célébrer une seconde fêle en plein été, - 
à moins qu'où ne croie devoir lire Cum pingues ugni... cum 
soiimt dakes, en mettant une. simple Miaule il près le mot timbra. 

380. Tum a curvis Rbe. Tarn cwvis M? Servius. L'usage 
constant tlu latin exige la préposition. 

383, Jam variai MK-y*. Varias f'bc'II Servius. Avec ce texte 
on fait dépendre iwin* vaincre*... infundrre ivres de videos qui 
est bien loin (v. 3B7). Les éditeurs qui adoptent la leçon des 
grands rnss. ponctuent les vers comme nous; les autres mettent 
une virgule seulement après infundere rares. 

396. Nec fratris — Luna. O: vers a été interprété de bien des 
façons. Servius fait de frulrh ratliis ulmu.'-in une épilhète géné- 
rale, et sous-enlemi ulrtasa avec surr/ere i.'videlur). Heine, dans un 
Excursus, donnant le même -eus u fratris rudii.i <rl>>u:tna, liectroi- 
temenlce vers au précédent : « On ne voit pas les étoiles pâlir sans 
pour cela que la Lune se lève. » Il s'appuie sur mi passage d'Aratos 
où sont indiqués les signes précurseurs du mauvais temps : 

^po; S' nsTîpo'Ieï xaSapàv ^io; àpê).ilvT,T«t 

o-jis lia 1 !-- vesé).«! r.ïT.:t?u.i'i3.i ivTiGMoiv 

•Ali ttu&ev îoyo; ai/.oî \,Kitpi-/_y o-jîà o-sXT,vf|... 

•1 Cum autem stellarum clarus fulgor hebelatur l'iellis acies 
obtusavidelur) vicquc tatneii alictinik; nul -es ruaclii» iissê prJlexant, 
netfitt idiunile ealisî-'i alia sithaat , nn/ue luna... ■• 

Mais l'expression de Virgile serait singulièrement obscure et le 
tour de phrase neque... nec... née... rend l'explication de lleyne 
inadmissible : les trois pi'oposiikins expriment trois faits de même 
ordre, trois signes différents fui e hautement de temps. D'autres 
entendent que la lune a un tel ëclal que sa lumuiTc x\t vjiwixv y»& 
empruntée au scili il .Foriji^er, Raines, l\i\iï\\u\\;, \N nw ^s-\vv\- 
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que:» ne-que uni' us Lunii rutilant il jus sol! s ■ ■(■(.■ i'icn lis rndiis obnosia 
est, id est rubicundum inde trahit colorem. » L'explication que 
nous adoptons se rapproche du celle de Ladewig, Conington. 
Benoisl. Il faul avouer que tous les Joutes ne «ont pas dissipés. 

399. Solutos. D'après Servius, quelques-uns lisaient ore soluto 
s. o. iintiiiiiii palenti. 

418. Vias. Eu niîu'ge lu bernensis a, on lit- vices donné aussi 
par unauLre rnniiu.-cril inférieur, VAi-undetianua, et adopté par 
Ribbeek. Celte leçon n'esl pas assez autorisée, quoiqu'elle l'appelle 
l'expression d'Horace, Od., I, 4, 1. Solvitur acris hiems g rata 
vice veris et Favoni. — Uvidus .Me. t'midus lift». 

457. Honeat M' Rbfi:II. Situent il'. Lu plupart des éditeurs 
modernes adoptent moretit : avee file leçon, il faut tniduire : 
o Personne ne rue déciderait. « Murent est alors construit comme 
impulit, En., II, 5Î0, avec un infinitif : 

Impulil his cingi teli il 

*61. Vehat bc. Veal T n. Ferai B. Le Medieeus a Ferai et an- 
dessus de la première lettre un V. — Serenaa JIRf. Le grammai- 
rien Nonius explique le mut : « Serenus... nulles, hue est " siccas •>. 
(lia, B). Corrections proposées ; serenanx (Iteiske}, sereniit 
(Sclirader). 

470, Obscenasque M. Olixceiiique R-ybcII. 

*98. Di patrii Indigetes. A vue lu plupart des éditeurs modernes 
nous mettons une virgule entre patrii st Inetigetti et nous avons 
expliqué, dans le coniiueiK.ain; île i:o vers, la distinction que nous 
adoptons outre les deux termes. Nous ilrvi.ni> cependant citer l'opi- 
nion contraire de M. G. Wissovu (!>■■ .;/.- ttnmaiiûrmn indii/^titius 
et novenshlibun dispntt.it 'io, M;irl.mrp ISWj. Ce savant entend par 
Indige.les tons les .lieux de divers degrés, qui avaient des feriee et 
des /lamines, c'esl-i\-dirc les ilivinilés primitives dont In liste était 
close du temps de Hervius Tullius; il leur oppose les norensides, 
c'est-à-dire toutes les divinités dont le nilte fut postérieur et dont 
les sanctuaires restèrent en dehors de l'antique pnmirrium. Patrii 
serait donc une épithèlB de Di indigetes, comme dans un fragment 
qu'il .attribue a. Ennius « tpomtewjae niclo jnitrim p/acaret 
indigetes i. 

513. Addunt in spatia M'-/* Servius. Il donne addunt spatia, 
M 1 addunt spatio. Ce sont des altérations évidentes, ainsi que 
adducunt tpaiia de II. Addunt se in spatia, leçon de c et de quel- 
ques mss. inférieurs est une correction. Wagner suppose que le 
texte primitif élnil addunt se spatio et que se tombé a 
remplacé par in. Mais il faut tenir ;:rand comple d'un pnssajre il 
Sîlîus où l'expression de Virgile est manifestement reproduite 
XVI, $73: /n spatia addetiant. Ce rupYiV'ji'.liciHtnl ■.-■Mige &.« 
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ans le vers de Virgile, et alors apatia semble seul convenu* 
chez les deux poètes. Addunl in tpatia est dont* la leçon la plus 
vraisemblable. .Mais tous les daules ne sont pas levés. 

i.i vue n 

8. Dereptia, leçon adoptée par la plupart des .--liti-urs modernes 
d'après un manuscrit cite par llc-iusius. l'un ili?s trois îVenleliuni. 
Le changement de de en di pour ces sortes do mots est fréquent, 
dans les mss. Renoisl conserve dii-eplis;« il y a, dit-il, dans direptis 
une idée de violence ou du moins d'empressement désordonné 
que, malgré l'opinion de Wagner, je crois appropriée au carac- 
tère du dii.'u et â la circonstance dont il s'agit. » 

12. Gfinistai. I' isieurs mss. ml .■.-■■■■■■ ■ 

22. Sunt alias quas ipse vias. C'est le texte adopté par Ribbeck, 
et déjà donné par Scaliger. Le Mvilict'its porte.!/''.' i/tios ipse via 
Les aulres mss. el la plupart des éditions ont : 

Sunt alii quos ipse via... 

Aiii se rapporte à modi s. -eut., mais l'abl. via est bien difficile à 
expliquer d'une manière satisfaisante. 

34. Prunis... corna. Un grand nombre d'éditeurs, entre aulres 
L-idewig, Form'ger, lienoist, enlendeul. que les cornes au dur noyau 
rougissent (mûrissent) sur les pruniers. Mais, quoique 1rs iincieus 
paraissent avoir quelquefois utilisé le fruit du cornouiller, il n'est 
question nulle part de ci* genre Je llivIIi'. qui semble bien extraor- 
dinaire. 

41. Da vêla. Le changement de tla en dare (Peerlkanip. 
Ribbeck, Forbiger) ainsi que le déplacement de ce vers, renvoyé 
après le suivant, qui est la conséquence do cette correction, sont 
moins inutiles. Ribbeck a, sain raisons suili.suutes, transporté 
isi, à la suite du père De la Rue el de Deiille, tout le passage 
laque ades — erorsti tenebo après le vers 8, pour mettre l'invo- 
cation a Mécène, aussitôt après celle que le poète adresse a 
Bacchus. Enfin le même savant a achevé de bouleverser le texte, 
en transportant les vers 35-38 entre 1UH et 109. Notre Commen- 
taire explique la suite du développement fit montre par conséquent 
l'inutilité île ces changements arbitraires. Voyez sur ce sujet 
B. Dezeimeris, Corrections el remari/ites, -i' série, v. 45 (tuile), 
p. 41-4H; Wageningen, De !'. Georyieiii, p. 48-51. 

47. Oras. auras abc. Le Mediceus porte A V dans l'interligne 
au-dessus de l'O. Celle confusion de ora et aura est fréquente. 

49. Solo. Qllia Peerlkanip. Wageningen, ouvrage cité, propose 
de lire, s'appuyant sur deux mss. qui ont soti au lieu de 
solo : Qutppe toli natura sua est. Ces correcUQW&ne,TWné£ûSSSiV'ÇB'& 
à la difficulté du («ne; au contraire. Voy. \tj Coin 
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52. Voles. Voces abc. Celte variante semble suggérée par 
aeqneutur. 

85. Et duras ily abcir, etc. Quelques mss. inférieurs porleilt 
edurœ, leçon déjà, signalée par Servius. Hibberk écrit ecdurx. 
L'ensemble de la phrase e\ige plutôt lu répétition île tt, conforme 

69. Et (y ei lie le tu nue ia arbutus horrida. -y abc U Servius; 
le Mediceus donne également: Et fétu micis arbulus liorrida: 
mais les mots fétu et Imrridu y ont été après coup marqués d'ui 
signe indiquant une interversion. Servius ilit expressément que 

cr> ver- est ductvliqne. c'est a-d ire hy-piTmèlre, et I il finie qnelques- 
ilns qui onl changé horrîdii en hormis. Vietorinus cile aussi 
fin de vers anormale. VI, sas jéd. Keil). Cependant la plupart des 
éditeur; ont corrigé ainsi : 

....et nucis arbutus horrida fétu. 

C'est à tort, suivant nous. Noire leçon est, nu point de vue paléc- 
graphique, trop bien établie; le dactyle rlu sixième pied n'est pas 
une raison suffisante pour la rejeter. Vigile ;i des vers hypermétres 
aussi hardis et même davantage. Voye* page 3S. D'ailleurs la 
clarté du ver- e.viiie i|i.ie fétu soil rapproché, du verbe niseritur, 
soit qu'on lise ex fétu, soit qu'on admette et fétu. Voyez à ce sujet 
notre notice dans la Revue des Vnwtrtitéë du Midi, ISiM, 
•2' livraison. 

71. Castaueaj fagus ornusque. Telle est la leçon de Servius et 
de Priscien, 832 P ; Wagner considère fui/us comme un nominatif 
pluriel. Le singulier est plus naturel devant ornus: rallongement 
de la finale de far/us ne doit pas nous surprendre. Voyez page 39. 
Mv;ib ont fngos que l'on peu! considérer comme un nominatif, ou 
comme un ai'cusalifen ratlael t l'hémistiche à In phrase précé- 
dente iRibbeck' 1 : mais peut-on admettre que l'on jîreftè des frênes 
sur des châtaigniers'.' 

81. Exiit Mabcll, Servius {En., IV, 3-28). Lachmann écrit exil, 
en vertu du principe nés contestable que la finale est toujours 
longue à la 3" personne des parfaits en Ht. Itibheck adopte exilil 
d'après y et Noniue M&rcellus, 80!, J. Voyez notre Commentaire. 

82. Miraturque, M»; mii-atw/ue M'bc. Celte leron n'a pas de 
sens; l'erreur a dû être causée pur assimilation de la terminaison 
a celle du mol suivant. Mini tu exl'/ue ■; Servius ; (jet le leron parait 
une correction de la précèdent» ; elle n'est pas plus heureuse que 
mirata usine de Scbaper. Signalons l'ingénieuse bypothès 
Peerlkarnp ; mir.dti ipsu, à rapprocher île tiêorg., I, 103. 

106. Discera, appelé par l'ensemble de la phrase, parait di 
être conservé, quoique VMylj aient dicere, ainsi que ac a 
correction. 
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126. Tardumque saporem. Quelques éditeurs pensent que tar- 
dum esl une erreur de copiste causée pur la présence île tarda à 
la même place rlu vers précédent, l'eerlkutnp propose ueidumque 
sapaient, qui n'iijoule rien à triste* sticos. Wa^eningen veut rem- 
placer tardum par lœtrum, employé ainsi par Lucrèce, VI, 92 : 

Mais combien l'idée de Lucrèce esl différente. Il ne s'agit pus 
chez Lucrèce d'une amertume ou d'une acidité liés suj>[h>i-[h1j]h-, 
sinon agréable, comme celle (lu citron, mais d'un poison affreux 
qui corrompt ce qu'il touche :par métaphore). Il est d'ailleurs inu- 
tile de changer le lexle; l'épilhéle qu'a employée Virgile s'explique 
bien et Ips Latins u évitaient pas avec grand scrupule la répétition 
fortuite d'un mot. 

128. Ce vers est mis entre itocIicis par la plupart des éditeurs et 
considéré comme interpolé ; il aurait été pris au troisième livre 
des Gém-t/irjties, MJ. Mais il esi donné par tous les mss. ; il est 
commenté par Servi us et connu de Prolius. Il est vrai que dans M 
il esl écrit au Las de la page; mais le vers 138 aussi est écrit 
en marge. Le fait qu'il est reproduit au troisième livre ne prouve 
rien contre son authenticité dans l'un comme dans l'autre passade. 
(I v a dans l'u'uvrc de Virgile plus de quarante vers répétés 
textuellement ou avec un léger changement; celle de Lucrèce 
présente aussi du l'ait un grand nonihre d'exemples. Dans ces 
conditions, nous maintenons le vers, qui s'explique fort bien : la 
distance qui sépare au.>:itium de quo non prxsenfins iiUum n'est 
pas une objection bien forte. 

169. Decios Marios. Peerlkamp, ne voulant pas que Marins soit 
placé parmi les Decius e! les Camille, propose de lire Deàosque 
mares. Guthling, en eon servant le texte traditionnel, approuve les 
doutes de l'éditeur hollandais, et se demande s'il ne faut pas lire 
Decios mai/nos ou llevlos Mares. Ces scrupules font voir trop de 
délicatesse. 

174. Artis Mfau s c, artem P, artes IL 

187. Despicere MPabell, iliipïcere y. 

196. Ovium fetum P. onium feins M T abcD, fêtas orhim mss. 
intérieurs, 11 parall évident que cotte dernière leçon est une 
correction de la précédente, inadmissible parce qu'elle détruit le 

219. Semper viridi MPR. Viridi semper II. Quelques mss. 
inférieurs ont virittis. 

222. Oleo est PR, Xonius. Oleœ c. Olem esl Mb. 

225. Ora. Suivant ÀuliKieUe, Virgile aurait écrit primitive- 
ment Nota, et aurait changé ensuite ce mot, çovaï *c se&^.sm 4«s. 
habitants oe Noie, tlont il aurait eu à se çla.vtiftïe.'îs. ^.NV\^ 
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247. Àmaror Mhc'Jl, umttro PKc'. Les grammairiens sont 
partagés également. Uaerobe écrit ataaro: Servius amarar t 
mentionne l'autre leçon. Le récit de Aulu-Gelle au sujet de e 
passage semble trancher la ip.iesli'.>n en laveur d'mnn'w; Nuits 
•ill., 1, SI, il rapporte qu'Ilygin aflirme que Virgile avait Écrit 
atnoror et qu'il avait lui-mi'me lu ainsi ce vers dans un 
appartenant A la famille du poète. 

256. Quis oui. Celte leçon, qui n'est pas celle des bons n 
semble devoir cire adoptée malgré l'opinion de Servi us. M porte 
Quis cuiq, (ciiique) color, qui détruit le vers et parait Cire une 
ci.rnviiui] de grammuirieTi ; pour lï'ljihlir le vers, certains textes 
suppriment al qui suit, par e.v. II. Au-dessus de cul'/. M porte 
g mu a l'encre rous;?. tjuis<inis donné par Ph'c* est le texte 
adopte par Hibbeck, suivant i|ui on peut entendre i/iiisi/uis OU 

287. Se eitendare HVv. Se manque dans PH. 

298. Tendons HPKbeO, pnndtmt f. 

302. Olea est une conjecture de Wagner, généralement admise. 
M donne oleas; les autres mss. alete, ainsi que Servius. Il mut 
alors expliquer insère comme s'il y avait inlersere : <• Ne plante 
pas les oliviers sauvages parmi les vignes. .. Itililjeck dit qu'on 
pourrait conserver ohm en suppléait! oliva à l'abl. ; ou explique- 
rait alors comme nous faisons. 

312. Hocubi non. Notre construction est celle de Wakefield. 
Il nous parait bien difficile dis mettre, avec la plupart des éditeurs, 
une virgule après Ubi, et de sous-entendre » amtigerit » avet 
Servius, ou un mol équivalent. U'après Phi lare; yri us. certains 
commentateurs mettaient !a virgule après non, et entendaient: 
l ubi oleie in oleastrum insitre non fuerint, etiam si incendio 
conllagrarinl, exustie a trunco reviviscent, el cœsie rc 
possunt... "Cette ellipse ne parait guère plus admissible q 
précédente: cependant !-:. Ilcuoist dit qu'il ailiiptera.il volontiers 
cette opinion quoiqu'il ail dû (?) donner le texte et l'explication 
que l'on admet le pius généralement. 

317. Semine jacto. Ingénieuse conjecture de Reisko : se 
jaeta [sujet de ad/lgert). 

318. Concretam M'PHfbc Servius. Concrelum M 1 . Avec celte 
leçon adoptée par llililu.rk. coitcrelimi est un substantif complé- 
ment de a'I/igere, et a le sens de ■. cohésion ». 

332, Germina, codex Itepius Londinensis, Gramiita MRïlicII 
Servius; gramme P. Nous nniinlerions ci-pendant germina qui se 
trouvait dans lu plupart des mss,, d'après Oise, cité par Pbilar- 
gyrius : n Celsus ait i/ermhid reliquisse Yi-rgilium; loquitur enim 
de omnium arborum fétu; mule maie quidam ijramina legunt. . 

343. Aune. Wageningen, tic Verg. Georg., voudrait lire nunc. La 
n est ingénieuse mais inutile. 
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note de Phi- 
;a(or (?). 

353. Hiulca est la leçon île lous les mss. M avant correction 
porlait eeica, Sctaaper propose vieta, en alléguant la durcie de 
î'ellision de ubi htutcn. 

354, Diducero R. dedwere M-;ii'U. Ce verbe voudrait dire 
■• amasser la lerre sur les racines -, Mais on n'entasse la terre 
qu'autour des plants déjà grands. 

359. Valentea. Bicornis V., bicornes sur grattage c. 

373-375. Plusieurs éditeurs, avec Ribbeck, Kloucek, consi- 
dèrent ces vers comme interpolés. (Voyez notre Commentai™.) 

379. Àdmorso -(b-c Servius, Philargyrius ; a marsu M', 
admorsu Rb 1 , ttdmorsvm P. Il se peul que le iiiii^iilin ait étonné 
les copistes. (Voyez notre Commentaire.) 

382. Ingeniis 11. La leçon est mentionnée par Philargyrius. 
liif/eiitin MIHi. Ingénie* ill. Hil'beik mi: rit in t/entis dans sa 
grande édition IM59, ingeniis dans sa petite édition de 1887 
et revient à in gentis dans celle de 1891. 

384. Saluere M'Pt'c', stt/iei-e M'Hbc'll. Les grammairiens 
sont partagés ou indiquent les deux leçons. 

433, Ce vers manque dans H; Servius ne le commente 
pas. Ribbeck le suppose interpolé., sans misons suffisantes. 

454-457. Ces quatre vers uni étonné quelques commentateurs 
qui les considèrent comme aporrv plies iPeerlknvnp. Korbiger, 
Ladewig, Thilo). Cependant l;i suile îles idées se justifie, ainsi que. 
la proposition - Bacelnis Ceutauroa lelo domuit « (Voyez notre 
Commentaire}. L'expression nd enlpnm einimis dédit ni; suffit pas 
pour faire rejeter œ passage admis d'ailleurs par Ftibbeck, 
Wagner, Diibncr. Bouoisi, Kloucek, eto, 

464. Illusai. " Maie auleni quidam ittrtusas lepunt a Servius. 
Intitstts, l'bcll ; in : : /usas M. ire : ; lusas PU. 

472. Exïguoque MPRh; piuvoque vcll. 

487. Spercheos M 1 ; Speit-heus M ! Pb'; Sperchius R. 

488, Convallibus MP. In ratiibus Rvbc'JX 

514. Nepotes PR-|beIl; jmiults M. Les deux leçons présentant 
un sens plausible, nous adoptons celle qui a pour elle le plus 
d'autorités. 

531. Palaestrœ M. Palwsira PR T l>n Servius. Tous les éditeurs 
modernes adoptent la pn-mière leçon, Cependant lit seconde 
s'expliquerait au besoin. 
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LIVRE III 

3. Carminé P. Car min» MH-jbïI. Phylargyrius connaît les deux 

leçons el préfère Ni première. La plupart des éditeurs modernes 
l'adoptent également. 
38. Angues. Orties R. On a essayé diverses conjectures ;i 

120-122. Ce* trois vers ont été transportés par quelques 
éditeurs après le vers 96. l.Tittler, Ladewig, Itibbeck, Kloufiek, 
Ooefzer.) Celte transposition nous parait inutile (voyez la noie si 
la suite des idées dans ce. passage). Parmi les éditeurs qui 
conservent l'ordre des mss., nous citerons E. Benoist, Wagner 
Schaper, Papillon et Haigh. 

1*3. Pascunt M'PR. Pascanl M'-j'bc' : erreur due sans doute 
au subjonctif qui précède au v. 141 sît plissas. 

162. Ce vers est souvent mal Interprété. La note de Servius 
montre que déjà il arrêtai! les commentateurs anciens. « Per h OC 

intelligimus il la i lia qiue dixil animalia domi esse servanda. •> 

Mais Virgile ne dit nullement que les veaux dont il a parlé, 
destinés à !a reproduction, au\ sacrifices, au labourage, doivent 
ûirc gardés à la maison ; ce qui serait hien étrange. Il ne prétend 
pas non plus qu'ils doivent élre retenus dans des parcs séparés ; 
il le dît au contraire expressément des taureaux adultes (->1:>). 
D'autre part, les expressions vlrides /ter lirrbas ne peuvent p 
désigner les prit ouverts, par opposition aux parcs fermés, où 
l'herbe n'est pas moins verte. D'autres eiiieudent. par armenla 
■■ les lamelles » comme au vers lîfl (La Corda). Mais la difficulté 
reste la même avec eette explication. Les éditeurs modernes n'ont 
guère fait que répéter le commentaire de Senius. Ribbeek, peu 
satisfait et avec raison de cette interprétation, met le vers 
entre crochets. Pour nous, la difficulté vient uniquement de ce 
qu'on s'est obstiné à lier le vers 162 avec ce qui précède : elle 
disparaît, sî on le rattache à ce qui suit, et en ponctuant cor 
nous le faisons, pour plus dp clarté (Martyr. Forbiger, Voss, 
Papillon et Haigh, Kloucek). Il n'est d'ailleurs pas nécessaire, au 
lieu de pasciuttur, d'adopter nvec Voss. le subjonctif pttsr/mtur, 
donné par quelques mss inférieurs. 

188. Audeat AFM'Py 1 ; Audiat M'Rï'b'cII. 

190. Accesserit. A['' : M-;IjcH Scrvius; tKi'cperil F 1 , acceperlt 
— - .ffistas. jfitai H. 

194. Tum vocet. ProvocetP. 

202 Hiuc. Les mss. et les éili lions sont partagés entre hinc et/iic 
qui s'expliquent tous les deux. Nous préférons hive parce q 
/lie semblerait faire opposition à if tu du vers précédent. 
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204. Belgica. Bellica M'P. 
219. Sila FM'H Silva AM'I^belL 
221. Lavit LaVOt M'b. 

223. Reboant PII Servius. Résonant M, Longns est donne par 
Microbe, VI, i, -il, et confirma par M qui fioi'tt; tamjias. Lesautres 

226-228. Les Militions répliquent et ponctuent dp deu* façons 
ces deux vers; les uns, comme nous l'avons fait, les autres lient 
amores a cl «tabula el font rira deux mots les compléments rie 
adspectans; il but alors une ponctuation forte devant litm. Avec 
la première eiplication, on peut mettre un point après oris, une 
virgule après «mores, et li.-r Mu/i,i yi-niims... à «'( 'Inhala adspec- 
taxs, ou hien lier.Wu/ia gemeiis...a»wiesâ («qui précède et mettre 
une ponctuation forte après niniiror. Culte dernière ponctuation est 
celle de Voss, Wagner, llibbrck, Lndrwig, Sdiaper, tloerzer. 

230. Pamir MPRyc Servius. Pemox, sciiolie de Juvétial, VIII. 
10. Cette leçon est connue aussi et réprouvée par Philargyrîus. 
2*1. Subjectat l'y, tabvectat MU. 

250-265, Itibbeck. sous pré(e\ie i.lt> réiablir l'ordre bouleversé de 
ces vers, les dispose ainsi ~2bb-i»l ; 'JÊl-tfir,; r£-m; 250-254; il 
supprime aussi les vers iB3 et aoti-îTO. (Voyez les notes relatives 
à tout ce passage.) 

2W. Correptosqiie. Correplos II. 
257. llmeros My 1 . Vmerosque PRy'bcO. 
260. Serus. Sesd' Peerlkarnp. 

303. Cum est la leçon de tous les inss. Voss a néanmoins adopté 
'/ion et traduit ■< bis kuiil'liij; <h:r kallu W;isscrer sclion hinsinkt... » 
Il est certain que cette lectnre est plus facile; elle n'est pourtant 
pas nécessaire (voyez noire noie;. D'autres mettent un point après 
diem et une virgule après atmo et entendent : « Lorsque le début 
du printemps est froid, il faut continuer les précautions de l'hiver, 
non cura leviore » (Wageiiiugcn). Mais la suite « Nec minor usus 
erit ■ s'oppose a cette explication. 

305. ils... tuenda;. P. H»c... tuenda, Mb'c. Hœc... tuendœ, 
Fil Servius. Philargvrius indique 1rs deux, leçons II& et Aœc. Il se 
peut que Ase, vu sa rareté, eut été transformé en hatc et à la suite 
lurndx en tuenda. Peut-être aussi Virgile a-t-il employé le fémi- 
nin archaïque tuée. Il est dilïinle île se prononcer. 
307. Rubores. Calmes II. 
309. Quant. QuoR. 
312. Ilirci. BittU H. 

329. Jubebo PF'.Jti'ieto r-.UItyl>cII. Les éditions sont partagées 
entre les deux leçons. Avec t;t seconde il faut, aus. \ t cts ï3\,ÏKs, 
donner iiu\ iniiiulit's p .rquiwr. ,<We, J>«scere \(ssen&ifc\ , vn\'V«î«&&. 
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383. Velatur VPItv, velanlur Mbon. 

395. Ipse M, Me PR. 

398. Jam Mfi-rcII, etiam Pu. 

402. Eiportans, Correction de Sealiger. Tous les manuscrit 
ont ezportnnt qui est manifestemeul mit; fiiuli; <i>- copiste. Coning- 
toii et Karbiger conservent cependant cette leçon et mettent er ' 
parenthèses ■ aJit oppida pastor a, 

412. Turbabis. r«wMa R. 

43S. Ne PRbcII. Probus. Sec &ly. Il faut reconnaître que Nec est 
fréquent chez les poètes pour El ne. Voyez Gêorg., Il, 9(' 

437-439. fies trois vers, considérés comme itilerpolés par Peerl- 
kamp, sont mis enl.re crochets p;ir'Hiilo. Mais la phrase s'arrêterait 
bien brusquement après !e vers JIHii, La reproduction des mêmes 
vers dans YÉaètdc n'est pas un argument : d'une part le y 
ne s'y trouve pas; et de l'autre il faudrait, par le môme 
Minent, suspecter le vers 130. 

444. Hirsuti. Biemti* MR. 

449. Vivaipie aulphura n'est donné que par des mss. inférieurs, 
mais confirmé par Macrolie V, 11, i), Servius, Marins Vieioriuus, 
les scholies de Berne. Vof, II, 69. 

458 Ant MHbc. Et P T V 

— Omnia MPRyb, Omina c, quelques mss. inférieurs, Servius. 

470. iEquore. -Ei/uora Ry'. 

519. Relinquit. Reliquil Pn. 

534. Ipsis. [psi Pb'. 

548. Jam nao mutarî HP^cII, nec jam mutmi lib. Nec mutai 
jam. Maorobe. 

665. Peerlkamp, iu^c;intles ;;i derniers vit- indignes de Virgile 
suppose que le poème s'arrêtait aui mots •• alla ad donarii 
currus »; la suite serait l'œuvre d'un grammairien qui aurai 
composé un centon à l'aidi; de bribes prises d'ici de 14 à Virgile, 4 
Lucrèce, 4 Ovide. Le savant hollandais a été réfuté par Ladevrig, 
Schnper. Wnepn ingrat Ribbfik trouve dans ce passage un argu- 
ment <'ii laveur de -.. M.- - I- ■■ •■Oui-ijiijiii'x ri'uiunicrs par Virgile 

et publiées nar sos ami' ■ ) ■ iraient plus d'une fois raccordé 

maladroitement les variante* au texte en laissant subsister les 
vers quel If, devaient remplacer. H ne peut admettre que cel 
épisode soit sorti, tel que nous l'avons, des mains de Virgile : il 
indique deux arrangement* préférables entre lesquels les amis de 
Virgile auraient eu Ion de tir pas choisir. Dans lune et l'autre, 
il suppr.il..' le- vers '■'. !■'.■ ■'.-, ....::: il nu peut comprendre la portée. 
Il les a mis entre crochets dans sa petiic édiiion de 1807, i 
non dans celle île lWj. Voici les deux dispositions entre lesquelles 
il donne le choix : 






NOTES HHITIQUES. 

Nous avons essayé, dans les Noies, de marquer la liaison 
idées et la suite du développement. Bornons-nous à ajoutée 
remarque : 

1' Le passage supprima dans la première hypothèse, vers ; 
53-i, a été jugé admirable par la plupart des critiques ; 

2" Le passage supprimé dans la seconde hypothèse, vers 
5*6, renferme de fort beaux vers et ne présente au 
qui permette de le déclarer indigne de Virgile. 



21-22. Novi... reges. Schapcr. après Peerlkamp, ér.rii sui rayes 
et au vers suivant rare niiio. Correction ingénieuse, mais qui ne 
s'impose pas. 

47-50. Neu propius tectis. Ilihtieiik. dans ses éditions, trans- 
porte ces quatre vers après le vers n. Pli. Wagner les place 
après le vers 32. La logique, suivant eux, exige que Virgile 
réunisse tout ce qu'il dit relativement aux inconvénients à. éviter; 
les quatre vers en question auraient peut-être été écrits, d'après 
Rihheck, après la I" édition et mal placés. Cri te critique est peu 
fondée. Nous avons, dans noire c oui m entai re, marqué la suite des 
idées el les divisions du développement. Il est à remarquer 
également que Columelle termine aussi le chapitre sur l'établis- 
sement des ruches par une phrase qui reproduit exactement dans 
leur ordre les préceptes île Virgile ; « Gravis et la: [ri odoris non 
solum vireiiliu s.ed et qiiielil.iet res pruhiliraiitur, sicut eaucri 
nidor cum est ignihus aduslus aul odor palustris ceui. Nec minus 
vitentur uavie rupis aut vallis argulia: quas liiuri f/oùs votant. » 
Coluraelle, de Re rusl., IX, 5. 

3fl. Fuco. Suco Madvig. 

45. Etlevi. Plusieurs mss. ont e levi. 

87. Quiescunt M-r'a'b. Quiescent P-f'a'c. 

', le commentaire. Colu- 



Alter eril maudis anro sqnaletililtus ardens 
Et rntilis Clarils squumis... 

Il supprime lé vers intercalé dans les mss. entre ardens el Et 
rtililis. Mais il termine le second vers, non par « illo horridua 
aller », mais par les mots insignU cl oie qui terminent dans tous 
les mss. le vers supprimé. On peut conclure d'abord que Columelle 
citait de mémoire, et ensuite que île son temps les lex tes présen- 
taient des variations, bien qu'il n'y en oit pas trace da.ua les. « 



CRITIQUES. 

eu l.i qu'une interversion de i 

Aller eril maculis aui-o squaleniihus ardens 

F.i rutîlîs clarussquamis, in-iguis etore ; 

— riam duo sun t gênera ; tiic melior; — ille tiorridus aller. 

112. Pinosqua. Tinos (laurier-Lins) P. 

125. Altis KM'r'ac. Arciê Pl>'. 

129. Pecori, Cereri, correction de Salmasius, adoptée pa 
Ribbeek ; elle est inutile. 

132. Ànimis. Quelques mss. inférieurs ont miitiio. 

137. Jam tondebat hjaciathi. Jum lui» donné par P^'acll n 
peut subsister, sans détruira le -ver;, si l'on ne substitue à tnjaeinthi 
le mot acanlhi, qui se trouve dans Mien marge) a'ell. <■ Mais 
l'ucantbe élant une plante, touj' uns verte, il n'est pus Étonnant que 
leCilicien en cueille les rameau* en hiver; rel;i ne convient pas au 
sens. Au contraire. 1'liyaciullie étant une plante pnulauière, c'est 
une marque d'industrie de la faire croitredéjà en hiver "(E.Benoist). 

148. Post me memoranda. Me manque dans M P-.n. Évidemmenl 
il est tombé à cause de la répétition de la syllabe. Le vers 
rétabli |'ur II: e liatige ment de uiemoiwittfa en comiiteuivi-itndi 

n'en. 

173. .Etna Myabc; antrum FP. 

185. Nusquam. Xumquam P. 

195. Fluctu. Flatu P. 

202. Hflfingnnt Rb, Refîyunt ttvc Servius; Retingml P. 

203 205. Ces vers sont ainsi placés dans tous les mss. Ils ont 
]>aru, à beaucoup d'édi leurs, interrompre la suite des idées. S" 
ceux-ci ne sont pas d'accord sur In place qu'il faut leur donner. 
Le* uns (Bentley, Tîttler, Schrader) les mettent après 190. Rib- 
beck préférerait les metlre après £1H, ou plulôl les considérer 
comme ajoutés en marge par le poêle ; Wagner :qui d'abord vou- 
lait les su]iprimer comme interpolés) les a placés après tB,'t et a été 
suivi par de [ioinbreu\ cil i leurs, i.iii les a mis après 100 à cause de 
siepe du vers 191; mais il n'y a pas de suite dans les idées IRib., 
Prot.. p. 35). Ils ne se lient pas mieux au reslo après le vers 183. 
On peut très bien les expliquer <\ leur place. « Les abeilles 
cherchent elles-mêmes les germes édos dans les Heurs, en même 
temps que le miel pour reconstruire les ruelles ; souvent mémo 
elles périssent dans les nxliers et succombent volontairement sous 
le fardeau, tant est grand leur amour îles fleurs, tant elles sont 
Aères de produire leur miel ! (C'est te gentiment qui leur inspire le 
courage nécessaire pour braver les périls et la l'aligne.) » Le pi " 
ajoute en manière de conclusion : Ergo, donc, a cause du 
avec lequel elles reconstituent l'essaim, leur race est immor- 
telle, etc. 
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210. jEgyptus R Y bcII; Mgyptas M; Moyptioi P. 

217. Corpora. Perfora P. 

231. L'ordre des idées est celui-ci : 

1* Précautions à prendre pour la récolte du miel (228-930]: 
2° moment favorable; 3" colère des abeilles (qui se manifeste sur- 
tout pendant cette opération ; ; 4' si l'on aime mieux leur laisser, 
en cas de besoin, du miel pour l'hiver, il faut enlever le superflu 
de la cire qui abrite les ennemis des abeilles (211-2-17) ; 5* plus 
elles auront souffert, plus elles travaillent avee ardeur à réparer 
leurs pertes. On peut reconnaître que les transitions d'un déve- 
loppement à l'autre ne sont pas toujours expressément marquées; 
c'est le propre de la poésie didactique, où les préceptes succèdent 
aux préceptes. Mais l'ordre des idées est naturel, et l'on ne voit 
pas de raison suffisante pour modifier '.élut que donnent lesmss. ; 
s'il présente quelques, <.liili<:u!L-s, le, rui-reclions adoptées par 
Schrarîer, Diibner, Ribberk, Ladewig, Benoist, Thilo, n'en sont 
paseiemptes. Ils placent les vers 336-238 entre 330 et 331; 218-250, 
après 235. Nous nous en Tenons au texte traditionnel avee Wagner, 
Schaper. Kloucek, Papillon et Flaigh. ( Yovoz N. Pulvermacher, De 
Geort/iehn V. retraclatis, p. 111.) 

221- Omnes ou omnis est la leçon de tous les mss. Peerlkamp, 

Ribbeck et beaucoup d'éditeur? k leur suite ont cependant adopté 

oinnia, qui, en elïet. semble prélV-ruble |»..ur le sens. On justifie la 

synérése ùmnja on alléguant le vers de V Enéide, Vil, 337 : 

Prajferimus nianilius viltas ;ii? verba precanlïa. 

Hais il est suivi d'une voyelle : El peliere. 11 peut y avoir 
élision. 

224. Arcessere. Accenere H. 

228. Augustam. Angustam Rc'II. 

230. Ora fove M'bc. Ore fùce PIIy'. riervius adopte ore /bue qu'il 
explique:" réchauffe l'eau dans t;i bour;he pour arroser la ruche. » 
11 mentionne la leçon ore fave que Pbilargyriua explique : « eu m 
reliiJione ae silenlio accède. ■> SI, avant correction, portait f'ave- 
Mais Columelle ne parle pas de ce silence, et d'ailleurs la formule 
religieuse ore fave n'est pas asses justifiée, même par l'épithéte 
augustam donnée a la demeure des abeilles. 

231. Fétus, flores P. 

233. Plias .M-;. Pteas P. Vicias Rb. 
238. AffUas venis. Affixa in venu ri. 
259. Ignavœ. lijnava PR. 
262. Stridit. Stridet Rf'bcII. 

276. Plusieurs éditeurs considèrent ce vers comme interpolé. — 
Deum nexis. Deum Itiiw nerU Burmann. 
289-293. Ces vers, dont 1 authenticité a été mise e\\xto\i\ft, , v>\<«x 



mm 



00 NOTES CRITIQUES. 

qu'ils se trouvent dans ton- les manuscrits et qu'Us soient t 

meniés |iar Servies et Plnlir/yriu-. ne se trouvent pas r.i: 
partout dans le même ordre L'ordre gue noua soi Ton b est celui 
du falnluiiLS el des doux nm. de lîerne bc. llano Je ROmanu», 
le vers 291 vient après 898; dans le MetUceas et le Gttdiam, 
même versa:U est ;(|jrés 29Î. Ce (] éclatement s'explique aisément. 
Le copiste aura omis le vers 391 commençant par el. et transcrit à 
sa place iQi commentant par le mtac mot. L'omission aperçue, 
le vers itll aura élé mis en mar^e, puis remis dans le texte, niais 
à trois places dill'éreult*. lliblieck. dans son êdit. de 1894 lit. : 
289. 291, 292, 233, 290, 294. 

295. In nsiis M*P. Ad usut M ■ li- i ■ I : 

311. Carpnnt. Captant Kc. 

327. Pecudum My'e 5 Nonius; peeorum PU-f'b. 

414. Delundit G : tlefudil ïl ; diffundit M, ptrfUndU P ; d-'pio- 

mit n. 

«9. Vasti oircura. Circum eusti M. 
«0. Dispergit MR. [Hscerpsil P. 

446. Quicquam Mit. Qui. quâ li' ; cuiquam lVb'r.TI, Servius, 
qui mentionne aussi la leçon i/tihtjuam. 
454. Haudquaquam ob meritum. Admeritum. P. Le sens alors 

serait ilill'éivnt. Ces mol;, se t';L|i[ji.>r(erLLient àp-niua et sigmlieruicnl 
que la peine subie par Ai-isiée n'est pas en proportion de sa faute, 
el est encore doute en regard du mal L|u'elle a fait a Orphée. C'est 
le sens donné par Servius, avec o'i. I.lans tous les cas, l'expression 
est obscure. On a proposé de lire Itnitdijitaijtmvi immerito (Wage- 
ningeti, GOtUling). 

492. Stagnis auditus Avernis M. Shii/ms auditus Avernif-jkç.: 
slnyni ett uiniihis Aoerni R. 

504. Qua-,-ljci7»iiiIl; guaMR. 

545-546. L'ordre île ces deu\ vers est interverti dans les an- 
ciennes édilions. — Ravisons. La plupart des mss. ont le 
donné par un grand nombre d'éditions ; mais, avec cette leçon, le 
vers 5J0 est bien mal lié à ce qui précède, sans compter la ri 
désagréable. 

558-565. Cet épilogue se trouve dans tous les mss. et est c 
tainement très iiucien. Plusieurs savants le considèrent cependant 
a grammairien, le mÈme qui aurait écrit les 
en tête de l'Enéide. 




LES GÉQJIGIQUES 

LIVRE PREMIER •• . "" 

LA CULTURE DES CHAMPS ' . 



Quid faeiat laeias segetes, quo sidère terram 
Vertere, Mciîcenas, ulmisque adjungcre viles 
ConveniaL, qua? cura boum, qui cultus habendo 
Si L pecori, apibus quanta experientia parcis, 
Hinc canere incipiam. Vos, o clarissima mundi 
Lumina, labentem cïtIo quie duciLis annum, 
Liber eL aima Gères, vestro si muncre tellus 



Virgile indique tes qiiti 



1. Lsetas. 
langage des 
léfiae, comm 



VirgiLo indique les saisons 
1. Ulmls adjungere vîtes. 



en général et de 
3. Cura, s.-ent. 



>mÈre, Odyssée, I, 10, TWV X 
((■ent-étreanoBtv) ■('., k&<& 
iiôî, eiitl Y.a\ tiu.Îi. Liane 
dc.liipitur, dis-nous [quelquoc 



Otorg., n. r 
*. Pecori. 



Chaoniam piogui glandom tiiutcvit arista, 
Poculaque invenlis Achelnta miscuit uvis; 

10 Et vos, agrès tum MÊeÂjhitia numina, Fauni, 

Ferle simul Fauniqùn pedem Dryadesque puellce : 
Munera vosttâ\ça»'o. Tuque o, cui prima f rem entera 
Fudil equn'.m,/nàgno tellus percussa tridenli, 
Neplurîej et cultor nemorum, coi pinguia Ceœ 

is Tt;f"(îenlùm nivei tondent dumeLa juvenei; 
.l'pssjîieinus linquens patrinm salLusque Lycœi, 

V-.Pah, ovium cuslos, Lua si liiji Mu'iialn cura', 
'■• Adsis, o Tegeaîe, favens, olca:queMinerva 
Inventrix, linéique puer monstralor aratri, 

W Et teneram ab radiée ferens, Silvane, cupressuin, 
Dique deaique omnes, slndium quibus arva tueri, 
Quique novas alitis non uilo semine fruges, 






9. FocuUqua Àcheloia, 



lt. farte pedem, a.-BDt. 
13. Frima, sens edverb 
lt. Neptune. Neptune i 



place généralen 
il soit a «MM, 
. — Cultor nemoi 



nympbe Cyrà 



en Ciiù.H av.'nt ru-suieiic !'iingfldo 
.a charrue. Ovide, Mil., V, UMI, 

inoKilp-afoF' , aiuai quo plnsiouru 



30. Ab radiée, .le I 



Sylvain ayant 
ami Gjparieai 

t [■!■:■ cliiragiù 



Quique satis largum cœlo demitlitis îmbrem. 
Tuquc adeo, quem mox qaae sint habitura deorum 
Concilia, incertum est, urbesne invisere, CiPSar, 
Terrarumque velis<!uram el te maximus orbis 
Auctorem frugum tempestatumque potenlem 
Accipiat, cingens materna tempora myrto, 
An deus iminensi renias maris ac tua nauta; 
Numina sola colant, tibi serviat ultima Tbute, 
Teque sibi genurum Tetbys umat omnibus undîs, 
Anne novum tardis sidus te mensibus addas, 
Qualocus Erigonen inler Cbelasque sequentes 
Panditur \ipse tibi jam braccbia conlrahit ardens 



iS. Orbesne lnvlsere : L'infinitif 


offerte au prince est des p! * hono- 










stsntiTtur™. Voy. Horace, Od.,1, 


(^«(..IV.B), et dans une région du 


3, M. Hic maj-ng£ potius triumphos; 


oiel consacrée à Vénua. La Ba- 


Hic aines dici paler atque princeps. 


lance qu'un y e placée symbolisait 


Compare! Bnc., V, 46-41. 


les mariages el les alliances (Ma- 


28 Clnsens tempora, s.-enl. tua; 








las stnluos. — Myrto, la myrte 


1 L^-.'ilit.- des jours et des nuits, qni 






VU, ». 


quand le seloil entre dans ce signe. 


30. Ultlma Thula | celle ile fabu- 


],a nouvelle coustellution devait 


leuse passait pour le point la plus 


donc venir i la suite des mois 






31. Tetnys «mat omnibus undis. 


longs, tardis tu ntensibitt addos. 


t'aura pour gendre, on te donnant 




j.i^ji.Tr'j^' [mur layil'f-um nierifir'ta 






31. Hoiom sidus. Virgile se de- 


3i. Ipse. Ce motindique l'empres- 


mande si Auguste lia prendra [ras 


sement avec lequel le Scorpion fait 






déjà rangé Cossr(ii'o<., IX, 471. fonr 


du poète est bien raffinée dans tous 




las détails do l'expression. Ardent, 


poêle mol à profil le- notions as Ira- 






dons lescnsde brillant, nous parait 


plus anciens lodiaqucs on no voyait 


devoir être pris au figuré. Lhom- 


pas figurer lo signe rie la Balance 


înoge rendu a Auguste par le Scor- 


(Libra, (u-ro"() outra la Vierge at lo 


pion a d'autant plus de valeur qoe 


Scorpiou. L'espace qui sépare ces 


<:v pçreorinnitc est [.lus fougueui el 






par les bras du Scorpion, Vhelx. 


que la région du ciel qu'il occnpo 


est consacrée à Mats. aH v>* » «ft 


dit ttùnbe, 1. m. -ô. La place 


étonne cas, pnianae V» çarive ça» 1 *- 
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Xt Scorpius et CH_>li justa plus parte reliquit) : 

Quidquid eris (nam Le nec sperant Tartara regem 
Noc libi regnandi veniat tam dira cupido, 
Quamvis Elysios mirelur Grrecia campos 
Nec reputila sequi curet Proserpina matrem), 

*o Da facilem cursum atque audacibus anime cceptis 
Ignarusque vite mecum miseralus agrestes 
Iogredere, et votis jam nunc assuesce vocari. 
Vere novo, gelidus canis cum montibus umor 



35. Scorpius du Scorplos, tôt 
grecque employda par les poè 
poiirScoiy™. — Casli justa plus par 



mplohi en 



- Praserpina. D'après le 



M. ( 



acilem 



m:. :,i[.ii.ir:i[ij t > employas au propre, 

£*., III, 337. Sed libi qui C ' 

venli, qutefataderfere? 
41. Meoum se rapporte aussi bien 

esl : « Aio pitié des laboureur* ip;no- 



•igua. — Le Tarti 



,'oy. Én.,V, 



42. Inureiiere 



42. Vot!a = 
tU, divosqno 

V. 43-103. Ce qu? le laboureur rfo 

faire irnaut l-s seoi„illen : \' Précptet 
relatifs au temps du tabaar l* ' ' 

ceptes relalife aux assotemei 
83); 3- an peut liràler Je» 
(84-83); 4- la terre doit être tien 

n.tmosjih'-riijnp\ ne suffisent \ 
fini y •xkle,-i„>,-te.tra;ii{{«\-\M). 

43. Vore novo, m commencome 
du (iriotempi, au milieu de févrli 
Compare! SëWff-, II, 3Ï3, ete. 
--s; les montagnes 



livre ;. es 
Liquitur et Zephyro pulris se glteba resolvit, 

« Depresso incîpiat jam tum mihî taurus aratro 
Ingemere, et sulco allrilus splendeseere vomer. 
Ma seges demum votis respondel avari 
Agricole, bis qua? solem, bis frigora sensit; 
Illius immensœ ruperunl horrea messes. 

âo At prîus ignotum i'crro quam scindimus œquor, 
Venlos eL varium ceeli pradîscere morem 
Cura sit ai: patrios cultusque habitusque locorum 
Et quid qiwque l'erat regio et quid qua>que recuset. 
Hic segetes, illic veniunt felicius uvœ, 

55 Arborei feins alibi, atque injussa virescuiit 

Gramina. Nonne vides, croceos ul Tmolus odores, 


44- Pntris ae résolut, c.-a-d. se 

46. Depresso. Ce mot, gomma lo 
verbe ingemere, exprime l'effort 

par l'hiver. — MOU, datif explétif, 
donne plus de vivacité à la pbra.se 

48- Bis. Les terres fortes se la- 
bouraient quatre foia (an lieu de 

tomna, la seconde il la lin do l'hiver, 
la troisième en été. la dernière eu 
automne, peu avant les semailles. 

fois à la chaleur cl deuT fois au 
froid. Un ne devait donc semer que 
loua les deux ans (voy. vers 71 et 
auiv.J. Pliue explique ce passage, 
fiiii. nul., XVIII. M : . Quarto seri 

bis solem, bis frigora sansisset. . 
Mais la phrase même montre que le 
vers avait besoin d'explicalioo. 
41. Dlins répond ailla du vers +7 

•ion tegtliiroeaei n'a rien qui puisse 
ttomner. Jafcuef c'est la récolte, seg as 


labourée ot ensemencée. - Segea 

Ruperunt : parfait pour le présent, 
indiquant un fait d'expérience, 

50 Ignotum scindlmus seqnor. Au 
sens propre : labourer nn lorrain qui 

SI. Varium osll morem, lea habi- 

c ha nu-i» monts de température ordi- 
naires a. nette région, son climat. 
— Habitua, les dispositions, les apti- 

climatetdelaculturo traditionnelle. 

64- Senates, ici. les blés». 

66. arborei têtus, les fruits des 
arbres. Voy. Gèorg., I, 195 ; II, 5ïi. 

56. Croceos Le safran n'était pas 

trielinia des richos, la seine 'des 
théâtres : on en lançait dos jets A 
l'aide de pompes dans lea amphi- 
théâtres : cette pluie s'appelait nim- 
bus. — Tmolus, montagne do Lydie, 
célèbre par son safran. Voy. Note* 

t.. 



60 LES liKORfilCUES. 

India mittit ebur, molies sua lura Sabtci, 
At Chalybes nudi ferrum, virosaque Pontus 
Castorea, EHadum palmas Epiros equarum? 

on ConLinuo has leges .■elernaque fœdera cerlis 
lmposuit natura locis, quo tempore primum 
Deucalion vacuum lapides jactavil in orbem, 
Unde homines nati, dunun genus. Ergoage, terra 3 
Pingue solum primis exlemplo a mensibus anni 

65 Fortes invertant lauri glii.-ba.sqne jacentes 
Pulverulenta coquat niaturis solibus a;stas; 
Al si non fuerit tellus fecunda, sub ipsum 



67. MltUt, a l'indicatif après r,Vei 


terre» soumises 4 la volonté d'une 


Ml. Tour fréquent chei les poetoa. 




Voy. Êg!., IV, Si. — Babsei : peuple 




de l'Arabie, que les Romains trou- 




vaient efféminé, malte-t, cmndic tous 


62. Deucalion. 1,3 fable Je Deuca- 


les Oriontuui. 


lion, fils de Prométhée, et roi de 


B8. Cbalybes. L*a Chalvbes. peu- 


Tlo-ssalie, qui [■[■peupla la mondo 




après 1s dolui!,. m j,;lM,t derrière 


eiploitaiont de riches mines de fer. 


lui, avec sa femme Pvrrlia, les oi da 


Los Grrcs appelaient X&U^i '" 


leur aïeiilo, c.-a-d. les pierres ramas- 


fer trompe, l'acier. L'epitliùt» nwlt 




oonvieut à leur métier : ils sont dus 


i)vLdr;. J V('(.f«i..I.i.:i--;i:i.Vuv.Biir. 


comme lesCvclopos. Vay.Ê».. VIII. 


VI. *l . 


125. 


64. Primis a mensibus anniiépoiiil 


68. Castora», brouvage pharma- 






65. Fortes. 11 semble qus le pre- 




mier sens de foriis soit prikisi'uu'i.t 




i^elui qu'il a repris on françai» 


oa laisait fréquemment usage on 


Voy. M. Bréal et A. Bailly 


médecine : il avait dos propriété» 


Diniouiwire i'!ijri\i.lcii/hjii,! latiu, art 


dum palmes equarum = ta filitle 


^fifi S 'pnl *• 


portée par hypiillîi^-.lin-iMuj.leineiiL 


considéras comme plus rapides 


gtxàai nu sujet testas. — Maturis 


que les chevaui. Le mot «Ko» 


solibus. ablatif instrumental. jWrtfn- 






ou Elitu. comme Égl., IV, v. I, 


estâsonplus haut ■ i .- lm- . .(ans soi 




plein. 




67. Non iecunda par oppotitios 1 


tempore primai (cum primum), des 




le moment même nu. — Fœdera. 


ipsum Arcturam. au lever de l'inc- 


synonyme poétique de leoei. Lucrècu 


lure, i étoile la plus brillante do la 


ait ausBi fadtra nnta-jr, I, 5nS et 


constellation du bouvier ; son lever 




vrai a lieu le 5 septembre. son lever 


ta quoique aorte les dill'cr cuites 





Arclurum lenui sat erit suspendere suleo : 
Illic, officiant lrelis ne l'rugibus herba;, 

10 Hic, sterilem exiguus ne deserat umor a 
Alternis idem tonsas eessare novales 
EL sognem patieresitu durescere eampum; 
Au! ibi flava seres mutatu sidère farra, 
Unde prius k-eLum siliqua quassanle legumen 

73 Aut tenues fétus vicia' Iristîsque lupini 

Sustuleris fragiles calâmes silvanique sonantem. 
L'i-it enim Uni campant seges, urit avenœ, 
Urunt Letha?o perfusa pap avéra somao : 
Sed lamen alternis facilis labor. arida tanlum 



68. Snspendere, s. -eut. mm, w>u- 


l'on admet ua tour .dj ilfl-anment 


lever la terre, la labourer légère- 


l'isiiiii'' par deux *>j iro«s ux«-mpiVt 




'«■«.lit.-l.-ililc^il.-l- ' . 


69. mie, in pinyin solo; hic, au 


entendre : ■ Ces Cra.nesal.ol«la..le. 






71. Alternis. Ce premier mut 


Legumen. I.a périphrase Ati'im «ïi'yu-i 




ï K< i .-.un./.' /■i/„/:i, -i, ilêsiirne évidem- 


suit, jusqu'au vers Si. Il l^k! "in|iln\ ■- 




«iibitantivement (comma dans les 


iti -iiiniiii.il.-..-. [ir-ihabknieut les hari- 


ÉgI.Ul,S»,\, l+)eKl.i*igneicilcs 


cots plittseli, associés plus loin 


alternance pur «■.■squi..lloa une terre 


IV. ïî*ï a la vesi'c i-t aux |.. il tilles. 


.h' produit du lil<> qui' t"iis lr* ■! i-u \ 


75. Tristis, amer. Voy. H,-ary.. 


aoa. soit quelle reste en friche une 


11, litiet îi-i. 


année sur doux, soit qu'elle se 


76. Silvam. une masse serrée de 


ro;»'-.-' en dounniil iI'liuIli's ilh-.-^L Los. 


tiges. Voy. v. 1S2. SUrain sawinf™ 






démenai. — Noiales. Ce mol eat 


<:.(|, riv.i-.il, iiLijvvciilcijseLiieiil uxai'Le 


empLnyé ici dans Bon sens eiact; il 




J.-Mj.rimii Ict |,;ri'B- qui screnusaieul 


tiraiii'hue qui s l'aspect d'un petit 


tous les deux ans. « Novals ost quod 




altaruisaeiiisscritur. - l'line. Hi,l. 


grosses graines produisent un cli- 


nul., XXVIII, 176 (éd. L.Jan). 


quetis métallique trfes ncccnlnb. De- 


71. Segnem allu durosoero oam 


^ ciiueris. L l n,; ; rU'"'S /.'! llri>\«r</\>r$. 


nom est le développement de t'ex- 


3- série, p. îî. 


[iri-ïsion jîénérnlc rrxtare iietiaks. 


77. Enim. Il faut somer les plantes 


79. Hutato sidère, quand sera 


éiiQm«.|.ées],lu t haut; car d'autres. 




comme le blé. l'avoine, le pavot. 


après la récoilo 'Ici it':;: unies, qui si' 


l.iûlr-ullr-sol. Lee vers 17-78 forment 


l'ait en 6W: fn, ^.Comparer an v.l. 




7i. flliiqcianuassajiio.Oncsplique 


78. Lethao somno, le sommeil qui 




produit l'-julili.S.irlu l.étliée.ileiive 


à quitaanle le sens passif, - qui 






79. Sa d Lamen alternis tacilis 


(Benoist), . Mais on force le sens ol 


labor. Ce^ituiiiATiV ysn- vm«a.mv.'a. l r -^.-. 



Ne saturare iîmo pingui pudeal scia neve 
Effelos cinerem immundum jaclare per agros. 
Sic qunque mutalis requiescunt fetibus arva, 
Nec titilla interea est inaraLe gratta terrée. 
Saipe etiam stériles incendere profuit agros 

' Atque levem stipulant crepitantibusurere llammis; 
Sive inde occultas vires et pabula terra; 
Pinguia concipiunt, sive îllis oinne per ignem 
Excoquitur vitium atque exsudât inulilis umor, 
Seu plures calor ille vias et ereca relaxât 

i Spirainenta, no vas veniat qua sucus in berbas, 
Seu durât magis et venas adstringit niantes, 
Ne tenues pluvire rapidive polenlia solis 
Acrior aut Boreiu pcniitriibili; frigns adurat. 
Umida soisLitia alque hiemes orale serenas, 



t. ait., XVII, 0, M), du 
I. Sic nuorrae. Ainsi, pari 



i- Spiramenta. Ce mot paraît 
r été créé par Virgile ; Lucrèce 
tpiraeuta (VI, .103, éd. Brioger), 



la ligure appelés 
,voy. Égl., II, 10. 
a ici comme #».. 
tsl, le sens actif. On Iront ' 
ne un certain nombre d'adjectif» 
Hfts. paroi. : Ocenna tli\torit<bili. 
:,f)d., 1. ni, ïî. Lucrèce emploie 
Hralequt f'-igu», I, *0i, p*n«- 
ior ionif, II, 38i [éil. Borna jb). 
1-95. Ces deuï vara aont placé» 
s les manuscrits et les édition. 
sut le vers Istut ayer (V. 10!). 



■ Agricoiœ : hiberno la;tissima pulvere farra. 

Multum adeo, ras tris glaebas qui frangit inertes 
Vimineasque Irahil craies juvat arva, neque illum 
Flava Ceres alto oequiquam spectal Olympo; 
Et qui, proscisso qua; suscitât œquore lerga, 
Rursus in obliquum verso perrumpit aratro, 
Exercetque frequens ttîllurem atquo imperat arvis. 



it pas dira que l'été dai 



3 trop ifcsok ijaa pliai 



foi ci lu suite i 
mandei au ciel d 
det hivers «ereiu 

«urtout «s'urer c 

do pratiquer en 



Il Et qui. Celte (ropwttiai 
donne k qui fraugit,-l*prop 

ii,'jJH' illum... Olijmj.o est 
.' ilu [i;ir«ntliosii, — PrOScl 



a tour poétique. Lo v 



mû aratione jrlieki- L-rii[fios 
- TaruH est tjwttjittm d» 






100. Hupsus perrumnlt. Pline- fer- 



17S, éd. Jïhn.) 

101. Frequens ; 
Imperat. Celte eî.\i 
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Lœtus ager nullo tanlum se Mysia cultu 
Jaclal et ipsa suas mirantur Gargara messes. 
Quid dicam, jacto qui semine comminus arva 
us Insequitur cumulosque ruil maie pinguis arena 3 , 
Deinde salis lluvium inducil rivosque sequenles 
Et, cum exustus ager morientibus œstuat herbis, 
Ecce supercilio clivosi IramiLis undam 
Elicit? Illa cadens raucum per levia murmur 


gique personnifie on quoique aorte 
la clinmp dompta par ta volonté 
du maitre. 
101. Lattusager.. cultu.I.a Mysie 

territoire fertile sans culture. 

N«Uo alita s'npposo à mBitttqoé 
fréquent lellurem ati/ur imperatarcis. 

pis prendre à la lettre, quoique La 
Mysia lût renommée par sa fécon- 
dité nBlurelle. Située entra la Pro- 
pontide, la iner Èf(ée\ la Lydie, la 
Phrjgie et la Bithyuie, olle était 
arrosée per de nombreui tours 
d'eau. Quelques parties principale- 
ment étaient d'une richesse axceit- 

Caïcus, surlesconHnsdela Lydie ; 
on sait que ce fleuve arrosait l'opu- 
lente Fergamo. Voy. S t ruban, XIII, 
i, 1». . Le Caïeus coule près de Par- 
gamo, â travers un pays d'une es- 

de plaine du Calcua et qui peut 
passer pour In plus b<- 1 1 ■- parlic •'!<- 
la Mysic : ir«s«6jU; Z'f, KiiV.fj; to 
nie T a U av£ : àT -: KiiWj r^in 

If-mo. -ftp èiEgioiv o-^SÔv Si ti 
xal Tï fc v ipi<rrr,v Tv b ; Muo-Iaç. " 
Plua au nnrd, la ville de Gargara, 
au pied du mant Ida, dont un som- 

garon, était renommée par l'abon- 
dance du ses blés. Cuti» Ccrtliiti 1 

dit dans une comparaison (An orna- 


quat habet Metliymna racenios. - 

103. Ipaa auas massas. Gargara 

moissons qu'elle praduit (aans cul- 
ture). 
V. 10*-117. Traeattx à faire aprtt 

104. Dioam. s.-ent. de eo. - Com- 
mlnus lou Comtniu), la houe 1 la 
main. Ce sens est conforma âl'oty- 

et d'un mot ao rattachant à la même 
racine que uiv-oi, mon-eo. (Voy. 
Bn'al et Uailly, Diet. étymologique, 

10B. Insequitur. suit de aillon on 
sillon. - Haie a le sens d'une néga- 
tion, comme dans malt arnicum. 
En.. II, 735, niflle fi'ln. Éa.. 11, 53. 
— Arenas. Le mot <owui désigne 
ici la terre sèche et friable. 

106. Satls. cemme au vers 13. - 
Sequentes, d'eau courante, comme 
tequaea.£».,\, 193. 

IQ8. Supercilio. Du sourcil, c.-à-d. 
des hauteurs Cette métaphore, qui 
se rencontre déjà choz Homère, 11., 
XX, 151, in' ôîp-jrri KotUkijW- 
Àiovr y î, a passé en français dam 
!Vljectif lourcilttux. — Clitosl tra- 
mltis undam, c.-à-d. undam rivi qni 
tratnitis instar per clivuin duetns 
est. Los lits des torreuls sont las 
chemins naturels de la montagne. 

109. Ellcio, sllire. détourna sur 



> Saxa ciet scalebrisque areolia tempérât arva. 
Quid qui, ne gravidis procumbat culinus aristis, 
Luxuriem segetuin tenera depascit in iierba, 
Cum primum sulcos œquant sala"? quique paludis 
Colleetum umorem bîbula deducit arena? 
Pravserlim incertis si mensibus aninîs abundaos 
Exit et obducto late tenet omnia limo, 
Unde cav;r tepido sudant umore lacunœ. 

ISec tamen, hœc cum sint hominumque boumque 
Versando terram experli, nihil improbus anaer 
Slrymonia'que grues et amaris intiba flbris 



110- Tempérât, corrige par lo mé- 


comme par Virgile, el expliqué par 


lange, rafraîchit (à rapprocher de 


les mots déclives deeurrant. Voy. 


ttfidvi). 


Notes çrit. 


111. Qaid i. -entend, dicani de eo. 


115. Incertis, où lo temps est 


— ProciimhHt. Pline emploie la [jn'-m-j 




«pression, XVIII, 11, U : - Intar 


et à l'automne. 




116. Elit, déborde. 




117. Onde — lacune : de ta so 


phrase il- Virgile est 1res concis 


produisent des marécages qui eiha- 


l-lliï veut 'm 1 - que [mur empéciier I-' 




blé do pousser en hauteur, parce 


V. 118-159. Court qiLeL, ennemi; 


qu'alors les tiges Irop grêles oe 


l'ngrieutleur doit défendre les se- 


pourraient iiipp.irtiT le poids dos 


mailles. Ce développement renferme 




un ipitoài, Jupiter titi-meme n mul- 




tiplie' /et ttîffieiUtês de la eie pom 


US. Tenera depascit in herba, l'ail 




brouter 1 herbe lorsqu'elle est encore 


.mention de, Hfénmt* m*. (121- 


tendre. 


15t.) 


113. Sulcos œquaut sata; lea tiges 


US. Cum sint eipertl ; en mot a 






hautes pour cacher les sillon*. 




114. Collectum - arena. Il s'agit 












basses du terrain {paltulii), à l'aide 




Lie l'ossés couverts, rempli-; Je sulili'. 


Palladius dit. I, 30 : Anser loci 


(Voy. Pallauius, de lie notice, VI, 


eonsitis lahniou* est, truia sata 






traniversi; postée UMpie !nl me-'li'*- 


120. Strymonis, de* bords .1 


tstem lapidions minutie repieutur 


Slrymon,c.-à-d. ne la Thrace.Cett 


«ut ijtarea... Sud t'ossaruin i-npila 








qnam declivei itecurrant : ita unior 


l'hiver, les grues viennent de 1 


ileiiiicttur.'j On voit que lo verbe 




dtducere est employé par Palladius 





72 LES (1É0RGIQUES. 

Officiunt aut timbra noeet. Paler ipse colendi 
Haud facilcm esse viain voluit, prîmusque per arLem 
MoviL agros, curis acuens mortalia corda, 
Nec torpere gravi passus sua régna veterno. 

135 An te Jovem nulli subigebanl arva coloni ; 
Me signare quidem aul parliri limite campum 
Fas erat : in médium quœrebant, îpsaque lellus 
Omnia liberius, nullo poscente, ferebat. 
Ule malum virus serpentibus addîdit atris, 

130 Prœdarique lupos jussit pontumque moveri, 
Mellaque decussit foliis, ignemque removîl, 
Et passim rivis currenlia vina repressit, 
Ut varias usus meditando extunderet artes 
Paulatim, et sulcis Erumenti quœreret herbam, 

135 Et silicis venis abstrusum excuderet ignem. 
Tune alnos primum fluvii sensere cavatas, 
Navila tum slellis numéros et Domina fecit, 
Pleiadas, Hyadas, claramque Lycaonis Arcton; 


111. Pater, Jupiter. 

133. Movit aflroa, c.-i-d. colendo- 

soit. — Cnrls : le souci, le besoin. 

115- AnteJovera, pendant le rogne 
da Saturne, pendant l'âge d'or. "Voy. 
Êgl., IV, 6. 

137. In médium : pour mettre eu 

12S. Nullo poscente. Ces mots 
traduisent rndjeclil'aàTO|iiTrid'Hé- 

XKpstbv S" stpepe ÇsISinpo; ttfouca 

AvCop.â'rï) Eo).XtSv T£ ««I ï^liOVOV. 

131. Mellaque decussit lollla. Voy. 
flue.,IV,30._ HemoYit, cacha. Voy. 
t. 135 Bt Hésiode, TVnu., 50, xpû^E 

131. Paasim dépend directement 

133. Ustis. le besoin, comme Une. 
II, », 


134. Frumenti herbam Voy, Bue. 
V, 36. Graminis herbam. 

135. Et sillois ïenis - ignem, 
Virgile insiste sur l'art de produire 
le feu, parce qu'il est indispensable 

Voy. NotecrU, 

136. Alnoa. Le bois ds l'aima 

vergue, verno, se pnurrit facile m ont 

o|i[irond-il qu'on s'en serrait pour 
l'airo îles pilulis, îles loyaux do con- 

le mot viras désignait, par méto- 
nymie, un gouvernail. 

137. Numéros, le nombre des 
étoiles formant des groupea. 

138- Pleiadas, Hyadas, Arcton, 

Sur l'allongement de la anale de 

A h. 



Tum laqueis caplare feras et fa 1 1ère visco 
[aventura et maguos caaibus circumdare saltus ; 
Alque alius latuni funda jam verberat umnern ; 
A!ta peteos alius pelago trahit umida lina; 
Tum ferri rigor utque argutre lamina semé 
(Nam primi cuneis scindebant fissile lignum), 
Tum variai venere artes. Labor omnia vieil 
Improbus et duris urgens in rébus egestas." 
Prima Ceres ferro m or taies verlere lerram 



Pleiaihm. \ i>y. pege ïi. Les constel- 


allum en parlant du lUiono, XXI, 


lations nommons sont il es plus im- 


!*, 10. Voy. A'otetcrit. 


portantes pour les iinvii-iitem-s. Les 


143. Terri rigor = ferrum ri'-i- 


Pléiades, appelées aussi Ven/UUe, 


dum. 11 faut sous-on tendra « fut aiia 




an rjug*.. 


les, qui se lève du il avril au î mai 


141. Cuneis. se us eut.-ndu (flirtai .- 


et se couche du 20 octobre au 10 






forotdo la scie, nu M se servait 


favorable alar,Bvii,'alioo.Lcsl[_ya<i l ;s 


que do coins de bois. — Prtmi. les 










pleuvoir)- Arclos, c'est la grande 






travail ,'„,:ile//,™W,,„i,„i). les,, ro- 


auisi des légendes mjlliolojjlqiies. 




Lis Pléiades et les [Ivadi-s cUuunt 


ot scrupule excessif. Voy. Pfcfe, 


ri IL- s .i'Allns. L'ùurso n'est aulre 




que Callisto, fille de Lycaon, roi 


146. Improbus, opiniâtre. 



jalousie do Jnnon 

tour grée. Voj. O 
(0B-5IS. 



la main. C'est i 


Dtra anémier, ta~ 


là, les arts divers! et. en particulier 


lient est donc u 


e image très pré- 


l'art do labourer aise le fer, que 




t des filets traînés 


Céros enseigna aux bommes. Ceci 




eut il wt question 


sort de transition au pneta pour 


142. A1U pete 




digression: les vers 150-isu canti- 


éditeurs raltacli* 






précèdent; ils 




arrélédans levers 121 aus nutuu 


le large du lieu 




timbra noctt. — Fetto. Qivia SA, 






sans méAonvtuie ■. Site». C*t«» nom 


Ê 




-n 
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! n ■■ i i i nit, cum jam glandes atque arbula sacra: 
Delîcerenl silvae et victum Dodona negaret. 

iw) Mox et frumentis labor addilus, ut mala culmos 
Essel robigo segnisque borreret io arvis 
Carduus; inlereunt scgetes, subit aspera silva, 
Lapp&que tribulique, interque nilentia culta 
Infelix lolium et stériles dominantur avenœ. 

i™ Quod nisi et assiduis herbam insectabere raslris 
Et sonitu lerrebis aves el ruris opaei 
Falce premes umbram votisque vocaveris imbrem, 
Heu! magnum alterius frustra spectubis acervum 
Concussaque famem in sîlvis solabere quercu. 

160 Dicendum et qure sinl duris agrestibus arma, 



glrehon 



Les pnclfsi a.iiociciil 



163 Uppaque. Sur la quantité 
do ui.b, voy. poca Ï9. 
163. Tribull, de Tp(6o).o; (4 foi™ 



*Ûpl' àÊElJTKi, [tq tîùi; ts pimÇt 
rror y c àilorpfovf dÏkquc, «al 

[(M)ttv BV&mjjf. 

■ Ainsi f-randlrant «n leur 

' :s los moissons, da sorte quo tu 
o i j L i ■ 1 1 1 [ 1 1 e i-ii s pas, diina l'ijiter- 



ds la V' Églogne. 

157. DnibrsD), 

campagne touffus, 



1 de *W pe,ir cmplé- 

. l'.*|i()(]iii- l'Indique. qu- 
IX; ds'msme, Horace! 



Quis sine, oec poLuere seri neu surgere messes : 
Vomis et inllexi primum grave robur aratri 
Tardaque Eleusina: malris volveulia plauslra 
Tribnlaque traheasque et iniquo pondère rasLri, 
■ Virguii pra:terea Celei vilisque supellex, 
Arbuleœ crates et mystica vannus Iacchi. 
OniDia qnse multo ante memor provisa repones, 



re commeomuî ointure bras- 


Tribuluw Ht e tabula lopidibus sut 


le sens puerai, umtce qui se prend 


farro asporala, q,ur IbumjKi aurijM 


a la mai», outil, instrument, parait 


allt pondère grandi Lraliitur .■uti- 






entier do gw, 


Sur la quand;.- dp <,".■. vny. |,apj îll. 


ÎSI. Huis, forme archaïque pour 


— Trabea. Celait un Uaineau ser- 


i/viliai, reliée en usage chez las 


vait lui [i ï -'■ 1 1 ■ -. ■ Lls:i|V ||'K: II: tytlMttu.u, 


poMes du siènlo d'Auguste et les 


dont il ao distinguait parée qu'il 


*t ri vains pjwtériaura, Tite-Live. 




Tacite, Pline, Suétone. Los poêles 










-ii.v.ï/Jiov. - Iniquo pondère, poids 


pnrei. »».X, 18, MetintiGtorg., 


txcussif, tr.'S grand. - Baatri. Celte 


Ml. ;:.i\ ri*etÈn„l,i\$,quotmùrr; 


forme du pluriel de rnstriiiu parait 


Eu.. VII. Hun. *o.iii/w, etc. 


plus encicuvio que nud-n. 


162- vomis, formera™ [mur mbi», 


1BB. Vlrgea supellei. [.os instru- 


la «oc. Iji charrue est désignée ici 












emmanche. — Robur. Lois ,1m. t'iua 




loin Virgile indique spétinlenimil 


à. l'umicr ,-sjrpeanj Mr,-.:.,,.,,',™, 



Céoro., II, m 
W(tas;III. ;-.u 
Nilum; IV, 19. 






avec Car*» 

Adoras à Eleusis. — VolveoUn, sens 

1S«. Trinulaque, aorte de char 
deatiné ï baltre le blé. Varron le 
décrit ainsi, lier, itulic. titfri, I, Sî : 



(l'Iéc d'Eleusis ptnil le père de Tl'ip- 
tolôiuo, ii qui Crfrùs enseigna l'ngri- 



lequel on séparait le crain de la 
paille, paraissait dans lo cortège 
solennel de Bacchua auï «tes 



Le soiivitMutrtade uiotlro 
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Si Le digna manet divini gloria ruris. 
Continuo in silvis magna vi fliîxa domalur 
no In burim et curvi forman accipit ulmus aralrî. 
Huic a stirpe pedes temo protentus in oclo, 
Bina; aures, duplici aptantur denlulia dorso. 
Cwdilur et tilia ante jugo levis altaque Fagus 
StivsB, qiicP cursus a lurgo k>r<|ueat imos. 


1GS. SI te manst, c.-a-d. ai via ut 
te raancal. — Digna gloria. la gloire. 
méritée. — Slrlnl. tfpithète hvfusr- 
bolique pour dire «très beau. ox.cl- 

169. Continuo, aussitôt, peudaut 
que l'orma eut encore jeun* et 
Hexilile. 

17D. In burim, de lagon a furm.-r 
la liu'ii (oïliura) (Va.-rou lier, rutile, 
libri, I, 16). D'après Servius. co 

binufj; il désira une forte p 

171. Huic ftanri) aptator Urne. La 
timon ton ait par une do aoa extré- 
mités a la huris, ot, de l'outre, por- 
tait le joujr .las bienfs. Coite 
description rappelle le posBage nna- 
loguod'H.isiodo, lus Travaux « les 
Jourê, V. iïl et auiv. : • Quand tu 

dans la plaine quoique morceau 
d'youse propre a former un corps de 

danalamaison; oui no supportera 
mieux la fatigue du labourage, 
lorsqu'un sorvitoor de Minorvo 
l'aura attaché avec de fortes che- 
villes a la pi6ca oh B'anclavo lo 
Bec, puis au timon, r Mais il ajouta 
qu'il y a une accoude espace de 

YUOV.)— A atlrpe. .Letimon.de huit 

a partir de jra nniAs, et non pas à 
une hauteur quelconque de sa tige. 


rail pas asses da rigidité. - (R. De- 

173. BimBaurea.Lesdeiii oreilles, 
pièces de bois placées sur les deux 
côtés de la charrue, eo arrière du 
soc. leur isapo est indiqué par 
Halladioa (1, 4,1); il distiogue la 

umors hiberni sota eelsiora sulco 

darnes. l»a veraoirs s'appellont 

Denlalla. i.-slune double pièce de 
boia. dont lea deux parties sépa- 

ui.n po;nte sur laquelle s'emman- 
chait le soc.C'catco qui correspond 

]""■!■: - .■'■■,"■■ ■■'-»■«■ .1 luLlitir) 

indique In tomv.illé ii« deus cMé* 
do dentale. 

173. Ante, comme ou vers 167. — 

174. Stivas. Ce mot désigne une 
piôco do bois adaptée a la ourfe 

lia ns lu l liurrin' ruudfrne: les Grocs 
l'appi.-bient if'.'.ri,. Sa l'iitiction est 
curai'li-ri-L-c J ... f 1:1 in-ojj.tsilion sui- 
vante. Lo laboureur, en s appuyant 
dessus, dirigeait s;i i.\iurso aouter- 

quere ae trouve ailleurs ches Vir- 
gil.*. lin.. Y. ,::■<. 1. „■„„,/ []|..-iion nos 
umida etatm IV, 1» (Fama) Pro- 

A 



El suspensa f->cis explorât robora fumus. 

Possum multa tibi veterum prrecepta referre, 
Ni refugis tentiesque piget cognoscere curas. 
Areacum primis ingertti requanda eylindro 
Et vertenda manu et crela solidanda lenaci, 
Ne subeanl herba? neu pulvcre victa fatiseal, 
Tum varia 1 illudnnl pestes : sa>pe exiguus mus 
Sub terris posuitque domos atque horrea fecil, 
Aut oeulis eapLi lodere cubilia talpa? 
Inventusque eavis bulb et quœ plurima terras 



de fait, la manche de la charnu 
un véritable gouvernail nui m 

Naît* erit. 

175 Eiplorat. Eipoaer les hi 
la fumée, les passer au feu, o'< 
la fois les durcir et les éprou 
s'il» u 'éclatou I pas, Us saut bons 
ruamge auquel ils sont destinés. 
V. 176-186. Conilruelion dt l 
178. Àrea. L'aira était un ter 

le blé. Tous les auteurs de Ira. Ifs 
d'agriculture donnent dos pn'co;.:--- 
sur la construction il.? l'aire. Virçili! 



ex:irti*:)iflit ilans leur ordre règu- 

— Cmn primis = in priai û [inte> 
prima).— CyUndro.Ce mol ne- 'rutile 

lier, mai a un coi'pscvliiiilriipi.' ■[■■l<-1- 
tDni]iic, pourmqii il lut a -se/ In uni : 
ralladiu, (Vil, I) scipi'imn ainsi : 
.PremendaoaHarealretiirululiipidr: 
VBl eolumnn? quftr-iLiiiqu.! fragment* 
cujus volutntio p( 



BOlii 



terrain se fait oi 



l'n|.ta- 



»(II, l!>|. Caton(IM) indique 
phrase est presque celle de 

;nt,Vov V. 15! ol IVpigrnmnio 
irtial, V|l, 83: 



181 1 






lu culli- 
jllea. Le 



valeur, détrui 

subjonctif iiepend île «eu ûu vers 
précédent, nui se aiippléo insc- 
" ont Gatonot lus au- 
rur éloigna 



les 



il fallait 



184. Plurima est une aççastom 
au complément àirsU, qu*. 
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i*:, Monstra l'erunl. populatque ingentem farris acervum 
Curculio atque inopi mettions formica senectœ. 

Contemptalor item, cum se nux plurima siKis 
Induel in florom et ramos curvabit «lentes : 
Si superant fétus, pari 1er frumenta sequentur 

i«> Magnaque cum magno veniet tritura calore ; 
At si luxuria foliurum e\uberal umbra, 
Nequiquam pingn.es palea lerel area cnlmtts. 

Semina vidi equidem nwltos niodicare aereates 
Et nitro prius et nigra perfundere amurca, 

i9s Grandie r ut fétus siliquis fallacibus essel, 
Et, quamvis igoi exiguo, properata maderent. 
Vidi lecta diu et multo spectala labore 



186. Seneet». pour la vi. 

V. 187-191. Siwtti «TtmB 1 
,/■«..- „,w,iise récolte. 

187- Contemplator. irap4ratif. — 
Km. Il s'af-it de l'amandier nnv 

awij!iiliil«,<htM l'Uni' ilit [XVI. ;:■, 

nmyp;data rru;nse .launarin. Martin 
188. CurTsbit : ro root répond 



icpi pour «mJrfcAsr (a aVflJW é-iti 

9Î. Semina. lea graines do lé- 
les. Suivant Pline, il s'agit en 
ticuliar ils In (Ave. « Verplius 

i [XVJ1I, 17. toi). Colmnall» 
lique do mémo ce paas»ge. 



19S. Fallaoibua 
rai» : Loi grains 
lex gousses (soui 
Voy. AfeU vit. 



Mo gen l'- 



en fleur). — Parlter sequentur, c.-a- 
enoeaa roperaiim*. 

190. Magoa vsnlet tritura. Il 
aura boaucoup (de blé) a battra. 

193. Naquiquam, sans proflt. 
Plngues palea. riche en pailla [ma 
pauvre en crains). — Area. L'ai 






t. I.a in 



■oq.rui.t, I. , 

103. Préparât 



Degenerare lamen, ni vis humana quotannis 
Maxima qua:qtie manu legercL. Sic omnia fatis 

_i»i In pojus ruere ae rétro sublapsa rel'erri, 

Non aliter, quam qui adverso vix Quinine lembum. 
Remigiis subigil, si braechia IbrLe remisit 
Atque illum pneceps prono rapit alveus anini. 
Prœterea lam sunt Areturi sidéra nobis 

a» Haîdorumque dies servandi et lucidus anguis, 

Quam quibus in patriam ventosa per a?quora veclis 
Pontus et ostriferi fauces tentanlur Abydi. 
Libra die somnique pares ubi feeeril horas 
Et médium luci alque umbris jam dividit orbem, 

10.) — Lect SdlU (serjiluaJ.dBSgrai 



ges. Finale lui fuit dl 






dsni 


e prologue '!" Hudens : • Ve- 


















fAsrf, 






t :<tiiuuts) 


étais 










iirs. Du reste, " 


„■:., 












valio 


us autres labo 


urée 


a qu'aux 



suivants Sur l'inliuitif e 






voy. 0. Riomann, Syi-ta 




306. Dies. tas jours de lever et 


p.*51.gS47(3. fl uiti nn ). 
201. Guam, s.-ent. ■■etro 




.U: i::oiii:(l^l'. — Anguis. Voj. T. ïit. 


refertur. 


ÎOG. Vectis. sens présent : « qui 


SOI r.-:;iiii.ji::- plnriBl ■ . 










Ï07. Fontus Le l-'ouL-Euxiri et 






l'ilfllcspuot (détroit des Darda- 


303. Mque Ulmn, propos 




démise a »i l,r,uchû, ,,,■ 






— Prsceps, aons advo 






barque eat entraide ra 




tiquo de ntellesBocit.— Pour prou- 


Voy. les ITatet erit. 






V. aOi-310. Le caUnd, 


er data- 


iiomi(|ui.'S ! Virg -iiuiiiOrelesaBtrea 


bourcur, ou /fi avctipotio 


nt de la. 


qui règlent les aeniaillos. 


cniitpayiir: nijiortir.t liiiiian 




Î08. Libra.Voy. V. 33-35. -Die. 


lion du eid ; 1" niinmi il 




ou Bt-nitif. rorcui' i'rctialque, pour 


[lot-sao). 






1U1. Areturi sidéra, 1 


a étoile» 


IX, 14. 


qui, avec Arctunifi, fo 


rmeat la 


169- Meoiran VaiA Mwre. «sus"» 


1 







80 LES GÉORGIQUES. 


aïo Exercetc, viri, tauros, serite hordea campis 


Usque sub extremura brumse in trac ta bi lis imbrem; 


Nec non et lini segelcm et Céréale papayer 


Tempus humo légère et jamdudum incumbere aralris, 


Dum sicca tellure licet, dum nubila pendent. 


21s Vere fabis satio ; tum te quoque, Medica. pulres 


Accipiunt sulei et milio venil annua cura, 


Candidus auratis aperit cura cornibus annum 


Taurus et adverso cedens- canis occidit astro. 


dfvidit orbem : l'idée est la même 


315. Vere fabis eatio. Les agro- 






que la Balance partage le. ciel 




également entra la lumière et les 


apres avoir dit que cello opération 


ténèbres, c. -a. d, repartit ùiralsinenl 


doit se faire avant la lover des Vir- 


dans le ciel le jour ut la nuit, à 


giles ou Pléiades (novembre), ju«- 


l'équinoie d'automne. . 


tirio ainsi l'assertion do Virgile par 


SiO. Hordea. Êgl. V, 36. 


un usage local. - Vergilius eam par 


211. Estremum imbrem, la pluie 




qui vient à la lin de ruinée. — 


ritu. • [U.N., XVIII. 12, 11».) En 


Brumn lntractabilis. de l'hiver pan- 


France, In fève se sème dès octobre 
dans le midi, et à partir do mars 




terre [par hypallaga). Cet adjectif 




paraît avoir Ole croé par Virgile.— 


Comme son nom l'indique, elle fut 




Importée de Média en Grèce par les 


plu» court; [e mot est fermé pro- 


Perses (Pline, S. N„ XVIII, 16, 


bablement d'usé contraction do 


lit). Cette culture ne pénétra en 




Italie qu'assealankCaton n'en parle 




pas. — Putres Ce mot est expliqué 


MM. Préal et A. liaillv, Ihci. itym. 




lalin. 


■ Locum in quo Medicam proiimo 


SIS. Cercale papaver. Le pavot 




est un des attributs de Gérés. 11 est 


lui. Octobr. et euru tota hiema 




,,«()■» ■•■:■<■ siuito. . 


légendes concernant cette déesse. 


S17sq. Taurus. la constellation du 


C'est avec la graine de cette plante 


Taureau, un des signes du zodiaque 


qu'elle nourrit Triptolemo (Ov., 




Faites, IV, 5471. Pline associe éga- 


trouve doui étoiles brillantes appe- 




lées les Cornes (auratis cornibus). 




L'année astronomique commençait 


(H.N., XVIII, 15, ÏU5.) 




313. Humo légère, semer. Les 


mais l'année agricole commence en 




avril. L'expression aperit annum 




fait évidemment allusion au nom do 


gtSrondif, des ei pression s comme 




tempm eat,pot r it*s facto, est, causa 


SIS. Canis. Slrtoi, qui se couche 


A'V, Ole. (Rïemann et Goelzcr, 


a la fin d'avril et semble alors, sui- 


Gram. lai., g 4S6\ Rem.) 


vant l'expression du poète, fuir 


i 





Liras i. si 


AI si Iriliceam in messem robuslaque farra 


xi Exercebis liumum solisque instabis aristis, 


Ante libi Eoae Atlantides abscoadantur 


Gnosiaque ardentis decedat Stella eorona?, 


Débita quam sulcis committas semina quamque 


Invita* properes anni spem credere terra;. 


» Multi anle octasum Maia: cœpere ; sed illos 


Esspeciata seges vanis elusst aristis. 


Si vero viriamque seres vilemque pliaselum 


Nec Pelusiacii' curam aspormtbere lentis, 


Haud obscura cadens millet libi signa Boutes ; 


«i Incipe et ad médias semenlem extende pruinas. 


Idcirco certis dimensum partibus orbem 


devant Les cornes menaçantes du 


324. Invita:. La lerre encore dure 


l»«n»an.Voy. Nal&erit. 


semble se reruser à recevoir la 


119. Tritloeam in messem, en vue 


semonce («n>ù spe.n). 




225. Mala;. liais, la mire d'Her- 


espèce dons lo ptiuro dos céréales, 


mès, était l'une des Pléiades. 


détigniespar trilieeim messem. \. é- 
pitljcto robustn est cxpliqin?^ ]iar 
ce passage de Pline (//, A'., XVIII, 


326. Vanis... aristis. Voy. Quinti- 


B, 83) : ■ El omni génère (frumon- 


cunt. • Yoj. Noies eril. 


torumj durissimuin far et contra 


hic mes nrroiasiinutn. i> 


338, Peluslacœ. de l'élusa, c.-à-d. 


130. Aristis, les épis, c.-â-d. les 






étaient renommées. Voj. Pline, 


produits donl il a été question plus 


B. JV„ XVUI, 12, lia. 


haut. 


339 Bootes, la constellation du 


231. Eoa Atlantides. Les Atlan- 




tides, c'est-à-dire les Pléiades |voy. 




VOM i3ft>; elles étaient appelées 




Eom, parce qu'elles se couchaient 




le malin ; leur coucher avait lieu du 


(v. 131-239). 




131. Idcirco. Virgile- vient do 


l'hiatus, voy. paga JB, 




333 Gnosfo Stella corons;, la 


portant oui semailles, combien il 


couronne d',\riaue, tille de Mioos, 




qui résidait à Gnose, en Crète. C'eut 




fiacchua qni la plaça dans le ciel. 




Cet!', constellation se couche quel- 


cala que le soleil parts pu lo monde 


que temps après les Pléiades, le 




Ï5 novemhre; c'est du moins l'opi- 




nion adoptée par Virjïiliî avec, cer- 


établi lo calendiior ." (,N a-ï . KgWWV, 


tains auteurs grecs. (Geoponfca, II, 


14.) \oy. Neles eril. 


41.) R'.cnn'ècAaÀfo mioun ce. ^luas^e 


"■ 


H 
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Per duodena re^il ntundi sol aureus as Ira. 
Quinque leneul cirluni ion& : qua.ru m nna corusco 
Semper sole rnbens eL lorrida semper ab igni : 
•ïij Quam rireuin extremœ dextra Isevaque Lrahuntur 
C;FTuleee, glacie concretre alque imbribus atris; 
lias inLer mediamque dure morlalîhus :i-jj:i'is 
Munere concessnï divum, t?t via secta per ambas. 



ar rastique 


iriïiLii ■Î.mjx l'j-aiiiiisiita ri" l'Henur* 




d'Ératosthéne. Voj. page IL. — Dna. 


M«[>ll!S.CV*l 


la iodo tnrriue on .iquetoriale. 


chèque fsco 


334. Ah Ignl. Lu prtipositt'in «h 




marque souvent In cause, même rn 






tB, qui d™- 


Iraiiilile ifl'lrul..-., il „■.!,(.. , ]w Virciii.. 




imite dsna cette deicriution r ^ Ji 




■;.iï ijuûv, ~i /.ïi ;■/ -vf'i: ïisv 




ipufaq. 




335. Eitremœ. les xonM polif na. 




336. Cairulea. do couleur nombre. 


■-!,- ( . S pè«. 


par opposition à la région éqnato- 


'".'j.*' .?' 


rinlo. sfiiijier >'■'.■ i-uficii*. Vnj. iVof.'i 



noril 


Varr. 


n, Ite* 


nat 


e. WW. I, 


36.— 










333 


Duodeaa. N 








s ph. 




i d 












«îinui'llo- 




- «lundi aatr 














es douze 


.:.-,..-- 


du > 


dUq<M 


qil.j 


lo soleil 


ÎJ3 


/nus- 






réduit Ici 


Isa id 










ik-KHIH Kiulo 


>s.lû CiljiIc 


o disciple 


do Pli 












Il 1,1 






















phare 


ele* 


■• CeilL-i-i 


rat pi 


-„■,.. 


ucinq 




1,.-:lih,-,;s 



337. Xgris. épithùte gondr, 
boHb de traduction de l'dpith 
homérique Stilol p>™!. Lucr 
l'emploie également, VI, 1. 

338- VI», In routa suivie par 



Obliquas qua se signorum verleret ordo. 
240 Mundus ut ad Scylhiam Rhipa'asque arduus arees 

Consurgil, premitur Libye? devexus in austros. 

Hic vert ex nobis semper aublimis; at illuni 

Sub pedibus Styx atravidet manesque profundi. 

Maximus hic flexu sinuoso elabilur anguis 
ji5 Circum perque duas iu morem Uuminis Arctos, 

Arctos Oceani meluenles aequore tingi. 

Illic, ni perhibenl, aut intompesta silct nos 

Semper et «bien ta densantur nocte tenebrn?. 

Aul redit a nobis Aurora diemque reducit; 
■su Nosque ubi primus equis Oriens afflavil anhetis, 



239.ubllquus — ordo 


Le zodiaque 


raJNBBl jamais de fhoriion. Ovide 


forme une bande inclin 


egiirléqua- 


i.l/.i., XIII, 1Î7) appelle les deux 
tlurs.'s x-i'iifi- ft/Krttt, traduisant 


340. Maodus. le ciel 


— . Ëcythiam 


lV.i|ir.'SSiui! d'Huni.'re ï[ju.',î',; 


Rbipasasque arc es. la i 
monts Rhipies. e.-a-d. 
gile désigne les région 




'i.'.l-.'fiÀ; Mv.iy.;v.; '.IL, X VIH. 41!';. 
Celle de Virgile se rapproche plntùt 


du ciel par 
leur eorros- 


des vers d'ArptJs. 5fx;oL t.-jaiél-j 


pondent; de même au 




tes. sviKnivjiii! [loi'tinue de noient. I. 




. diisicn.'iii 


Ovide \.\f,:i... 11. i:nsq i somble- fain- 


l'anitor qui souffle en Lïhve. e.-a-d. 


allusion i ce ptuage. lorsqu'il dit 


jMW» dmneL 


ni la répion 


que par la folie de Phaéton, les 




dous Ourses (triones) s'échauffent 


141. Hic «rtei. notr 


pôle, le pile 


pour la première fois, 








lopôlo antarctique. 
343. Sun pedibus. 


DUB—nitun, 


147. Intompesta sllet nox, la nuit 


irgile place 


™n''«"r'™^z°"âiK'';.'; 



les Enfen 

(Voj. Gtorn., Il, iM); 
IheieJe/irti/Wt diiiisié" 



344. Hic adverbe répondant 



netii'C— Obtenu noc te. I^pressio n 
Homère, «XX' int vù| ôî.or, té™- 
ci uEiXoÎol PpOTOîol (tW,, XI, m. 
r. Les deu« formes dex- 



149. Redit, s -en t. Wl 
350. Equis ailla vil. 
lonlit le soulBo 4a bsï 
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Illic sera rubens accendil lumina Vespcr. 
Hinc tempeslales dubio praediscere cœlo 
Possumus, hinc messisque diem Lempusque serendi, 
EL quando infidum remis impellere marmor 
■k.:> Conveniat, quando armatas dedueere classes, 
Aul tempeslivam silvis everlere pinum. 
Nec frustra sigtiorum obitus speculamur et ortus 
Tempo ri busqué parem diversis quattuor annum. 
Frigidus agrîeolam si quando continet imber, 
Mulla, forenL qua? mox cœlo properanda sereno, 
Maturaru dalur : durum procudit aralûr 
Vomeris oblusî dentetn, cavat arbore linlres, 
Aut pecori signum aut numéros imprcssit acervis. 



brise matinale,. .£>,', est un ablatif 


tofotter rf«u « ««te*, par h 






SS1. Vesper ou Hmperus (sorripo; ) 


permit l'tj '.< '<-- /■■(,■ [y. ^V-ÎV^. 


l'étoile du soir, Vénus. Voj. Égi. 


360. Properanda, qu'il i.m.irait 


VI, M. 




352 Hino. do là, par la connais- 


daille beau temps, c.-ù-d. le moment 


sance de la marc lis du soleil, c.-ù-d. 


de s'en servir. Le verbe proptrarc 


par le calendrier. Les vers Ï5Î-25S 


s'opposa 4 mntware qui veut dire 




faire de lionne hune, a lemps, Caton 


développement qui commence an 


consacre aussi un chapitre auï tra- 


vers lui. — Te mp estâtes, les temps. 


vaux à taire pendant lo mauvais 


lea époques favorables aux divers 


temps {Ùere mit., ÎB), Il faut sur- 


travaux. - Dobio eœlo. L'état du 


tout, selon lui, réparer et nettoyer. 


ciel, de la températuro , ne peut 


Il ajuutcque, si l'on ne fait rien, on 


donner au* laboureurs des indica- 




tions assez précises. 


361. Procudit, travaille au mir- 


355. Dedueere. remettre a l'eau, 




après les avoir inuuis de leurs agrès 


363. Lintres, vaisseaux de toute 


(nmiajas), les navires que pendant 


espèce' Ciitoii. dans IVunmi'-rati.m 




[[■['il l'ait ■!■■.. liSl.":luLli>H [léfOSSilLI-HS 


Voy. Horace, Od., 1.4, i.Trahuulque 


dans une maison rustique, distingua 


siccas machin» carinas. 


lea lutins dos n(r:ei. Comme il 


356 Tempestlvam,sensadverbiaL 








357. Hec trust™, et ce n'est pas 






prandes auges et les olnî des ba- 


le cours du soleil sur le zodiaque, le 


,|ii'.'i-[i|iis petits; il'uprts un passage 




do Tibnlle, les premiers sont des 


commencement des Boisons : toutes 




indications que donne le calendrier. 


sci viLj-.it (dénis iu lin tribus uvas. 


Voy.la note du vers m et les Note* 


363. Signum, la mnrqucduitroprié- 


3' Travaux que le liiiourew jieul 


Voj.6'eeF'j.Jl!,)5T sq. — Numéros. 



Exacminl alii valius fur<iasque bicornes 
:oj Atque Amerina parant lentœ retinacula viti. 
Nunc l'acilis rubea texatur fîscina virga, 
Nunc torrete igni fruges, nunc frangik' saxo. 
Quippe etiam feslis quidam exercere diebus 
Fas el jura sinunt : rivos deducere nuJIa 
Relligio veluit, segeti prEPtendere sa?pem, 
Insidias avibus moliri, incendere vêpres, 
Balantumque gregem lluvio mersare salubri. 
Sa?pe oluo tardi coslas agitaLur aselli 
Vilibus oui onerat pomis. lapidemque reverlens 



Il s'agit d'inscriptions en chiffres 


(De re nul., 138). Colutnella, daos 






ilnns les lus. — Impressit. Partait 




ordinairemaul appelé d'babituds. 


criptiuns d'aprèn les livres des pon- 


agi. Vallos, nieui prjpares pour 


tifes. — Hivos deducere, faire coulc-r 






l'orme r des palissades. 




36S. Amerina retinacula. Cstou 


entretenir. MacFobe explique ce 


mentionne des Amerias carUlai 


passage, Satura., III, m, io : 


[De ngvi tu/1., Xlj, puniers A fruits. 




Amerij était uni: lillo .['Ombrie. 




Suivant Colomelle [IV, Su), on dis- 


ti» diebus rivos voteras sordida- 






de Gri-'.'e. CJlui lie (iaule, et celui do 




la Sabine, géuérulcniont appelé 


ÎJO. Seneti prœtendere saspem. 


â' A marie. 




SU. Bunea.Columollo(lV T .?l}dit 






ta.ntes,nond'eni.lanterde:,..,' 


ronces pour en faire des liens. Pline 


et Columelle. dans le passage cité 


confirme cette allégation, S. A'., 


plus haut, dit expressément : . Pon- 


XVI, 37. Voj.Wolw ait. 


liliees 1..-MIH s-gntos feriis ..epiri 


Slï. Tomt». Voj. En., I, nu. 




Pline nous apprend que N 11:11a in-t-.- 


273. Balantumque... salubri. IJolu- 






quoninm lollum t'iio Itilulii-ias f«»l. 


qn'il ^ l a ; t Uefcrulu ri,: ]>ai L .uer les 


et qu - il établit les Farnncalia, farris 




torrondi forias {H. A'., XVIII, 


sauté. Mac robe fait remarquer toute 


Ï,B). 


]'in.[>>: tani.e do l'adjectif talubri 


369- Tas et jura, les lo.s divin--. 


placé a la fin du vers. Si le poète 


et humaines. Virgile est parliculie- 


s'était arrête à jluvio merian, il 


remeolminutioux en ce qui concerne 


aurait rouf 011 lu ■ ■:■ qui est IcL'iliiuo 


la relipion. Caton noua dit aussi 


et co qui ne l'est pas. • Sod adji- 


quels travaux la religion permet les 




jour» de fêles aui bœufs ; caries 


ablutionis eipresait. > 


mulet*, les chevaux, les ânes, ne 


174 sq- Lapidem incusmn, vmt 


chôment que les felcs de famille 
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=m Incusum aul alrœ massam picis urlte reportai. 
Ipsa dies alios alio dédit ordine luna 
Felices operum. Quintam fuge : pallidus Orcus 
Eumenidesque satse ; lum partu Terra nefando 
Cœumque lapelmnque créât saevumque Typhoca 

■280 El conjuratos ca.'lum rescind^re fratres. 



moule. . Moli 



sujet, {lu ïrooaw 



278. SfltÉC, *.-ent. eo die. — Tn; 
D„ plus (le même jour). 
379. Ispetum, quatre svllah. 

oactvk. - Créât = tmaO. Va 
Ègi, VIII, 43. Curai et lapetu» 
so.il doux Titans, illa d'Ouranns ' 
do tien. V. Hésiode, Tkéog., 131. 
Typhœa. Typb.ee ou Typhon est i 
monstre nU de Géa ot du Tartare. 
Aprea la défaite des Titans, 
foudroyé et enseveli sous l'Etna. La 
latte do Typheo et de Jupiter eit 
l'.j].j*l d'un» adaiirflhle pasro de la 
7Vo,,Oirifl .l'II.'-smik- ftJîil-IMOi. Il 
faut 1-r.riiarquer qno Virgile no pa- 
rait paa s'attacher a la tradltioo 

tous ces monatrea. Il semble leui 

(1)0 la Vill.' de Mirmonl, Lu Uj/l/ia- 
Jonif et ta DUm, p. 83.) 

28(1 Conjuratos rescindera. Mémo 
construction che* Horace, Od., I, 
15, 7 : Gracia conjiirata tuas rum- 



tion. — rratres. Les Aloidoi, Otus 



Epbialts, 

d'Ipliimcd.Se. fi'imno d'Aloo 
gilo les désigne par leur 1 



.!ï 



Ter sunt conati imponere Pelio Ossam 
Scilicet alque Ossa' frondosum invnlvere Olympum , 
Ter pater exstructos disjedt fulmine montes. 
Septima posl decimam felix et ponere vitem 
Et pvensos domilare boves et licia lelap 
Addere. Nona fugœ melior, contraria furlîs. 
Multa ndeo gelida melius se nocte dedere, 
Aul ccm sole novo terras irrorat Eous : 
Nocte levés melius stipula. 1 , nocte arida prata 
Tondentur; noctes lentus non delicit umor. 



381 Conati imponere Fello Daaam. 

181. Scilicet, fi.it' rei'mrlir l'ali- 
dsca des géants. Il corrosponti a 
notre oui après une phrase,' mais 
cet emploi 011 i ralliais i, ;, |.|.r,j-t,;- ni. 

prière qu'au lanjtnjîe familier : ■• Ils 



2H4. 



285. Prensos ilumitare baves. C 

d'Hésiode Soie itpiyîvEt-. â 

X«P» nbl{. D'après lui d'aillcui 
c'est le quatrième jour qu'il fa 

sauvages. (Le. framuz ,1 lu /o«, 

jusqu'» leur troisième «nuée, 
dompter. [De rt ruit., VI, t.) 



186 Non a 1 
e neuvième jo 
le méfier dos I 
que des lurdr. 



■.-.i-.i. ; 



■ le 



parallèles 

goeur do la pièce a tisser, et 

i'aido do la navette. La chai 
rattache au métier * l'aide d 

aéajueut t'Cta letz adilryi-.on.a 
dit Tibulle. liât tel* n./nrcfm 
6»), c'est commencer l'ouvra; 
tisserand,- ce qu'Hésiode eij 






;ors 06. — Se dedere, parfait d'habi- 
nde = M doit, M aff-runl ut agmi- 
'ki: — lut... Eous. périphrase, pour- 
lire - eu du moins a l'aurore •■ — 
Me novo. ablatif de temps. — Ir- 



[uaiid on ne les brillait pas(V. Bl). 
- Ariua. Ce n'est pas uns épilhèl» 
munie. Il fallait rouper l'herbe 
sncoro imprégnée de rosée; quol- 

Irouïoionl des causai d'irrlga- 
ii, nous dit Pline; mais, d'accord 
ec Virgile, il ajoute ; . NoMihuN 

XVIII, îo. MO. 

190. Lenlus. ordinairement ■ tou- 
pie .. ici par h ï v»U»ge • ojàmsm*- 
plit les piaules ». 



88 les e.Ëom'.iQL'i;s. 

Et quidam seras hiberni ad luminis ignés 
Pervigilat Ferroque Faces inspicat acuto; 
Interea longnm eanlu solata laborem 
Argulo conjux percurril pectine telas, 

2S5 Aut dulcis musti Vnlcano decoquit umorem 
Et foliis undam Irepiiii despumat aeni. 
Al ruhicunda Ceres medio suceiditur a?stu, 
Et medio loslas eestu terit area fruges. 
Nudus ara, sere nudus ; hiems ignava colono. 

30o Frigoribus parlo agricole plerumque fruuntur 
Mutuaque inler se laili cc-nvivia curant. 
Invital gcnialis hiems curasque resolvit, 
Ceu pressa? cura jam port uni tetigere carin»? 



391. Quidam, du singulier, comme: 


..^......ùlad,.!,,,,,,! !.,!„. 


qui."' ' r '"~"" '"""' 


398. Teril area. Voj. v. I3Ï. — 


132. Inspicat, taillo en forme- 


Tostas n'a évidemment pas leméme 


d'épi. Ce mot, (|0i ne au renconlro 


sens que loiv-'fs, v Ji.7 ; il i.'.t rif-un' 




el signifie ciiriulïë par le soleil. 


tuvfltiou du Virpili;. - Face s eïjiririie 


299. Kudna, un, légèrement velu, 


pa;- le liinl. ].rih|ji i' i|iii e^t dési.ene 


couvert simplement de la tunique, 


.'l| ■ •■!■-. [■.■.-. !■.!.... -ni . ,-. |,i i... 




t ero> hiberni luminà ignés. 


froid n'arrive. Ce précepte, dans m 


393. Solata. Les ijoises emplnient 






Hésiode, chez qui il est plus com- 


sens du présent. Voy. V. 306 : par 


plot, £es Tracaux <■! IcsJwtrs.'iW \ vu- 


œquora vectis. 


uri'yi r-,T.i\y-\-' . •■■ j ;j.'',v tl £rn.iTSÎv, 


39i. Pectine, la navette qui fait 


fiiuvôv ô «liinv. Le poète grée 






Voy. t. 385. 




Ï9S. Tulcano.[..i.i),.."iiii">C...r.- 


i.r.a'jj È'p-fi u,'x\'.---.hi\ : ■ Si tu 


est mise pour !o blé (v. 2S7), Bac- 




clius pour le vin (v. 3«). — Dmo- 


leur temps, ,. Virgile tormino le 


rem. voj. p. 31. — FolUs, fouilles 


vers par un hémistiche qui a le 


s-.-rvaut de euiller \-nm- écumer. 


même sons : Hiems iynnr.i P/lano, 


396. tJndam, If liquide, le lîucnit. 




— TTepidi CKpri i'.* I|-épid;i!iu:i^ 


pour le laboureur ... c.-à-d. t si to 


rjue 1,' liquide en éhullition commu- 


1 • ird .-. 




302. Genialls. consacré au bon 




Bénie. c.-a,d. h la juie. IioL.[irof.[-,oi 


«(«n/.f«r(v. 11T-1M). 


cet ad.ii'L'lif -'.e '. .-■ïjuvssirjn bien 


397 Robiounda. Cul la couleur 


connue 6'em'uSM'i iii'liilt/rr". prendre 


jaune Foncé dea blés mûrs. Colu- 


du bon temps. Ovide appelle le mois 


ii.eUo dit aussi, II, il : ■ Cum rubi- 


,!rti|.:-t«llil!|-.. ..■.-..■,(■■■. ,,,'lli,.td- canl- ; 




[Faste., III. 58.) 


h'jm/ï JBL-ioiida est. — Medio œstu. 


303. Pressa;, oneraUe mercibos. 



. onoratse morcibos. 
A k 



LIVRE I. 89 

Puppibus et lœti nantie imposuere coronas. 

Sed tamen et quernas glandt-s tu m stringere tempus 

Et lauri bacas oleamque cruentaque myrta, 

Tum gruibus pedicas et retia ponere eervis 

Auritosque sequi lepores, tum figere dammas 

Stuppea lorquentem Balearis verbera fonda* 

310 Cum nix alla jacel, glaeicm cura flumina tnidunl. 

Qoid Lempestates autumni et sidéra dicam, 

Atque, nlii jain breviorque dies et mollior a?stas, 

Qure vigilanda viris, vel cum mit imbriferum ver, 

Spicea jam campis cum messis inliomiit et cum 

sis Frumenta in viridi stipula lactentia turgent? 
Sa?pe ego, cum llavis messorem induceret arvis 
Agricola et fragili jam slingeret bordea culmn, 



304. Coronas, des couronnes en 


■rme. Aussi Diodore de Sicile, V, 




17, 18, fait-il venir ce nom du verbe 


pété dans L7iui!(rfe. IV, 118. 


pttUttv. 


106- Sed Israen, [piauiquam est 


310. Glaclem cum flumina trudunt. 


hii-ms ifruav» colono (ï. ÎBfl). — 




Strlng;ere tempus, voy. v. 213. 




306. Laurl bacas, [es haios du 




laurier pouvaient sa mêlera l'huile 


produisent la place, se gèlent, » an 


de qualité supérieure, nu vin (Yovoz 


r:lj:jilOi-!::ilit 1 !, 'j.-; 1 !, /him/iImii... 


Mine, /lise. ""t.. XIV. 16, IIS), l.e 


tmiti! //'■Mrnus. el 11. JL, tynililiry >< 


myrte servait à des mélanges ana- 




logues: Columello donne an détail 


V. 311 39Î. !" /'■■•■ '■■■,■■ -■■'■■- 


la recette du myrliti:3 i vin Je H: v tii-'.. 


efels (311-350). 


XII. S8. 


313. Vigilanda I.e vnrbe riyilm- 


307. Tnro, a -en t. lauput ne. 




308. Aurltoa. Macrohe attribue 


[lossir. Oviili' r o n n . 1 . i i c plus hardi- 




ment encore avec un sulistootit 


chez qui PriapB disait, dans un pro- 


pour mjet, par oi. lWifat, II, Il : 




Unir jil-fliiiin i.-uff i k-ilaluriLH 




laborum Copimus. — finit, se pré- 






[SUurn., vi. v, 6.) 


Ver, vov. paeaSl! 


308. Stuppea. par ljy|>alla»p. p«i 


314. Inhorroit et oum. Voy. p. 31. 


transport ■": de [uniir a rcrbera. Les 


316. Cum llavis — culmo, péri- 


frondes ae faisaient en ovins, an 


phrase pour dire - eh plein étÉ i>. 


«loupe ou en cuir. Vegfce, De r» 


Virgile a parle dos tempêtes de 


mininri.Hl* i '.. - BaleorU, cpithiH.: 


l'anlomnectrlu jinnlMu;-: 



s longuement cellos qui détrui- 
tent la récolte déjà mûre. 
311. Hnitao. X«/t. Ê.jl., N 



90 
Omni 



LES UÈOWjIQUES. 
venlonim concrorere pralia vidi. 



Quœ graviilrtm laie segctcm ab radieibus imis 
MO Subliment expulsai» emerent; Lia turbine nigro 

Ferrct htems culmumque lèvent stipulasque volantes, 
Sîepe etiain immensiim cœlu venil agmen aquarum, 
Et Eœdam glomerant lempestalem imhribiis atris 
Collecte ex aîlo nubes; ruit arduus ii?ltier 
32ô El pluvia ingenti sala lïtla boumque labores 
Diluil; implentur fossœ et eava flumina crcscnnl 
Cum sonitu fervelque fretis spirantibus aquor. 
Ipse pater média nimborum in nocte corusca 
Fulmina imjlitur dextra : quo maxuma motu 
no Terra Lremit; fugere fera; et mortalia corda 
Per gentes liumilis stravit pavor : ille flagranti 



I 



318 Ventoruro prtelia = ventos 


vagues qui déferlent produit nn 






îIQ.SubLImemeipnlsan] erueteot : 




le vent enlève on l'air les épia 


Virgile emploie la mémo expres- 


déracinés. La suite naturelle dos 


sion. En., X. 291 : . qua vada non 




apirant. ■ 


lerent subliment. C'est un exemple 


338. Pater. Jupiter. — Corusca... 






autant Je force, en hiver, la tempête 


que aorte, par la foudre qu'elle 




lance. Horace dit do même. Od., I, 










319, ot clo entinniHi/ut lèvent uti/iii- 


Ilulcni rac'i» jwvaliiliui mv«. 


l«»|i" i-ol-.uilfs. Vov. .Vu/mi eril. - 




ferret; par >;<■ subjonctif Virgile. 


330. Fugera. marque mieux que 


exprime In i'Mli»xiun iiun lui inspire- 


le présent la rapidité de la fuite. 




331. Humllis pavor. la terreur qui 


• en hivor, l'ouragan no .vruii pus 






L'expression l'ait penser au tableau 


Calo, iiatil"i;(|isiv;ili>tit pratique iii' i'i 


que traco llésiorie des hommes. 


cmhm. 


fuyant devant les tourbillons de 


311. Agmen. nriQ suite continue. 


neige < semblables à l'homme i 




trois jiinds .;i.l .i.'ill,,|-.l qui s ajijiui.-- 


que La Fontaine appelle ■ les ba- 


sur un bâton}, dont le .los e.sl briaù, 






324. El alto, de la haute mer. 






TpiTTQÔl [!:■■'-<■> \l<i\. 


hyperbole. 


où-:' èicl voira Ï«ye. xipa S' tXi 


31J. IVeLis, les parties rcHS.-nvc>s 


[oiîa; ipàT«i. 



Aut A thon aut Ethodopen aul alla Oraunia telo 
Dejicit; ingeminanl austri cl il on si ssi m us imber ; 
Nunc uemora iiigenti vento, nu ne lîtora plangunt. 

Hoc metuens cadi mi'iisos i>! siticra sprva, 
l-"rit;iil;i Saturni sese quo stella receptet, 
Quos ignis caelo Cyllenius erret in orbes. 
In primis veuerare deoB nique anima magna' 
Sacra refer Cereri laetis operaliis in herbis 
un Extrema? sub cusurn hiemis, jam vere Bereno. 
Tum pingues agni el tu m mollissima vina, 
Tum somni dulces densîeque in numtibus umbra. 
Cuncta tibi Cererem pubes «greslis adoret: 
Cui tu lacti' l'avos et initi dilue Uacclio, 



d'Oïl plu 


ftrepettora,tepla 


gère, se 






, se U- 


mentor. 




B11 ,[,I"V<' 


de mém 


au participe, ft*. 


XI, lii: 










a jungit Agmin 


a. Voy. 


Xol.':i c 






335. 


ail inenses, les mois que 










marche du soleil 


dans le 




[«,/er,,). 




3Jg. Saturai. Saturne, 


pour lea 






lu plus 






Ihële.l.' 


/. ,,,ulu 


Mercure tigif* fijltmiiiisi 


Bit la 


plus rappruchén 


VL.-ilc 


.li-jL.'-'lif 


donc les pknele 


i'irl-i 



■*■■'- i-"'--i '■■■■ i' ■;i:-;.-.i- ■-■■ :-i 

333. InsiLs Cyllenius. liâmes, avec 
lui so f-c.iifVni.iii M-i'ciiro, était r.o 
lur le meut Cjllcne, en Areadie. 

340. Sub casirai hiemis. peu après 
la tin do l'hiver. Lee Cérealia se 

341. Tum pinguea agnl. Ce vers 



W ti.oï 


i™( t" 


[Spm« 


SurlhiaU 
sima. La 


,ïoy 

if, a [ 


page ». - H 
erdu a.» âpr 


342. Tum 


somnl 


— ambras. 



I Bacclio. Miti in). 



92 LES CEOnr.lQUES. 

315 Terque novas circum l'elix eat hostia fruges, 
Oinnis quam chorus et socii comitentur rivantes, 
Et Cererem clamore vocent in tecta ; neque ante 
Falcem maturis quisquara supponat arislis, 
Quam Cereri torta reditnitus tempora quercu 

350 Det molus incomposîlos et earmina dicat. 

Atque hœc ut cerlis possemus discere signis, 
/JBstusque pluviasquc et agcntes frigora venlos, 
Ipse pater statuit, quid menstrua luna moneret, 
Quo signo caderent Austri, quid sajpe videntes 

355 Agricolfp propius stabulis armcnta tenerent. 
Conlinuu ventis surgentibus aul fréta ponli 
lncipiunt agitata lumescere et aridus allis 
Monlibus audiri fragor :uit resuiiantia longe 
Litora niisceri et nemorum tnerebrescere murmur. 

3oo Jani sibi lum a eurvis maie lempcrat unda carinis, 


346. Tthx bostia. la viotime qui 
un pore, 'un bélier et un taureau 

346. Chorus et soeil, par ben- 

troupe formée de tous eeu.t qui 

roatiijiiea. -- Ovantea, poussant des 
cria de joie. 
3*7. Neque ants. Allusion a une 

la moisson. Vov, Calon, De non 
cultura, 13* : .Priusquam inesiom 
faciaa, porcam iieri prœcicianaam 

toul la détail de la cérémonie avec 
la formule des prièrcB. L'immolation 

précédée et suivie d'ofi«ndea de 
gâteaux et do vin a ,lanus, Jupiter 

348. RedlmlLus tempora. Accu- 


un déponent qu'un passif : bonu- 

f Les signes prétmam du mat- 

rais tem t .s [MI-1M). 

351. Haie lei orages. 
353. «stusque. sur la quantité do 
la finale, vov, page ÏS. 

356. CcnUnuo est à lier étroite- 

357. Agitata tumescere. Sur la 
coupe du vers, vov. page 31. - 
Aridus Iraoor. Le bruit du bois 
sec qui se bris.-, UomÈre dit de 
même, en parlant d'une armure 
rompue par un javelot. aJov 3u«v 
(/Ï..XllL*H);eL Lucrèce a employé 
la même figure (VI, 119, éd. Ber- 
nayn): aridus tonla, en parlant ds la 
foudre. 

368. Resnnautia, prolopse: reao- 

360. Maie tempérât — vix Ism- 
l'Enéide, H. 13, 



Cum nicdio celeres revotant ex cequore mergi 
Clamoremque feruntad liLura cumque marinai 
Id sicco ludunt fulieœ notasque paludes 
Deserit alque allam supra volât ardea nubem. 
Sœpe eliam slellas venlo impendonle videbis 
Pra?cipites cselo labi noetisque per umbram 
Flammarum longos a ter go albcsceru traclus, 
Sœpe levem paleam et frondes voiitare eadueas 
Aut summa naoles in aqua collndere plumas, 
"o At Borese de parte trueis cum fulminât et cum 



361- Merot. Il nest pas focile de 


. A travers la nuit noire, lorsque 


délcrininer loiieou dont parla ici 




Virgile. 11 nu peul Btre quesliou des 




,.V,j/j.,.:,-jj.^. |,:ilK'.i|,.''i:^ '['li [li: viiii'lj t 


«eut de langues traînées de flamme. 


!<ucrc ; les Icnin-s mêmes Jo Virgile 


elles montrent au yenl qui s:' lève lu 


indiquent plulùl une mouette ou np 


route à suivre. » Arotos d'ailleur. 


goéland. Il faut noter que Pline 


a Oi suivi par Virgile dans tout 


attribua au murai!-! des iinisajri.H 




tant différents; suivant lui, cet 


(roi., p. II. — Cadneas. Ci-.l ailje.'tif 


oiseau annonce i« vent quand il 


est ciiipliiïi> qm'luuefois par las 




poêles dans le sens d'un partitive 


beau temps quand il rei'hereilis lu 


présent, p.nsié ou futur. Par ex.. 




Horace, Od., II, 13, 11, 


Mo que Virgile (lil 'lu nnn-gus l-s t i.llri- 




buô par Aralos, qu'il imite iei visi- 
bliTuLMji. au h.-rau, ismîtiS; (anleu), 




et Cicéron trailui-ai.t le même: ps- 


370. Bore» de parte, du cota de 


Hge {De divinations , I, 8) aub- 






Zophjrns, t'est l'est et le eeucliuiil. 


( a fautai) : 




»»,, [..lii il.Jeni, bati-ni * surghe jkhiU 


tonne de tous les eûtes du ciel. • 






Î£iÔ£j;0oi Klfoot; airîiv oBov èpxo- 



ï-JTàp Br' s5 tiipoio rrI sx viio-j 
[àorpîTtrijotv 



<J4 LES (JÉORiilQUES. 

Euriquo. Zùpiiyrique Lonat domus, uuinia plenis 
liura nalant fossis atque uninis navita ponto 
Umida vêla legit. Numquam imprudentibus imber 
Obl'uil : ant illum surgontem vallibus imis 

375 Aeria? fagere grues, auL bucula caelurn 
Suspicicns palulis cap La vit naribus auras, 
Aut argula lacus circumvnlitavit hirundi.» 
Bt veterem in limo r&nse cecînere querdam. 
Sœpius at leetis penetralibus extulit ova 

380 Angustum formica terens iLer et bibïL ingeos 
Arcus et e paslu di-cudens agmine magno 
Corvorum increpuit densis exercitus alis. 
Jam varia.' pulagî volucres el qua; Asia circum 
Dulcibus in stagnis rimanlur prala Caystri, 

3^ Cerlalim largos uroeris infundore rores : 

fait Bnngar auï dangers que cqu- des Lydeiis changea eu greuouilloi 



373 iœprudentinus 



', Aut arçpita — hlrundo. 
loin, la note du vers J81- La 



380. Iter, le •■'.!■■■■ que H 
frpycut les fourmrs <tn nuira 
a flle. — Bibit. Sortant la croyincs 
Oi'.-i anciens, l'are-en-ciel pompait 
l'eau de la mer, des lacs et d< 

Ti'inuiii ctfl'.e [ilajsautcrie do Piaule, 



383. Varite voluores, sujet 



Tfunc caput objeclare freLis, nunc currere in undas 
EL studio ineassum vidcas gestire iavandi. 
Tum eorois plena pluviam vocal improba voce 
Et sola in sicca secum spatiatur arena. 

i Ne noeturna quidem carpentes pensa puellœ 
Nescivere hiemem. testa cum ardente vidèrent 
Scintillare oleum et putres eoncrescere fungus. 

Nec minus ex imbri soles et aperta serena 
Prospieere et certis poteris cognoscere signts : 

■ Nam neque tum slellis acies obtusa videtur 
Nec fratris radiis obnoxia surgere Luna, 



pmapa miivaot 
cimiB, imilÈ par 
ce dévolop peine n 



388. Improbi 
relie ho. 

389. Sala set 
queui on po*si< 

390. Carpere 



i tout nuage, eQjnrae 

: \>'jiiiiiii-i|iii a ciissifié 
D'autres eu tendant 

airement ». 

a, ompussea, i?.-è-d. 



lire, qui dit : a Ivôi-^ETai ty|V 

IVtjv î; Èïviii; i'/y-'i t'< $<•';, 
i'/ïi-^z-X'. 'À ïai j-'j to*j ^iiou " 
(Diogene Ltftta, X, 94). Aratoi, 
mi les signas de la pluie a cer- 

.1 jouta, CÛH^& V<s tîi'Klfc Wtf&. 



% LES GÉORGIOUES. 

Tenuia nco lanœ per cailum veillera ferri; 

Non tepidum ad sulem pinnas in HLure pandunt 

Dilectas Thetidi aicyones, non ore solutos 

«0 lmniundi meminere sues jaclare maniplos. 

M nebulae magis ima petunt campoque reçu m bu ni, 
Solis et occasum serrans de culmine summo 
Nequiquam seros exerccl noetua cantus. 
Apparet iiquido sublimis in aère Nisus 

lus Etpro purpureo poanas dal Seylla capillo: 

Qaacumque illa levem fugiens secat aelhera pinnis, 
Ecce inimieus, atrox, inagno stridure per auras 
Insequilur Nisus ; qua se fert Nisus ad auras, 
Illa levem fugiens raptim secat a'Lhera pinnis. 

h» Tum liquidas corvi presso lergutlure voces 



'H ^<S™ àuSXive™, f\ flB«ioî 
[JYïÙî Éav-to;. 
(V. 1SS-757.) Vo.y. Noies crit. 

397. Tenuia, Yoy, page 28. — Voi- 
lera lanœ, les lliK-onsileloini;, c.-l-.l. 

meiitl-»iiiviijl...ijs.v.iy. A.™tos,S3»: 



prôcbdée de nuages qui 
foi-tàdca toisons, . 
S99. Alcynnes. Céys, 



ne songent pas à jotor au 
mihlimil. «'abstiennent ils joUr. — 
Solulos Jactare, prolepse = jactnre 
il t. solvant. — Maniplos. les gerbes 
iilnl.iiii. de paille). 
401. M Aprfts les signes no K atifs 

lampa. — Hobulie. Yoy. clioz Pline. 
Hùl.aal., XVIII, 35, 357 coma 

[laraplirasH île ni vers : - Nebiilï.- 



liions «i.lonlei 



40t. Hlaus, l'epen 
405 Pœoas dat, I 



LIVRE I. 97 

Aut quater ingeminant, el sa-pe cubilibus altis 
Nescio qua prwter solitum dulcedine lœti 
Inter se in foliis strepitant; juvat imbrîbus actis 
Progeoiem parvam dulcésque revisere nidos: 

'i" Hauii equïdem credo, quia sit divimtus illis 
Ingenium aut rerum fato prudent îa major ; 
Verum ubi (empestas et eœli mobilis umor 
Mutavere vias, et .Juppiter uvidus Austris 
Denset, erant quœ rara mod«, et , quai densa, relaxai, 

*' Vertuntur species auimorum et pectora motus 


Inete d'ornement : les cris clairs et 
troil l'ois répété- du corbeau an- 
noncent lo besn temps; au contraire 
les cris raoquea présageât la pluie, 
T. 381. Lucrèce, V, l(i«l, 

411- Cubllibus altos, dîna leurs 
aida Élevé» , le* corbeaux fool leurs 
Bida dans ..• feuillage •«fol,»- .:» 
grands arbres 

413. Imbrfbns aolis, les pluies 
une, l'ois ci. a;».-*. .■•,.; é-s. 

415. Haad equïdem credo Virgile 

(ffott la subjonctif ,-■• '•' de ter- 
tains philos ophuS. Suivant oui, les 
oiseau* ont ree : des dieux d.ti- 

(ingenium . on ,. deslln leur a non- 
cédé la fan lité d : prCvoir, A cette 
opinion, qm fail ir.wrvemr la «jr- 
aa titrai, Virgin uppuse celle d'Ppi- 
cura, quii-ip :<|ii- ces phénomènes 
par les lois physiques; c'est celle 
qu'il adopte pour son compte 
(».*i1-«3 

410. Ingeoniio. Il faut suppléer 
nuyuj el or.i»ndre une inlemgeoc.i 

l'homme el dm j i-.ros aolmaui. Il 
ne s'agit dour pas ici de Is laéone 
stoïcienne, d'après laquelle t'ius les 
anïmanx «ont animés par un.' par- 
que Virgile a retnm- 1 dans le qua- 
trième livre des Crorg.. v. ÎI9-3Î7 


et qu'il expose plus loncuoTneut 
dans le sixième de YÉu., v. ÏSt et 
t,uiv. Cicéron expose dans le Bt 

jolis Virgile. ■ liademque el'llcit iu 

tuni illud volent alites, tum in bac! 
tum ioilla parle se occullent, tum 
a délira, m... » aimalra parte canant 

418- ■-: •■ « vlaa, ont changé 
J- direction. : "expression se eom- 
iireod, puisque c'est le vont qui 
modifie l'étal da ciol (trmpestax) ot 
l'humidité variable de l'air [crti 
mabitit B">or ■ ; c'est ainsi que 
Jupiter module les conditions d» 
l'atmosphère «n faisant souffler 

419. Denset. il cliarge, il épaissit 
latmn spùèroleg ère (erant t/wt rara): 

ataint. Quaad l'ausler souffle, il 
«paiaait ietmoephe.ro; elle devient 
l'Iua légère quand 11 cesse de souf- 
tler. Horace dit de même, Od„ I. 8, 
15-15 en parlai t du Notu», 

y no il un nrliilcr Badrtsi 



i)8 1ES GÉORGIQUES. 

Xunc alios, alios dum nubila venLus agebat, 
Concipiunt : hinc ille avium eoncentus in agris 
El ItcUe pecudes et ovaolps gulltire eorvi. 

Si vero solein ad rapidum lunasque sequenles 

«s Ordine respicies, numquam te craslina i'allet 
Hora neque insidiis noclis capiere sereace. 
Luna, reverlenles cum primuin colligit ignés, 
Si nigrum obscuro comprenderit aéra cornu, 
Maximus agricolis pelagoque parabilur irnber : 

130 At si virgineum suffuderil ore ruborem, 

Ventus erit; ventû semper ruhet aurea Phœbe. 
Sin orlu quarto fiiamque is curlissimus iiuctor) 
Pura neque obLusis per cœliim corn i bus ibit, 
Totus et ille dies et qui nascentur ab iilo 

)35 ExacLum ad mensem pluvia ventisque curebunl 
Votaque servait solvent in litore nauta; 



411. Hune, maintenant que lo 


s'aecupaut dire clément des labou- 


temps a changé. — Alios. dum nuhUa 


reurs, le poète n'oublia pas le* 


ventus ngebat. Construction en 




parenthèse, où il faut sous- Bill en Ara 






430. At al virgineum — aurea Phœ- 


433. Ovantcs gutture, ' . -ii-fl. pti- 


be Vireihs o ■ r ■ i : .> 1 1 . 1 ptic h i] usinent h 


ture twemn Islam edentei. La mot 


lune suer Diane, ei .le \n eonlcur de- 


mantes a le mémo sons qu'au vors 


l'nstro il fait lu routeur d'un visage 


3t6. 




414-463. Pronostic* fourni* pur 




l'inspection de ta Iwte et du aaleiL 




414. Lunasque. ]i y a eu n].ii>iroiifr> 


).i-;}| Ri y.aî îj ri.ai.' ifîvî)',; :«■ 


autant de lunes que -i.'. ] ilia.-ii-.s ■liiré- 


TtvEuu.»Ttn. [Xl-VT,) 


rentea. — Sequentes ordine. s.-eat. 






- Sultuderit ore ruborem. lin prose 


déterminé. 




436. Hora, le temps. 


431- Is cenissimus auctnr; c'osl 


427, Bevertentes... Ignea, péri- 




phrase pour designer la nouvelle 








438. Uuscaro; cet adjectif, placé 


idée; mais il décrit le [ihi/liomèliu 






assentielledala proposition; lorsque 






l...'li \ IIL-: 


est faible, n.-à-d, lorsque le crois- 


do son style. Voyez plus haut, a la 




fin do la note du ver!, J'JO, lepassago 


as. «ipricollspalaBoqtie.Tout en 


du poète grec. 




. 



Glauco et Panope<c et Inou Meiicerla?. 

Sol quuque et exoriens et cura se condel in u ridas 
Signa dabit; solem certisaima signa sequunlur, 
Et quri' Diane refert et qua; surgentibus astris ; 
Ille ubi nascenlem macnlis variaverit ortom 
Conditus in nubein medinque rrfugorit orbe, 
Suspecti tibi sint imbres; namque urget ab alto 
Arboribusque satisque nolus peeorique sinister. 
wa Aut ubi sub lucem densa inter nubila sese 
Diversi rumpent radii aut ubi pallida surget 
Tithonî croeeum Iiuquens Aurora cubile, 
Heu! maie lum miles défende! pain pi nus uvas : 



ri«*j*fri v.i: Nf//',ï y-y.'- 'hiù'f 


drco"fe e r e.™sl sel'le 'é C "irTe C le 


;M:-:/.-.:y 




Glaucua. Panopaa, Mélieerte soot 


colle espn-ssioii J'Aralos [\ . ti'] 




qu'a rendue Virgile ; 


letnble, avee plusieurs autres, fin., 


àï.Y ij'.-j ',t.-',-\ y.'iiV'i: i-.:l'i\j.--i',: 


V. *33-iJ3i;. Le pramier .iUU «11 


[■«(KtiHai 


li-olieur béotien ! une herbe qu'il 




Pline dit iln mémo, XVIII, 35, 78 






deCadrous: la more, fuyant In folie 


orionspluviaspr;.-.licil. ■ 


d'Athamai, son mari, su jeta a la 


443. Ab alto. eu. unie ex alla au 




vin 3)4. 


ebinirés par Neptune nu dieui de 


445, Sub lucem, vers le lever du 






M de PaWmoD. Voy. rar ces méto- 




morptios*s Ovide, MéMm., XII 1. 


446. Bumpcnt. pour erumpenl. 


9D4-D63, ei IV, SIS-SU. Quant à 


447. Titboni... oublie, p*ri[.lirai< 


Panopca (Ilavairi-, ou U*:ir.s:ï . 


homérique. Tittion. Mis du I.nome 


elle -s! aouim.*!- [inrl.i! L« Kêrciile- 




par Borne», 11., XVIII, 43 et par 


qui nvuit oljl.uiu jïciui- lui l'iriirii'f 



100 LBS HÉOIKMQUBS. 

Tu m multa in tecLis crepiiarts salil horrida graudo. 
ko Hoc etiam, emenso cum jam decedil Olympo, 

ProfucriL meminisse magis; nam saepe videmus 

Ipsius in vullu varios errsre colores : 

Cœruleus pluviaiii dentintiat, igaeus Euros; 

Sin macula? incipient rutilo immiscerier igni, 
tus Omnia turn pariler vento nim bisque videbis 

Fervere : non illa quisquam me nocte per altum 

Ire ucque ab lerra moneat convellere fuiiem. 

At si, cum referctque diem condetque relatum, 

Lucidus orbis erit, frusLra terrebere nimbis 
im Et claro silvas cernes aquilone moveri. 

Denique quid vesper serus vehat, unde serenas 


449. Tum tnulta. Co vors présente 

4B0. Hoc, sa qui va suivre. - 

Olympo pour cela. Voy. Bac., V, 58. 

451. Magis. Construise*: ■ Pro- 

que«. 

4Bï. Ipflus in vultn, lo visaRO (le 
disque) du soleil lui-même, par op- 
position aux rayons (radiij, V. *iS. 

_ 453. Cœrnleus.di.coulflursombro; 

la phrase correspondante, V. 838. — 

Ta t' tpriBis toït' âvéu.oio 

454. Immiscerier, forint arc!, aï- 
que de l'infinitif passif, que Virgilo 
> employée deux fois également 
dans l'iVieirf*, IV, in.ncciiigicre.l, 
XI, Ml, farter. 

4E6. Fervëre. Virgile emploie lou- 

Giorg.', IV, 5S5, falyëve, É„„ XL, 
457. Mone.it. personne no me ton- 


terra convellere lunent, expression 

4SS. Condelqua relatum. Logique- 
ment, ces mets devraient être places 
avant referai. C'est la ligure appelée 
VOTïpov Kpdnpov. Virgile, on affet, 
exprime la mime idée que Plinn, 
11. N., XVIII, SB, 7!. « Si et occidit 

tior fldes sercnitatis. » 
459. Frustra terrebere nimbis : 

les nuages sera vain., c.-à-d. 
quoiqu'il y ait lies nuages au ciel, 
il un pleuvra pas. 

460 . Claiû , clair , .-. - .'i - 1 1 - qui 

461. Buld vesper serus vehat. Ces 
mots entraient dans le titre d'une 
satire Héajppaa de Vairon, iWmrf* 

crée aui festins! Macrobe en cite 
un pnssa K o, Solvrn,, II, ÏIII, S. 
— Serenas nuhes. des nuages 
sans pluie; cal emploi do l'adjectif 
itremit semble un peu forcé; a 
rapprocher cependant l'expression 
ftieitiet jeienas, deshivors secs, dans 

A 



-.,tI¥BE I. lOf 

VenLus agal nubes, quidcujfitet umidus auster, 
Sol Lil)i signa dabit. Solum Jj,uis.dîcere falsum 
AudeaL? Ille etiam cn'oos instëli;;;'riimull.ii5 
v& Sa?pe monet l'raudemque el operkl'lumescere bella. 
Ille etiam exslinclo misernltis Cn^rê.fiDmam, 
Cam caput obscura nilidum fei'PUgirielçitil 
lmpiaque ajternain limiierunL sa: i eula nocteiii. 
Temporequamqnani illolellusquoque el ;>qiw*aponU 
Obscenseqne canes imporlunïeque volucres"-;'^**.-. 
Signa dabaul. Quolies Cyclopum effervere in sgWls , 
Vidimus nndantem ruptis fornacibus Mtn&m ''•.' .-, 
Flammarumque globoa liquefac laque volvere saxal'"/* 



na vers ou comme ici, asrenw est 


là, etiln'en voyait.su lieu de rayons 


opposa â mldm. 




463. Slflnfl dabit, équivalent do 


une chaleur languissante. - {Vie de 


tignijii-alnl, a pmi!' eoniplénierit Lis 


C,-,,,,; 83.1 Pline l'Ancien (II, lûj et 


trois propositions inierrogalivcs qui 


Oviile i-o ti liraient la chose, et Ti- 


précèdent. 


biille, dans le passage site plus 


V. 463-497. /." soleil prédit les 


liant, indique aioai le phénomène 




qui lit oaindre auj hommes une 






464. Cascos. encore caches. 


(•MB Eibni Mioni àctmom !nnlH nnn 


4E5. Fraudum, la perfidie, les 


Juagerc tnlIcnLes miMlus aaaiis suaos. 




470. Obscenaque canes. Les 


466. EisUncto Cassa™. Los pro- 


poètes, on général , prêta renl mettre 








\'ay. Ifalti tril. L'adjectif oJ.jceiiJ! 


ont été racontés, avi'e des variimtes 


augure •, — Iaiportante veut dire 


diverses, par Suétone, Céiar, SI; 


pat Dion Cassina, XLV, 17; par 




Appion, Guerre* tic, IV, i; par Plu- 




tirque, dans la Vie rie Céënr; les 


rable' 


pottea no pouvaient néflier un 


471. Cyclopum effervere In agros 


pareil sujet : voy. Ovide, MHam.. 


UDdantem. -r: ré], un. []-,.■ en lerr,-nls 


XV, 783-738. — Tihulle, II, 5, 71- 






c.-à-d.surln Sï.-ilf. {Vov. '/■:,,.. IIl' 


païaage do Virgile. — Lucaïn, I, 


iUil-, llem-re, O,/,/!*;;:, IX, 1 U li , etc.) 


5iî-583, l'a paraphrasé et délayé, 


47Î. «tnam. Tite-Livo, dam an 


lorsqu'il décrit loi prodiges précur- 






102 LES fiÉOBTlIOCES. 

Armorum sonitum lolo Oernja'nia eadù 
ni Audiit, insotilis IremujjnfiiJH- molibus Alpes. 
Vox qnoque per laatîfctâlgo exaudita silentes 
Ingens, el simulii^riV.niodis pallenlia mtris 
Visa sub obscufirtn'Aoctis, pecudoaque loculae, 
Infandum! Srtjtîrnt amncs, terrreque dehîscunt, 
*so Et niitstufa, illacrimal. templis clmr Eer&que sudant. 



, T 









hori-ale. M 




«s savan 










■" 








a. Eut-il, 


nAmuira 




xphqiiur 










la 








1 mugi: 




















es! plaa pré 


ci a 


Il fait eu 



rayWaius.parei. Tita-I.ive. II. 



Ce tou 




usez 1rs que 


Il -llCl 
















Peoude 


. Che 


A J^\é' 






tO)VT,V 


™™ 


«vfcpt 
deabn 


ufa : II, 5, 1 




WMU 


nmibt ) 


VlilOllIlItw f- 


tm. 


479 


Shlnul 


stnriea. tm 


fleuves 




nt. refo 


l.-'S [.nrla [I 


r. C'en 


ce que 


demi fi 


orace, «M, 


1,5, 13. 



l'roluiL insano conlnrquens verlice sihas 
Fluviorum rex Eridanus caïuposqiie per omîtes 
Cnm slabulis armenta tulit. Nec tempore eodem 
Trislibus aut estîs flbrœ apporere minaces 

la Aul pultis manare cruor cessavil et alla- 
Per noctem resonare lupis ululantîbus urbes. 
_N< m alias caelo ceciderurtt plura sereno 
Fulgura nec diri loties arsere cometœ. 
Ergo inter sese paribus eoncurrere telis 

m UiHiianas acies ilerum videre Piiilippî; 



483. fluviorum. .? ji trois syllJilws. 


ronsidéré eoinuii' ii'^ i .■ i ■.■ ■ . l- n >j 1 . ■■ j-. □ î- 


Voy. pflfin ÏB. — ErlLtanns, l'Éri- 




dan on le Pô, le plus grand fleuve 




dol'IUlK. 


jiurmi les divinilos immortelles .. 


484 Emis, les organes intérieurs 


Virgile lui-même la représente 


qilo consultaient les ariispiees, 






IX. *T. D'autre pari, Pline, dans 1,- 


lo foie. Suivant Plutsrqua, dans un 


.neme passage. (II, H, 89-84). dit 


«Mrifice offert par César, on ne 




trouva pas de caMir a la victime. 


on vit plusieurs comités a lu fais. 


D'apr&s Ovide, on trouva dans les 


• sud nemini coniportum ultari, 


entrailles d'an* victime la partie 


'1 1 ei|'ii'!. :i, :i .'. ■■ Il :;nl d ' 


Iiip.hrieiir._- du foie coupée (.uV."..... 




XV, 795): 




dumnm ami reporlini lu mis. 


ont de la ressemblance avec les 


4S5. Croor. C'est des minées 


489. Ergo. Les prodiges sont 


i|ii"i l ville l'ail loiuber du tan*;. [Mê- 


considère* comme les causes dos 



I 



— LtlJllS. A[J|'ien r;.r.,ril 



■i de César. Cet 



490. Iterum videra Philippt. I 



doinc, sur les conflua de la Tliracc. 
Htarsalo, où, sii ans auparavant. 
César avait. <nlm_a, Po«vï.ea, «a». 



)0i LES liiSOHiilQUKS. 

Nec fuit indignant supe.ris bis sanguine nostro 
Emalliiam et latos Ha-mi pingnescere campes. 
Scilicet et tempus veniet, cum linibus illis 
Agricola incnrvo terrain molitus aratro 
> Exesa inveniet scabra robigine pila 
Aul gravibus rastris galeas pulsabit inanes 
Grandiaquft effussis mirabilur ossa sepulehris. 
Di patrii, Indigeles, et Romule Vestaque mater, 



Thosanlie. La Macédoine et la 
ssKlia faisaiont alors partie di 
rovince de Macédoine. L'imagi 



491. EmatMam 


Inr 


nn 


nn 


idela 


Macédoine. Voy. 


Intr 


ère 


// 


XIV, 












493. Tempus g 




















49B. Pila. Le/i 
nale do l'inlantt 


ri?' 




nTn" 


"était 












armée d'un 1er 


arga 


o 


lu 


1; ello 



qu'il suppose que l'hum. 
nére d'âge pu dgo.suiïu 
1res répandue et que 



V.498-S14. larocatie* aux d 



l'.''t'.i"-iv 



■.■duh.t 






■i XII, 



x Indi 
atlselios su 
lisée.Jauug, I'icus, Fau- 

KuiNUllL». Vlrgill' il|i]".'lU' 

•Hilnirux ■■<■ donne à Éni'c 

urfij;-». Voy. fin., VIII, 

".i*. /iipitei- Indiga (Tiu~ 

ï, G) n'est antre qu'Este. 

îïfiressiun était déjà, si oliscui'- 

a lin do le république, lorsque 

gion gretque eut pou â pou 

arron lui-même en discutait 



in* une désignation 
■s ciemples loi plum 
renferme dan» la 



:laire aux siens, T.-U, VIII,: 
i.J-;|. piler, Mnrspater.Quirine, 
>ua, I-ares, divi îiovonslles, di 

iième livre des AlS/m.ioriiliniss, 
jne les dieux, commo Virgile, 
'aveur d'Auguste, et omploit 






Qua? Tuscum Tiberim et Romana Palatia serras, 
i Hune saltem eversojuvenem succurrere swclo 

Ne prohibele! Salis jam pridem sanguine noslro 

LaomedonLea; luiinus perjuria Trojae; 

Jam pridem nobis cseli te regia, Cfesar, 

invidet alque hnmiiitim queritur curare Irîuniphos; 
; Quippe ubi fas versum alque nef as : tôt bella per or- 

Tam multfe scelerum faciès; non ulius aratro [bem, 

Dignus Iionos, squalent abductis arva eolonis 



. rime la même pansée que cet 

épilogue de. Virgile, Od., I, î,S5. 



Ce dernier vers explique pour 
Virgile, nomma spfealom"!.". 
Vens. - TesUqua. Veau, le f 
divinisé, était, com->i« no m 

lier, Ûu la survol, (mes du 
du grand pontife; les prélreasee 

parmi lès Pénales de « '■■ • !• ■ 
il l'appelle dans le vers suivi 
cbum». — Malet, tilro d'honnt 
donné aus déesses : Ilestia, corn; 
on Mit, avait fait vomi do céllb 
bien qu'elle ait éls confondue si 
vont avec Cybolo, mare des diou 
498- Tuscum. Le Tibre est ai: 
appelé parce qu'il prend sa soni 

Élrurie, mois séparait ce pojs de 
l'Ombrie. de la Sabine et dii Lalium 

«avant de pénétrer dans colle der- 
nière contrée. — Homana Palatia, 
(pour le singulier Palal'um), la 
mont Palatin, résidence <]-.- lu '.ribn 

antique, In ville l'omit 1 e par Hemulus. 

500. Everso sasclo. â notre siècle 



SOI. Lac me dente as. île 1-oomédon. 

■-ide d'Apollon at de Poséidon ol 
Savait frustrés du salaire promis, 
■ UkM dii Horaoe, («., III, 3, 21 : 

lomains 
rovens, 

mètres, et cetie nvjmtiiésp 
encore iu K ust H , le libèra- 

rce. Voym Horace, Ode, I, 

Quippe ubi. i[uippe ajiud 
- Tas versum atone neiaa, 



188 LES GEORX.IQUES. 

Et curva? îigiduin falees conOnntur in ensem. 
Hinc movet Euphrates, illinc Germania hélium; 
sio Vicinœ ruptis inler se legibus urbes 

Arma feront; sœvit loto Mars impius orbe : 
Ut cuni careeribus sese effudere «uadriga.', 
Addunt in spatîa el frustra relinacula tendens 
Fertur equis anriga neqoe audit currus babenas. 



i l'arthc 



combattre. Dana 
Agrippa avait tra 



511. 


roto orbe 


s 


nscon 




Octave 
IllTrio 


.r. : [.;ilMl 


pu 


v£ 


haut 
ilion es 


BIS. 


Bt't,'im : 


11' 


*Z! 


Comp» 



le cortège (pon 
a spatîa. Celle »; 



il de rfs.it K 
a la carrière; 
:/«n* (.patia) 



ijise enipninlée 
c du cirque. Ne 
lèms : .■ gigner, 
a > pa^ner du 
v .. 'EitiàiEjvai 
i allemand sei 
in iT.m|.l(. ! mer 



a/j-itimn désigne l'espace 
entre le poinL de départ 
s) et le but {mate), qu'il 
parcourir im nombre i" 
fois, sept fois d'apre» diffd- 



uiHiii: Ovi. 



LIVRE 11 

LES ARBRES 

Hactenus arvorum cullus et sidéra cœli : 
Nunc le, Bacehe, canam, nec non silvestria tecum 
Virgtilta et prolem tarde crescenlis olivae. 
Hue, pater o Lenœe (tuis hic omnia plena 
5 Muneribus, (.îbi pampiiieo gravidus autumno 
Floret ager, spumat plenis vindemia labris), 
Hue, pater o Lenœe, veni nudataque musto 
Tinge novo mecum dereptis crura cothurnîs. 


V.l-B. Expaiilian. 

V. 1. Hactenus, s.-ent. ceeini, — 
Cultus et sldsra. Ces deux mots 
résument les deux parties princi- 
pale! du premier livre. 

1. Bacehe. Bact:hus, c.-fl-d. la 
vigne. — Sao non. et aussi. 

3. Silvastria virgulta et prolem .. 
oli™, les arbres qui poussent dans 
le» forMs et les oliviers, c.-â-d. 
toutes les espèces d'arbres, sau- 
vages ou cultives. — Tarde crescen- 
tts. U'après Hésiode, cité par Plino 
l'Ancien (XV, 1,3), la culturo des 
oliviers ne pouvait suffire à nourrir 
celui qui 1rs plantait : tam tanin 
txw in eraf. Suivant Columelle 
(V, 0), lo plant do l'olivier restait 

«voir été transféré, il restait encore 
plusieurs années sans rapporter. 

4. Hno, et plus loin hU. ici, dans 
nos campagnes. Le poète pria le 
dioo, d'assister aux travaux qui 
concernent les arbres et la vigne. 
Ces travaux sont désignés par une 
des opérations essentielles, la ven- 
dange [iJiu'ij., I ï et b note). Aussi 


mont la dieu du vin, mais aussi lo 
dieu des arbres; d'où le nom do 
Si-iSpi:/,;, protecteur dus chênes, 
sous lequel tous les Grecs l'ado- 
raient, d'après Plutarque (itai-alia, 
675 fj, du de -Bwcrnis, dieu des 
figues, que lui donnaient les Lacé- 
dcnionions. (Athénée, 78 o.) 
g. Tini se relie étroitement a gra- 

par toi. — iutumno, ablatif do 
page 28. 

G. Floret : expnMIan dgurée; la 
vignoble, en automne, se pare des 
couleurs variées des feuilles et des 
fruits. — lahrls. Le mol /nfiro dé- 
signe de grands vases à bord rond 
se relevant a l'extérieur tomme la 
lèvre humaine, et destinés à diffe- 

8. Cothurnis. Bacelius était sou- 
vent figuré Bïte Je, \iaiVet. Wtowi. 
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Principio arboribus varia est natura creandis. 

10 Namque alire nullis hominum cngenlibus ipsie 
Sponle suu veniunt eamposque et (lumina Iate 
Curva lenent, ut molle siler Ienta:que genistœ, 
Populus eL glauea canentîa fronde salicla; 
Pars autem posito surgunt de semine, ut alla; 

15 Castanea; nemorumquo Jovi quœ maxima frondet 
^Esculus alque habitœ Graiis oracula quorcus. 
Pullulai ab radiée atiis densissima silva, 
Ut cerasis ulmisque; eliam Parnasia laurus 
Par va sub ingentî ma tri s se subjieit umbra. 

■m Hos natura modos primum dédit, bis genus omne 
Silvarum fruticuinque viicl neniorumque sacrorum. 
Sunt alite, quas ipse vias sibi repperit usus. 



10, Hnllia bomioum oogentmua. 



ciet 


lues Pu 








ui.iKiuia. i \ pression 






















j forêt da Dodone. 




AV., ].\ 




VI 


Silva. ■:■• 


nombreux rejeton). 






ta 


MstrlB. 1 


laurier qu. lui donne 


n 


SiWarun 


Iruticumnuo nem». 


ruœqiie. Gai i 






11, -f, ■,,!,■> 






ont tlëtr 




■l . ■ 


Du Im a 


bustes tels quo l'o- 



40 ; „ Snmon quod est principium te ■ 


sler. le saulo. lo genêt; tilBK, on 






let noBtruiu sensum, alterum qnod 




aperlnm. . 


sont les fi. laies de chênes, da chà- 


11. Veniunt, ji ■-= «i- Le ceuip,- 






V. 33 34 Manière arl.fideUe de 


12. Curva, nui bords sinnem. 


reproduire le, arbres : !• En plan- 


13. Glauea canentia. Vir^-i • ; 


iii.( dt, rejetant muait ris racine. 




!22-î5.) ï" On ,',,(,- le ju-oeidé <f,!.( 




.j,n,'ra(to ,-Ji:-iî). 3» ,\,l„-ee propagé. 


et blUohttta lin dessous. 


™.i* «CNie» (28-31). 4" in B r<tfs- 


14, Posito. qui est tombée. Vuy. 


(31-31). 



Hic plantas Icnero abseindens d<» cnrpore malrum 
Dcposuit sulcis, hic stirpes obruil arvo 
-& Quadrifidasque sudes et acuto robore vallos ; 
Silvarumque alia.' pressos propaginis arcus 
Exspectant et viva sua planlaria lerra; 
ÎSil radicis egent aliœ summ unique puialor 
Haud dubitat terra; referens mandare cacumen. 
Quin et caudicîbus sectis (mirabile dictu) 
Tmdilur e sicco radis oleagîna ligne-, 
Et sœpe alterius ramos impune videmus 
Vertere in alterius m utatam que insita mala 
Ferre pirum et prunis lapidosa rubescere corna. 



33. Plantas, les rejeton a dostinus 


Exspeotant, personnification poù- 










ce qui suppose un pied dont le bois 






39. Terrai dépend à la fois de 


cnrpore. — Matrom. Ga mol est fré- 


réfèrent al du mandare. — Eelerens : 


quemment employé par les auteurs 








d'où l'on détache le rejelon. 


l'action do planter ailleurs la petite 
branche coupés. 


14. Stirpes. Ce sont de* pousses 


déjà fortes, par opposition mi 


30. Caudicîbus sectis, lorsque les 


jaunes rejetons dont il est question 
dons le vers précédent; le sens est 


troncs ont été coupés, réduits en 


précisé par le vers suivant. — 


3t. Sicco. L'olivier est considéré 


mont, de façon que l'extrémité du 


cornouiller, n'a ni graisse, ui chair. 


plant paraisse à peine, et encoro on 
la recouvrait de sable; e'est ce que 


dît Plûio (fl. iV„ XVII, 17, iïl): 


ni moelle et très peu de sang. 
!.H. N.. XVI, }B, 161). La reproduc- 






alte, e ligué super terram relietc- 


d'autant plus remarquable. 


eapite eoqua ipso areua coouorto. 


32, Impune. sans dommage pour 


SB. Silvarum = arborum. — Pres- 




sé» propaglnia arcus. les branches 






ni* lapidosa ruhescere corna. Coi'nt 


la terre par l'extrémité libre. 




L'expression est développée par la 






pria pour pomi. Praaii mbescere, so 


Ce août dea rejetons (planlaria) 


inuuir Ait [tujios, o. à-d. que le cor- 


vivants (afaa), parte qu'ils ne sont 


nouiller greffa produit des prunes : 




■île même, Y, 7 1 1 Qrtttisque inca- 




nuil allja Flore piri. "ils. Nul.» 








~\ 







x, Quare agile o proprios Rimera li m discite cultus, 
Agricole, fruetusque feros mollite colendo, 
Neu segnes jaceant terne. Jitvat Isroara Baceho 
CoDserere atque olea magnum vestire Taburnum. 
Tuque ades inceptumque una decurre laborem, 

40 O decus, o fama? merito pars ma\irna noslras, 
Mœcenas, pelagoque volans da iela palenti. 
Non ego eimcta muis amplccli versibus opto, 
Non mihi si lingua; cenlum sint oraque cenlum, 
Ferrea vo\. Ades et primi lege litoris oram: 

V. 36-W. Exhortation aux i 
valeurs (;!5-3fl}. — Invocation à 
cène (y. 3B-46J. 



? 



de Meccne la plua 
sa gWro. 
41 Felaijoque v 



40).- 
Slmanaiouc, 

du Samnium, d 
rApulie. 

39. Ados, unp 

Mocùne de I' 
aluvre, de la | 
sorto. Apres nv< 

soit irliHciolli-n 
d'abonlur la ilîl'i 
préceptes «ax-m 

Mécène. L'/s/ri 



leCvclopo.(0<tyîj.,IX, 



itif. LepuPli! 
sister dans 
loger en quelque 



43. Non mai... terras ïoi. 
vers, répète En., VI, OSS. est i 
prunte .i l'Iliade H, 4H8, où Hnmi 

grecques et iroyennes, dit : 

itV S' o-in xv i^jùi ]fjSr|COli«( 
[où8' ôVQiir ( vu>, 

',jô'; : .' u.iji •"=/.! -j; . -j.'^iji:, iixi 

[Eî OTOpST' EÎEV, 

[".oi ^top èvtir,. 



LIVRE 11. Hi 


m In manibus terra : non hic te carminé ficto 


Alque per ambages et longa exorsa lenebo. 


Sponte sua quai se lollunt in luniinis oras, 


Infecunda quideni, sed la- la et fortia surgunt, 


Quippe solo nalura subest. Tamen ha?c quoque, si quis 


se Insérât aut scrobibus m and et mutata subactis, 


Exuerint silvestrem animum cultuque frequenti 


In quascumque voles artes baud tarda sequentur. 


Nec non et sterilis, qua> stirpibus exil ab imis, 


Hoc facial, vacuos si sit digesta per agros : 


ss Nunc allai frondes et rami matris opacant 


Creseentique adimunt fétus urunlque ferentem. 


du vers ». - Primi lega litoris 


43. Solo natura subest; la force 






Virgile continue la pensée du vers 


los entretient) est cacbéa dans le 






prunlée a la navigation. 


rite. Voy. Notes ait. — ïamen s'op- 


45. In manibus terra (su ut), la 


pose à infecunda quidam. 




50. Insérât, les greffe. — Sera- 


pa»dasyeux,c.-B-d, nom no perdons 


bibus mandet mnteta subactis, les 


pas de vue le véritable sujet do mon 




poème; je ne lo retiendrai pas par 








longs préambules. Combien il était 


Cette métaphore personnifia poéti- 






via, d'égayer son sujet par les lé- 


52. Artes. qualités diverses. 


gendes qui s'y rapportent! 


53. SterlUu, s -ent. arbor. C'eet le 


46. Eiorsa prnr exardia. Ci'-trou 




emploie aussi le substantif cura-sus 




dans le même sens, jira lege 3lan., *. 


chait pour le planter ailleurs. (Voy. 


\'. 47 -81. Le poêle reprendle déve- 


54. Hoc faclat. pourra faire de 


loppement annoncé otu sers 55-3IÎ. Il 


même, c.-à-d. sa développer et 


indiqur lei différentes manières 


donner dos fruits. — Vacuos. décou- 


d'améliorer les arbres, qu'Ut poussent 


verts, sans ombre. — Digesta. 


£mat-r«inei, ou par dei rejetons, ou 


piaules r.'gTilièrameat, ■ intervalles 




déterminés. 


les greffe,, dont il décrit te, deux 


55. Nuno. tant que les rejetons 


principales lortet. 




47. Sponte aua.vov. V. 11.- Lu- 


56. Adimunt (etus, l'empêchent do 




produire des fruits. — Uruntque 


la vie : expression fréquente chez 


terentem, ou Le brûlent, c.-a-d- le 


Ennius et Lucrèce. Voy. Notes crit. 




46. lniecunda, parce qu'ils n'ont 


pas de iiMninn visibls. — Lœta. 




Voy. Géor;,,, 1, 1. 


^ 



lia les ù&oBstvm. 

Jam quae seniinibus jautis se sustulit arbos, 
Tarda venil, seris factura nepotibas umbram, 
Pomaquo dégénérant sucos oblita prions 

en Et turpes avilius prœdam fert uva raeemos. 

SuiliceL omnibus est labor impendendus el omnes 
Cogenda 1 in suleiim ac niulta mercede domanda^. 
Sed Iruuris olea- melius, propagine vîtes 
Respondent, solido Paphia; de robore myrtus; 

<s Plantia et dura? coryli nascuntur et ingens 
Fraxinus Heruuleœque arbos umbrosa c 
Chaoniique palris glandes, etiam ardna p 
Nascitur et casus abies visura marinos. 



67. Jmo. .. lipiltn. 



59, Tnrperj, li. ;•. 


Aïiliai prœflam, qn( 






conditionnelle. Les 




néglige. 


63. Sulcum. Voy. « 




diro qne la peine se 



iteiins uctis. — PropaQino, voy. 
Si. SolidoPaphim de robnre myrtus 



rolrw? vatlot. l.p myrle es 

/'.j^j'i/.r piiroo qu'Aphroditi 



9 frdi 



6B. Plantis. Voj. vers Î3. 
66. Herculeasque arbos oori 

'iil-bfiï [['il fournil le [>oi)Uge c 
."élail fuiiriiuiie Hercule, quand il 

blanc H^ipuif; 
s Alcido? graLU- 



n;i. /lue 



67. Chaoniique 



.s, Jupiter 
«., IX. 13; 
lodo même 



eus, par oiemple Pline, XIII, 
iiir le palmier; XVII, 17, pour 
yrle; XVII, ÏO, pour le chêne 



L1VBB II. 113 
Inserilur vero et felu nucis arbutus horrida, 

-il Et stériles plalani malos gessere valeates; 
Castaneœ fagus ornusque incanuit albo 
Flore piri glandemque sues fregere sub ulmis. 

[s'ec mndus inserere atque oculos imponere simples. 
Nam qua se medio trudunl de corlîce gemma; 

Tj Et tenues rumpunt tunicas, angustus in ipso 
Fit nodo sinus; hue aliéna ex arbore germen 
Ineludunt udoque docent inolescere libra. 
Aut rursum enodes Lrunci resecantur et alte 
Findilur in solidum cuneis via, deinde leraces 


89. Inseritur vero et letu nucis. 
On greffe l'arbousier k l'aide de 
rejetons d'amandier. Pline ompioio 
de même l'ablatif, précisément dans 
un passagcoli il t'ait «llnsion a envers 
de Virgile ; « Ijliippe mini Vergiliiis 
iniitam nucibua arbutum, malis pla- 
tenuin, mrmU ulnmni dicat. . [Hat. 
naf., XV, 17, SI.) On remarquera 

Pline no conteste pas, d'ailleurs, la 
réalité de cas sortes de greffes, con- 
firmée par <f autres témoignages an- 
ciens. Columelle et après lui Palla- 

méthodes spéciales, on peut enter 

que arbre que ce soit. La science mo- 
derne n'admet pas comme possible, 
en général, les greffes entre espèces 
liloignecs ; il semble que les anciens 
ont dii êlrc an cela trompés par dos 
apparences. Il arrive fréquemment 
que, dans le creux des vieux arbres, 
le bois pourri, mélangé »u pom- 

peuvent germer et dos plantes eu- 

raliite do Caiidollo. rapporta qu'il a 
vn a Cbalonnea, près d'Angers, un 
cerisier couronner un vieux cbéue 

réalité, le cerisier avait, a travers 


l'écorce rugueuac. Vov. p. 32 et 

70, Valentea. Ce n'ast pas nne épi- 
paa moins belles pour être portées 

71. Castanea. Supplée! /tore, 
exprimé plus loin. — faons, au no- 
minatif avec allongement de la 
voyelle 11 nale.Voy. pageïO et iVolej 

7ï. Fregere, hi-isèrent asee les 
dents, man eurent. — Sub ulmls, sous 
les ormes qui les avaient produits. 

73. Modus insérera. Sur cet infi- 
nitif, voy. 0. BlKMANN, Sfru. Int., 
S 183, Rem. III. —Oculos. les yeux: 
terme technique, eu latin et an 
français, pour désigner les bour- 
geons rudimontaires; il est e*acte- 
ment synonyme de S an.nx et de 
permit, 

76. Sinus, une pelite cavité. 

77. Docent inolescere, leurappren- 

laiasent grandir. — Libre : c'est 
l'ècorce intérieure dont l'humidité 

appelée par Pline » iuoculatio ver- 
giliana(fl.,V.,XVII.14, iuO] ..C'est 
ce nue nous appelons . enter eu 

78. Aut rimant, ou d'entre part. 

79. In aolidum. jusquu dans la 
bois intmc. — 'ÎVa.^a. ïwAe. 

M 
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Planta; immitluntur : nec iongum tempus, et ingei 
Exiit ad cailum ramis l'elicibns arbos, 
Miraturque novas frondes et non sua poma. 

Prœlerea genus haud unum nec forlîbus ulmis 
Nec salici loloque neque ldceis cyparissis, 

■ Nec pingues unam in facicin nascuutur olivjr, 
Orchades et radii eL amara pausia, baca, 
Pomaque et Alcinoi silvai, nec surculus idem 
Crustumiis Syriisque piris gravibusque volemis. 
Non cadein arboribus pendet vindemia noslris, 

i Quam Methymnœo carpit de palmite Lesbos ; 



80. Planta, ici un - 



a 3 Krclfous 



n (tter, 



'ergera du roi des Pliéao 



V. 83-108. Le «omore (fcj tupices 


J'illl,. ferlilit.1 [.rnvr>rhinle; i]n m Mv 




di'crit res inerveilkiiii janijim dont 


83. Genus haud unum : l'espace 


Ulysse est ébloui. ((Mysi«e. Vil. 


n'est pas une, «Ils comprend des 


IIS, aie.) — Nec surculus Idem (est) : 


vin-H-t.* divenos. 




84. Loto que. Il n'agit du injul-i.- v 


produit. |ii,- le» did'iirouti.'» variiilés 


jjko;), dont le fruit séduisit si 


de poires. 


|..ii-;,i:,:,i,iit les compagnons &-V- 


88, Oruttllinlis. il i- 'IlliStUSNIl!! 1 


Ijsso, au IX- livre de ïijjtjsfr. 


Crusl erium. en Snijina. L'adjec- 


— Cyparissis. forme prec[[u« pour 


tif avait encore les l'orme» Cruitu- 


i-Tj....- 1™.. I.VpiLhete liteit fait allu- 


minus, CnutiiTHeriaW. Columelle 


sion a l'abondance iln cyprès en 


nommo fgalemenl les poires de 


Crète et surtout sur le mont Ida : 


'IriL-tîljiii'urii.l ■■,>;!,.., i.eSu:... [iarn>i 


il fut portd de là i Tarontu puis *.- 


les meilleures. (V, 10.) — ïolemi». 




g™»*.-, poires uu: rempli-cut 1:1 


XVI. 3;i r eo.) Sur la fin du vers, 










XElpOTtlTifjÉa. 


présumer le uu-uie a.spocl; i! y a 


89. Arborlbus, c-â-.l. i-itihu». 


différentes variétés d'oliviers. Vir- 


90. MeUrymnieo, do Mûilijiiirn 1 , 



Suol Thasiœ vîtes, sunl et Mareotides alba?, 
Pinguibus hœ terris habiles, levioribus illte. 
Et passo psithia utilior tonuisque lageos, 
Tentatura pedes olim vincturaque linguam, 
'.s Purpureœ precia^que, et quo te carminé dicam, 
Rhartica? Neceellis ideo conlende Falernis; 
Sunt et Aminnepe vîtes, firmissima vina, 
Tmolius adsurgit qaibus et rex ipse Phanfeus ; 
Ârgitisqae minor, cui non cerla.verit uila 



mer Egée, voisine de la Threce 


96. Biastica, Le vin de la Rhclic 


(iuj. Tisw). — Mare o(i des , do 




Jlarea. près d'Alexnudric : Strahon 


de Vérone (Pline, XIV, 6, 07) 


vaille sa couleur, sud parfum et sa 


était d'après Suétone le cru prr-- 


légèreté (XVI], 1). Horace semble 


iùrv d'Aiiprisle iOrlti"., 'l.i Virgile, 


le croire très capiteui: ior.^ijL f. lit. 




en parlant de Cléopalre : ilrutem 


dessous du Falorno. -Néo... Ideo: 


lympkafam Mnre.otico {Od. I, 37, 






qualit-. que j'admire, le disputer 






Compare; plus loin tw,uitqtte la- 




geos. 




92. Habiles, appropria, ncnnili- 


Flrmlsstma vlnu. Vppusit.ion ; i ninjia- 


modé. 




93. Passa-, a.-ent. m'uo; c'est le 


diti de ce viu et sa durée. Pline 


vin fait do raisins étendue et séchés 






termes. XIV. i. il : ■■ Principales 


panda. Columelle donne la recette 




détaillée, tl-ai-rûs le Caiiliaçinoi', 


senioquo prorlcientem vinï ejug 


Mapon, pour fabriquer es vin do 


utique vltnni. 


raisins secs. (XII, 39.) — Psithia 


98. Tmolins. le vin du Tniolos, eu 


est, ainsi que (ooeoj, le nom d'un 




plant grec. Construisez: » Psithia 




t.-Liiiisipir- lnifpris .>^r utilior pnBso. » 


prec'o Tp,,i>,.o : i-,;vo,-).-Ad HB r- 


Tous les deux sunt plus propres ;, 


glt, se lève en signe de respect. 


ta bbricition do vin do raisin sec. 


i-r-.ie le pas. — Phanius. de Pliant. 


— Tenuli, subtil. C'est pour coin 




qo'uno fois le vin fait (olim), il 










cito i ce propos l'esprossioii \-.',; 


15. Purpurfie preclteque, duo» 


te ■jjva'TTT,;, employée par Luci- 


espèces de ralains : la première est 




désignée pur la couleur, la seconde 


99. Argltis, Ce nom vient proha- 
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Aut tanlum fluoré aul totidem durare per aanos. 
Non ego te, dis et mensis accepta secundis, 
Transienm, Rhodia, et lumidis, bumasle, racemis. 
Sed neque quam mu lia 1 speeies nec oomina qute sint, 
Eslnumerus:neqiieenim numéro comprendere refert: 

i Quem qui scire velit, Libyci velit œquoris idem 
Discere quam iiiullri: Zepbyro turbentur arenre, 
Aut, ubî navigiis viotentior incidit Eurus, 
Nosse quot Ionii veniant ad lilora fluctus. 
Ncc vero terra; ferre omnes omnia possunt. 

i Fluminibus salices crassisque paludibus alni 



ipyô; ililaue;. Suivant l'Iine.Virgil,? 

Virgile distingue deui variétés, la 
petite H la grande 
100. Tantum fluere. dunuer tant rte 



îei. nhoeiia.-i. ! 



tngiis 



■ Milita prietorea n 



onos repi 
parlas ha- 



miBti. • (XIV, I, 15',; de 14 l'ép 
thêta si précise de lumï.ir.i. 

lOi.EstnumeruB.synoiivmQde™ 
merari potest. — Beque enlm. . . re 
Itrt, et da fait il n'est pas utile. 11 M 

ut .lu livr 

ijoBte: « Née deierreb- 
ililHi.;ùvit. n ii;i:i,.],ii:.]i, v 



105. Sueiii qui Belre veut. Lu 
paraison qui suit est fréquente; 
Virgile paraît traduire et délayer 
un passage de ThÈocrite, XVI, 110 : 
i\V [troc Y^p 4 ué^Ooc ëti' â'ov: 
[nujiaTa^usTpEÎv 



. 109 135 /..■flipn'Hlssr-'gwHs 

109. Nec vero terra. Rnpproehi 
jour la peuaéa da ffijwj., J, 5S-S5 






Nascuntur, stériles saxosis montibus orni ; 
Litora myrtetia betissima ; denique apertos 
Bacchus amat colles, aquilonem et frigora taxi. 
Aspice et extremis domitum cuUoribus orbetn 
Eoasque liomos Arabum piclosque Gelonos. 
Divise arboribus patrire: sola India nigrum 
Ferl ebenum, solis est turea virga Sabajis. 
Quid tibi odorato referam sudantia ligno 
Balsaniaque et bacas semper frondentis acanthi': 
Quid nemora jEthiopam molli cancntia iana? 
Velleraque ut foliis depeclant tenuia Seres? 



111. Llton ntrrtMJt. • ].ocam 


merveille, do leur végelatio,,. 


poiuit pro psi* erboiibus. sicul 


118. EbenutD. Suivant Pline (Xlt. 






myrletuu ait Iikus. arbor ips» 




mjrtus ïnr.tur {StnhM). ■ Voy. 


s'appuie Hiir l'aulorilè d'Hérodote 


Georg., IV. 1 ai at imioui 1 tora 




myrto". — Anertoa, découvertes. 


il..it abondant en Ethiopie. Cepan- 


exposées au soleil = aprieot. 


dant il n'est guère possible do 


114. Extremis domitum cultoribus 


prendre Initia pour une rlij,.jriialiiiii 


orlmn. la partie du monde JniupH!!) 


vague do l'Orionl, puisque eamoleal 


jjflr li". a{rri<:ulli!'trs qui habitent h-.- 


opposéauïdiil-.'TTijli.'. n^iniis nom- 


extrémités. o..»-d. lot pays las plus 


moes ensuite- — Sabaîis. Voy. O-'-org., 


éloignés, Et Vïrjiilo prend pour 




exemple les Arabes au midi et les 


l'arbre est parfumé par le baume 


Gelons au nord. 




US. Pictosque Gelonos. Las Ga- 


119. Bslsamaque. Qne »st rejeta 


lons étaient un peuple nomade de 




Snrmatio. habitant un nord du Bo- 




rysthéue. Virgile les. appelle j.ic/i. 


.leul substantifs, l:..it] [déments >.ti< 


parce qu'ils avaient l'IiQbiHi.k île- 






s'agit in non de l'ayantha herbacée. 


torise de même, F».. IV, 146, sont 


mais d'un arbre d'H^yplo. :rotuild- 


aussi des ^armâtes. Hérodote dit 


ment l'acacia. Alan haras n'aurait 


que chez les Tbraccs lo tatouaee 


pas son sens spécial, mais désigne- 


est un si^ne de noblesse : tô uiv 


rait le fruit eu général; l'acacia. 


ii'A-j'in: 5->ivs; y.ixpiTOU, tô S' 




ao-tixTov iYEvvéç.C.louilion emploie 


110, Lan a. lo colon produit pni- 




l'arbre appelé parles anriens yos- 


hraque qui 1er™ «audet pinliase 


mjpian ou 1Y*M (Pline XIX, t, ï). 


Gelonos. (Ru fin, I, 313.1 


131. Dt depeount. pmp.-xi'.i.-.n 


116- Solo Indla. Dans lo dévelop- 


dépendant île referma ut coordonner 


pement do nette pensée : Divine 




urbonlius p.iirir, Virgile ne donne 


|,r.:,:,'.ih:i,t cl 'pu -iiiv-iit : bith'> 


pour exemple que les pava orian- 


taeas, nriaoru, luco*. — Tenul» 




forma uni\ic\)\.c\iaT »5mit.»..N"'i 


oea ensuite JïtcHo, malgré les 


p. ïft. -Um,l«S««, oj.»V*i 



•A ncque Medorum silvœ ditissima lerra 
Nec puicher Ganges atque auro turbidus Hermus 
Laudibus Italia.' certent, non BacLra neqtie Indi 
ïotaque turiferis Panchaia pinguis arenis. 
ho Herc loca non tauri spîranies naribus ignum 
lavertcre salis îmmanis dentibus liydri 

citron parfumait rhatelc 
grana Parthorum proi 
damli halitu 



ion est difficile e 
par suit? l'haleine ddsagréablo. 

V. 138-178. Mtgré leuri arbre 
jH-iewuai, l'Italie Comporte sur le 

/.iiifX menwlteuz de FQrient par h 
■et production 



lit nation, Vlnduti 
l( et leurs mMes n 



:s l,«hi- 



cipal. Cet emploi do l'ablatif absolu 
est asse! fréquent chas Tile-Live. 

Voy. Gaiitrcdic-. Grnmm. <le ta langue 
■ ■ , § t«, Rem. I. Lo participe 



forêts. Voy. Hue, II, 21), 

137. Ganges. lo Gan(,'o, l'Ilei-mu*. 
pour les pays qu'ils arma eu t. L'IIer- 

lequel se jetait le Pactole. l'c'Hbiv 

138 Laudibus Italia) certent. I.a.i 
dibta eBt au datif, Italix au génitif; 
rivaliser avec !.■* nu'rites île ritalic. 
— Bactra, la capitale do la Bac- 
triane, pour le pays lui-même. 

139. Panollala, île mia-maire. 

l'Arabie, ae confond ici avi:c l'Arnbi.! 
elle-même, caractérisée, par les 
lnOtS turiferis /iihf/\iis arenis, riflie 
lo qui produit l'encens, c.-a-d. 



Il loa si 



■ nui.i- 



«al pas célèbre par des 
eilleu 






. Ii6. 



; donc i 



d nombre d'éditeurs, d'aprè: 
ner, que, dans lo vers do Vit 
gilo, dentibus est au datif, et qu'i 
■ expliquer « invertera loca den 
I hydri (serendis), qualea al 



i, laboures par J 
l'aide de taureaux soufflant le feu, 

par Cadinus et prod 

Après Apollonius 



nVit rTApuiloipio-s : ■ Cq.cii-liliil. 

lo charge d'un homme, éclataient 

do la charrue; lo héros marchait a 
la suite, appuyant son robuste piod 
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Nec galeis densisque virum seges horruit hastis; 
Sed gravidu? lïuges et Bacchi Massicus umor 
Impievere, tenent olea: armenlaque larttt, 

ttt Hinc bellator equus campo sese arduus infert, 
Hinc albi, Clilumne, grèges et maxima laurus 
Victima, SA'pe tuo perfusi flumine sacro, 
Romanos ad templa deum duxere triumphns. 
Hic ver assidutini atque alienis mensibus testas, 

l'.o Bis gravida> pecudes, bis pomis utilïs arbos. 



144. Implevers, mit comblé; pw- 


fait ■; habitude. — Oleœ armemaqne. 


Sur 1 hiatna, voy. page 19. 


145. HIdo (or tus). C'est le sa) di 


1 Italie qui le produit. Remarquez le 


mouvement (/iïc loem... Ame... hmc 


/lie. — Campo, in campuro. — 


Arduus, qui levé la tète, rier.Vivj.-ili 






Tuvuua. r/iV. IX, sa.) 


146. Clitumne, diau Clitnmne. I.e 


Clitumnus (auj. Clituuuo), rivière do 


i'Orabrio, sous-affluent gaucho di 


Tiare, qui caulo prés de Spolete 


Suivant Servius. Pline dit que aos 



a destines ou 
7. Sacro. La le 



reJeVi:,;i!e((V.]I,C,13.): 



Ida! peondes. Un pas- 



L1VHE 11. 121 

At rabiâea tigres abstint et sneva leonum 
Semina, nec miseras fallunl aconila legentes, 
Nec rapîl immensos orbes per humum neque tanto 
Squameus îe spiram traetu se colligit anguis. 
Adde loi egregias ufbes operumque laborein, 
Tôt congesla manu pr;t?ruptis oppida saxis 
Fluminaque antiquos subterlabenlia muros. 
Anmare.quod supra, memorem.quodqueadluil infra'? 
Anne lacus lantos? te, Lari maxime, teque, 
m Fluctibus et frémi tu assurgeas Renace raarino? 



exactement les Époques on les 


climats chauds et pourtant n'a pas 


brebis mettent bas. La saillie a lieu 






poisons viol eut s. 


Paies (51 avril), pour les autres 


153- Miseras, étroitement lié a 




[.Mimt. Ils sont a plaindre parce 


époque, jjarce qu'alors lefruitnait 


qu'ils cueillent a leur insu des poi- 




s.ï.is funestes.- Aconita. Suivant 


pour se fortifier ovntil l'hiver, (Juni 


Pline, ce nom vient d'Aione, port 


qu'il en soit, il y a deux montants 


sur le Puni- Ku* in. ■ Porlus Aeone 


favorables à la naissance des 


veneno aconito dirus ■ (VI, i, t). Ici 


agneaux, lis f/ravuts pecivU-s ; par 




.j.-.ijs.'i[iiei.l. l.-:s bergers ont du lait 


désignation centrale. \ irpile von; 


nouveau toute l'année. Voy. Bue, 




II, tt et la note. Il est bien évident 




quo ce ne anut pas les mêmes 


qu'elles n'y sont pas aussi ahon- 


brebis uni meltent bas deux fois 




dans l'année. — Bis pomis utlUB 


leurs. De même, dans les deux vers 


■rbOS. Le sens répond évidrni nient 


suivants, le poète ne veut pas dire 




que l'Italie u'a pas de serpents, mais 




qu'ils n'y sont pas aussi grands 


tonne, c.-A-d. quo l'Italie, qui pos- 


que dans d'autre* p;ivs. Il l'.ml donc 


■&de toutes les réOaltiS ordinaires 


eu lisant souligner lunio (qunntn 


des puis temperas, a tnissi dont sai- 




sons do fruits. La suite des idées 


155 Operumque laborem. Expres- 


eiïipéelie d'ea'.L-nùi'e ici, comme ou 


sion qui fait bien voir la dirlérenco 


fait d'ordinaire, que le même arbre 


de sens des deu* mots: oons, c'est 


donne deux récoltes. On ne peut 


Heuvre accomplie, totor, la peine. 






même triple récolte par sa de 


16e 6ails équivaut à in laxit. 


certains arbres cités i-neunn des 


168 Mare onod supra = mare 


raretés par Pline l'An. no (XVI. (7, 


«iipi-riini -l Adriatique]. — Ouodque 


IU) i > Bifero; et in mal, s et m pirii 


admit luira - .nferuin (lu mer Tyr- 




rbemenne). 


Viles quidem et triferie.oot que» ob 


159 Url. le Larius ou le lac de 


id ïnsanas voeant, stc • — Pomll 




est au datif, dépendant de utiht. 


d«Uarde.V;r 1 ;;.jnementionnepnslo 


151. At inarque uni opposition. 




L'Italie a tous les surnages des 


le lac \etbiitt4*,t»i.\».tliiiïi«M. 



,( additii claustra 
> nunt> «tTidnribus œquor, 
■ refuso 
iriKstus Avernis ? 
«*. «-nsiiiii? inelalla 
i (luxiL. 
. Warsos pubemque Sabellam 
■ — . iiscjni' vei-uto! 




■ ( nbtne. i 


o mot design o 




t loi Sabios ta 


MMleavi 




«kwlai. 




jiireni. Les 


Liguriens qqi 


1 un pays i 








-Volicosque 


TBrntos. Ve™- 


4.«r M ,bro 




.Wlta-Voy 


Én.,vu,m. 



Exlulit, lm:c Decios, Marios uiagnosque Caniillos, 
■ Seipiadas duros belle- et te, maxime Ctesar, 
Qui mine extremis Asiii; jam victor in mis 
lmbcllcm avertis Honianis areibus lnduiti. 
Salve, magna parens iïitgum, Saturais lellus, 
Magna virum : libi les anliquie laudfs et artis 

169. Decloa, Marloa. Us l>ecî« 



.■«tonner que V lrjf iL C pla, 
quenrdoJn-uitlia. ■!«■* '-'■ 
Teutons, paiiui Ihb lierai 



iiuniqua oasH cnnveïilaa vorgit, pal- 



(III. 1 



inique employé 
pion l'Africain, 
Zama.son pèrn ( 

paniqua, enfin s 
gcjpion Eœilien 



lev 



deCart 



oa l'a m pire romain et le pillage 
n de Rome. Properce diten par- 
d'elle,lU,i1,3l (éd. faim er) : 



nua ([un m ait prœstautius. 
,juvonei ; oa aquoa quidam in 



L'elpreasion flomnnïj arciiui 

Rome. Octatooprèala bataille d' 
tinm était allé jusqu'à l'Knphral 

aianl J.-C. â pacifier la région 

une ilpilliule da uature, ce qui d 



d'Auguste. Il 

paeatvn. 

173. Salve 



]■';> !,■[■■ 



ayai 



on egragium fit? Q'iod far 
n mm Apulo?C!ut>d vinum 



pomarium videatur? — 3i 

lorsqu'il lut c liasse du ciel, I 
Junus partagea sa royauté av 
ce fut !o temps de l'âge d'oi 
En.. VIII, 318-319. 
t lH.-ïtt.Vc'M.\ïQM «A, 
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lis Ingredior, sanetos ausus recludere fontes, 

AacrEeumque eano Romans per oppida carmen. 
Nurjc locus arvorum ingeniis, cpise robora cuique, 

Quis color et qua: sit rébus nalura ferendis. 

Difficiles primum terrai collesque maligni, 
iso Tenuis ubi argilla et dumosis calculus arvis, 

Palladia gaudent silva vivacis olivœ. 

Indicio est tractu surgens oleaster eoitem 

Plurimus et strati bacis sîlvestribus agri. 

At qua; pinguis humus dulcîque uligine I*ta, 
iss Quiquc frequens herbis et ferliiis ubere campus 



gloire. — HesantlqualaudlsetarUB. 


unique- (sint). - Robora. le de K r« de 


l'agriculture honorée et cultivés lin 


for». 




178. Color. Voy. V. ïn. — Hehns 




nature ferendis, c.-a-d. qiur natura 


un sens tre.s précis quand on la 


sitfapta) roi cuique ferendas. Voy. 


rap|TO' lu.' il-. 1 l.i |ilirasi] Jk Cntan« 


GHorg., 1,3. 




179. Maligni, les collines qui pro- 


nuiri l'un) liiuJubiiiit uiuijores nostri) 


duisent p-u. dont iMiTruirosl ingrat. 


ita laudabaul, bouuui agricolaui 


1B0. Tennis, voy. p. ÎS. — irrli 




= iBaroti. Remarquons une fois de 


laiiilni-i e*istiuial>al'.ir qui sic lauda- 


plus combien Virgile évite peu 




cortainos répétitions de mots qui 


17B. SanetoB... iontBB. osant 


nom choqueraient en français. 


ouvrir des suurcaa aouvelloa (de 


181. Palladia. On connaît la lé- 


poésie;, ,:.■■.,-:]. révéler aus Romains 


gende qui attribua ft i'allas la créa- 




tion de l'olivier. — SUia indlqu.: 




ici, comme pu plusieurs autres en- 


176. Ascrœumque. .. carmen. Voy. 


droits, une réunion quelconque da 


l'Inlrod., pngo 9. Columolle pour 










cents ans (XVI, 11, ÏM.) 


ment, X, *33 : 


181. Tractu... codent, dans les 




marnes parages. 




183. Bacis silvestribus. les baies 








181. Dulcl. Kpitbète précise. Colll- 




melledit en effet que la terra ruu- 


V. 177-258. /( fa:.l ckaitir le Itr- 


fermo quelquefois anelinmour salée 


™/,i /..,-,.;»■( ri c/niïitecMMuretm-ïiSj. 




— May», il retnumtttrt la nature d,i 


« solet auteiu s;ih;im neiiiminquatii 


Kl! (3Ï6-25S). 




177. Hune locus. On supplée su- 








cette phrase elliptique : . Nunc 


(H. »)■ 




185. Obère, substantif, la richesse 


çenus, (ast fïyiûiienjjj q un: robora 


du sol. 



LIVRE II. i 

(Qualem secpe cava mnntis convalle solemus 

(Despicere ; hue summis liquunlur rtipibus amnes 
Felicemque trahunt limum) quique editus Austro 
Et iilicem eurvis invisam pascit aratris, 
iuo Hic Libi prœvalidas olîm mulloque flueutes 
Sufficiel Baccho viles, hic ferlilis livre, 
Hic laticis qualem pateris libamus el auro, 
Inilavil cum pinguis ehur Tyrrhouus ad aras, 
Lancibus et pandis fumantia reddimus exla. 
iU5 Sin armenlamagis studium vitulosquc tueri 
Aut ovium letum aut urentes culla capellas, 
Saltus et saturi petite- longinqua Taronli 
Et qualem infelix amisil M an tua campum, 

187. Desploere. voit à nos 

ner. Voy. JVbJ» erit. - I 
tnr. Lapremitre sjllflbeesl li 



opinion pei-Bouui'ilo do Vir^ilo, si 
noua noua ou rapportons a Wino 
.qui dît : " Vor^ilius fi ijii.i- I jl L.'i ■ lia 
font (terram] non improbnl vi- 
tibus. é(XVII, 4, M.) 

181- Hic rtsi-i! n.-= una. Hic (cam- 
pus) fertilis ont nrie (gén.). 

19Ï. Pateris . . . al aura = );»i,::-ii 



193- Inflatit 

de flûte so ton ai 
Los jo 



19B. Tuert, dofondro, coiiKerva 



ss... Propter oleam, 
esne fruutibne vc- 



ihïto 



s de T 



diniirs des Élniaq 
meuts -le buis, du temps do Plin 
(XVI, .-(il, IT;., claiem fg . i--l-: t .i-.-t ■ ■ i 
u'iïoiro. l,onr prosonco à tous le 
festins i;xjili<jii« li'ur réputation t 
lopitlioto ùa pi,,,,!,,» que lou 
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l'ascentem niveos herboso flumine cycnos : 

■im Non liquidi gregibus l'on Les, non gramina deninl, 
Et quantum longis carpent armenta diebus, 
Exigua lanlum gelidus ros nocle reponet. 
Nigra fere et presso pinguis sub vomere terra 
El cui putre solum (namque hoc imitamur arando), 

■m> Optima frumenlis : non ulio ex aiquore cernes 
Plura domum lardis decedere plaustra juvencîs; 
Aul unde iratus silvam devexit arator 
Et nemora evertit multos ignava per annos 
Antiquasque domos avium cum stirpibus imis 

-210 Eruil ; iila' altum nidis petierc relictis, 
At rudis enituit impulso vomere campus. 
Nain jejuna quidem clivosi glarca ruris 



les Argumenta. fïuminc. le Mm- 


diro quo nous lui donnons par le 


cius. I.'épithèto keebtuo est expli- 




quée par le vers 


105. Squora, plaine. 




306. Plura (quant ex illi lerra}.- 
Tsrdls : epithéto dénature qui d'ail- 




leurs ici fait ressortir l'abondance 




du blé dont est chargé le chariot. 


. velatus arundina glmica \l;n- 


307. «ntunde, c.-à-d. eut (illa 




tnrra; onuo. . . Cette |ii oposition re- 


îÔO. Derunt. Voy, Bac, VII, 7 «t 


prend le phrase coupée après h» 




;..-■. ■. ■„;■„, f,;i„,e„i,s » par l'in- 


301. LoncjiB . . . diebus ■■ au vora 


cite • non ullo ex tequore... 


suivant extew iioett, par. -- qua la 


jovanci* '. — Iratus est expliqué 


fait se passa an été. 


par i» qui suit : • nemnra multos 


382. Bepnnet = réparai'». ■•>•!■ 


ignava per annos. » — Devexit dési- 






genre comme une ckoso extraor- 


coupés. 


dinaire : « César V opinons, dit-il, 


308. Evarttt ainsi que émit an 


plaidant devant les censeurs, dit 


vers î!ll désignent (IcsacliOEB «nté- 


que las plaines ds Rosi» (dans lu 




paya dos Sahins] étaient les plus 


précédenl. L'ordre chronologique 


fertile» do l'Italie, que dos por- 


est souvent interverti do la sorte. 


ches oubliées la voille. s'y retrou- 


Voy. plus haut v. 129, — Innava. 


vent couvertes de gazon. (XVII, 


stûril-j. sans profit. 


*, 32.) 


311. Hodls ... campus, la plaiue 


303. rare, on puerai, — Presso 


vierge. — Enituit. Sur loua ces petit» 






304. Solum. lu surface. — Namque 


vivants, voy. YIntrod., p. aï. Pour 




la qtiantitô do la finale, voy. p. âfl. 


Ja (erre pour l'ameublir, c'ost-a- 


112. Sam. Car au contraire. — 


A k. 



Vix hum des api lui s castas roremque ininislraf, 
El. lofus scabor i.'L nigris cxrsa chelvdris 

, Creta negant alius a*que serpentibus agroa 
Dulcem ferre cibum et curvas prcebere latebras. 
Quii' lemiem exhalât nebulam fumosque volucres 
Et bibil uni tire in et, cum vult, ex se ipsa remittit 
Quaeque suo semper \iridi se gramine vestit 

i Nec scabie et salsa lrpdîl robigine ferrum, 
111a libi la?, lis intexet vitibus ni mu s, 
111a ferax oleo est, illam experiere colendo 
Et facilem pécari el patientent vomeris uaei. 
Talem dives arat Capua et vicina Vessevo 

i Ora jugo et vacuis Clanius dou a'quus Acerris. 

Nudc quo quamque modo possis cognoscere dicam. 
Rara sit an snpra morem si densa requires 
(Altéra frumentis quoniam favel, altéra Baccho, 
Densa magis Cereri, rarissima quœqae Lyœo), 



Jejuiia, lo sol de terro glaise et eu 


131. Intexet vitibus ulmo*. Vov. 


j.-'iiLo iix ^.h-.It, |. as. Veau, est pauvre 


ff«c, II, 70. 




312. Oleo, a l'ablatif. Feras cl Les 


313. Borernque. s. -ont. lunrïmon. 


adjectifs de même sens ho construi- 


314. Scaber. le lui est poreuï et 


sent avec le génitif ou l'ablatif. 








334. Talem (terrain). - Arat Ca- 






vaise odeur et Vigile Isa appelle 


335. Ora.\oy.jVoiejen<. et p. il. 


*,^rr"' l'iil'M:', G' : wii-, III, 415. 




115.a3qao,a.-epl. ne ic. C'est uoe 




persan ni libation du luf et de la 


près de Naples et redoute i cause 




de ses inondations {non requus). 


rain. autant queux. n'offre aui 


Vov, une îl^urc -ciul'hl'li.' lù'tn-tj., 1 


serpents les aliments qui leur sont 






Lelluiu... * — Vacuks. d< : -^L'itL".' p.i' 


317. Bua: (terra). L'e numéro lion 








plut liaul : nul ande irulai, t. 307. 


137. Bar», léger*, par opposition à 


318. Bibit, absorbe. — Cnm vult. 


rfeu.a. Devant iïimi lit. soiis-nnlen- 




deiafrum.— Supra morem, à l'.-n ■■■- 




— SI densa réunirai. Si place nvanl 


319. Suo, qui lui appartient en 




propre, qui n poussé la .".in. y êln: 


339. Dansa maois. Ce vers corn- 
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230 Ante locum eapies oculis alteque jubebis 
In sulido puteum dcmitti omnemque repones 
Rursus humum et pedibus summas aiquabis areoas. 
Si derunt, rarum pccorique et vilibus almis 
Apiii.is uber s ri t ; sin in sua posse negabunl 

■235 Ire loca el scrobibus supcrabit terra repletis, 
Spissus ager: glcebas cunctantes crassaque lerga 
Exspecla et validis terrain proscinde juvencia. 
Salsa autem tellus et qute perhibetur amara, 
Frugibus iDfelix (ea nec mansuescit arando 

■no Nec Baccho genus aut pomis sua nomma serval). 
Taie dabit spécimen : tu spisso vimine qualos 
Colaque prielorum fumosis deripe leclis; 
Hue ager ille malus dulcesque a fontibus uodat 
Ad plénum calcentur; aqua eluclabitur omnis 


Baeeha. Lyasus (do \ûb>) o'est lo 
dieu qui délivre des chaînes, des 
soucis, cd qui délie Lu langue, 

130. Caplea, eliges (Servius). — 
Ails... cujmUtl, tu foras creuser 

331. la solido, dans un terrain 
compact, qui oa présente pas do 
croui.— Repolies, tu remettras lu 
terre dons le trou que tu aurait 

133. Arènes; c'est la terre de- 
venue friable par suite de l'opéra- 
tion qu'on vient do lui faire aubir . 

233. SI dernnt(arena-). Si la terre, 

platement la' fosse. 

134 Uber, ici le sol lui-même 
considéré comme aourco de repro- 
duction. — Posse n«B«buot pour s-' 
pont : ellipse fréquents en vers. Sur 
negnbunt , voy. plus haut, v. îlâ. 

135 Scrobibtis — puteo. Supe- 
rabit. Il y en aura trop: c'est l'op- 

336. Spissus = donsus. — Cnnc- 
Terga. voy. Oéorf., I, BD. 
337 Validis. Il faut employer dos 


bœufs d'autant plus vigoureux que 
la terre est plus résistante. 

339. Arand». pu lo labourage. 

24(1. Nec Baccho. .. serval. Cette 
terre fait dégénérer la vigne et les 
fruït» : ils perdent leurs qualités et 

141. Spécimen. ïiff(io, probatio. 
nem talem (Servi us). Lucrèce em- 
ploie également ce mol en ce sens; 
par ex. : IV, ?W (éd. Brieger). — 
Spisso vimine qualos. des paniers 
d'osier A tissu serré. — Colaque. 

pressoirs : ce sont aussi des sortes 

143, Fumoais deripe. On suspen- 
dait au plafond, en les exposant à 
la fumée du foyer pour les pré- 

coptiblos de se pourrir. Voy. par 

et. dans Hésiode, les Travaux, 6Ï7. 

iîT|îii«iv S'î'JïfvV; Oxip staitvoû 

[xpcplào-auOat. 

343. Bao. i.-*nt. colfitrut. 

344. Ad plénum calcentur. Il faut 
presser cette terre, ainsi mouillée, 
jusqu'i remplir lo psnier. - Quota- 



Scilicet et grandes iliunt per vimina gutts; 
At sapor indicium facîet, manifestus el ora 
Tristia lenlanlum sensu lorquebit araaror. 
Pinguis item qnee sit lellus, hoc denique paclo 
Discimus : haud umquam manibus jactala f'aliscit, 
&o Sed picis in morem ad digtlos lentescil liabendo. 
Umida majores iierlias alîl, ipsaque juslo 
Lœtior. A nimiuin ne sil mihi ferlilis illa 
Neu se pisevalidam primis osLendal aristia! 
Quœ gravis est, ipso tacitam se pondère prodit, 
Qurequelevis. PrumpUimesUieulispni'discerenigrain. 
Et quis oui color. At sceleratum exquircre frigus 
Difficile est : piceœ laulum laxique nocentes 
Interdum aut hedera: pandunt vcsligia nigra?. 
His animadversis, terram multo ante mémento 



rrée par Virgile. 

US SoiUcel. Voy. Céarg., \, 282. 

MB. At, abbienl 

1*7. Trlatio. La boucha qui do- 
vient amèro par lo contact Je coût 
eau. Voy. Gèory., H, 126. — Tentan 

lUDl ItMB = l.'l['iMn'.i taliri'l 

croce, VI, 034 (ad. Brieger). Voy. 
Xoia ■ 



liH I 



«In 



I, pétrii 



350. Ltnlesoit. /il leiilti, 
vÎMjueuae. - Haheodo a 
qu'on la lient. Comparai a 

nuatur liabendo. ■ 

SSi. Ip»». U'ollo-mAm». V 
)V, 1t. — Justo mtior, i 
l'eicè», nu moins d'apparei 

153. rTasIaUdtun, dur, 



354. Taoltaai, c.-a- 



157. Nocentea, Cc»ar 



358. — Pandunt ï 
rrOeuf indicitt frigo* 
\ . VA-VA. PvtM 



^^M 
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■•m Excoquere cl inagnos scrobîbus concidere montes, 
Anle supinatas aquiloni o^lenderc gbehas. 
Quani la'Lum infodias vilis geims. Optirna putri 
Arva solo : id venti curanl gelidœque pruina; 
EL labelacta movens robuaLus jugera l'ossor. 

3*5 AL si quos baud ulla viros vigîlanlia fugit, 

Ante locum siniileni exquirunl, ubi prima paretur 
Arboribus scges eL quo roox digesla feratur, 
Mutât am ignorent subito ne semina malrcm. 



culture de la. vigne : VCammmt on 


363. LieUira [jeniia, un plant ti- 


prépare la ten-e (MMJi); S* com- 




mmto* itopow Itt plmu (trU-Hfl)^ 


363- Id... curant, curant (efli- 


f prtemdoni à prendre emtrtfth- 


ciunl) al sol fin pâtre sit. Trois 


cendie (i»8-3H)| S* moment favo- 


«uses uniment i.'(!tt(!r|ualiWsosol: 


rable a la plantation (315-343); 


le vent, le froid, le travail du vi- 


3« jnin" dîners tirant la plantation; 


gneron. 


contenu il faut iirvtigtr les jeunes 


364. Labelacta movens, c.-a-it. 


plants (34li-Si; 1 i ; '■■ quand et cniamcnl 




on êmonde (MÎ-Ï70) ; 7° comment on 


— Jugerai. La mesura de la terre 


défend la rijne fâitrt lu "Iteiules 


pour la terre elle-même. 


de) «rfnwn [fH-IWfc e" Min 


365. SI quoi... lugit, ceux il qui 




n.-irri;i|i[ic auiuue vigilance, c.-i-d. 


vigne (38 7-* 19). 


à lu i ;_' ; .;ij:-.v.l».|iil rien n'échappe. 










répété au v. IM eo relation avec 










milam- Ils cherchent des terrains 


dail rli! creuser las tassas un an 


semblables pour la pépinière des 


avant da planter la vigne. (De 


j'-IJUl'S fihuiKet [mur r,-ul|ikl' , iT]Ji'j,t 






360. Eïcoquere. nmeiv, IrEJiii- 


traiiS[iMftt ; s.— Prima senea. les pre- 




mières pousses-, synonyme ds **- 


I, es. I.ucrèua dit de même, VI, 856 




(«dit. Brieger) : > Principio ter- 


367. Arboribus. Le précepte s'ap- 


rain sol aicoquit et facit are. <• 


plique non seulement à la vigne, 






loa houles montagnes, mais les 


Digeste leratur, pour feraluv el dine- 


collines d'une grandi étendue. 


ratur. Sur le sons de dilata, vuy. 


361. Supinatas. Au propre, supi- 


11, 54. etc. 


MM vaut diremeltre sur lodoa. d'où 


SES Ignorent... niatrem, pour 


renverser (les mottes). — Aquiloni 




osMndere. Hésiode dit aussi : ïi ! .i,a: 


terrain natif, brusquenu'iit nlmn^é 


r,eXiw {Les Travaux el les Jours, 


(mutatam subito), c.-i-d. dn psur 


V. 611). et C»toD, De agricutl., VI : 


<|Uij, .ii.i|.^y.-.---. ].;ir uu lirusipi* Cliilii- 


. Oui locus vino oplimus dicetur 


^ffiiioiit, ils uu perdent le hnnéric» 



Quin eliam ceali regionem in corttce signant, 
l'i quo quaeque modo sleteril, qua parte cabres 
Auslrinos tulerit, qaœ lerga obverterit axi, 
Restituant: adeo in teneris consuescere multum est. 
Collibus an piano inelius sit ponere vilem, 
Qurere prius. Si pinguis agros metahere campî, 
Uensasere; in denso non segnior Libère Bacchus : 
Sin tumulis adclive solum collesque supinos, 
Indnlge ordinibus, nec setius omnis in unguem 
Arboribus positis secto via limite quadret, 



ries plants dfl I 



170. Ouo quacpiB moi 
ilum gw gtaqae. l<-. mê 
pour parMm qua. v«J 
tergii qiir. — Terga. ■ 1. 
courbent généraJanieB 
direction MDtraire i Ci 
(irinuipal auquH Ils s< 

tige forme uun sorti: d 



i.oiil).— AU -<:polu(»epteulno 


al). 


M. Bréal ol A. ilaillj, DM. ttft, 








371. Adeo roultnrn est. lu 


est 


cntte métapliiirs ont empruntée a 


importante retioutuineoce dao 




articles qui passent l'on gin sur 1' 


oboaaa encom ici.dru*. Voj, 




vrage pour s'assurer ai lo mari 










de 


aduriju». Yov. Horace, Snt., I 


ColumeUo, q-i. <■• ' <■ ■•■ 




3-i : . Ad unguoui faotus homo 


mentairo dà ioa rota : • Uan 




A. P., 294 : s Cannoo porlocl 






dccios casligat ad uuguein. . 


brica nolclur un» pan, qure 


nos 


178. Arboribus... quadret. La se 



274 
planter 



376. Tumulis, rliiiil" i].'[i, 
277. Indulfle ordinibus 



132 les lit: um iKJ L'ES. 

Ut saape ingeoti bello cum longa cohortes 

aw Explicuit legio et campo stetit agmen aperto, 
DirecUeque acies, ac late fluctuât omnis 
^rerenîdenli tellus, necdum horrida miscent 
Prœlia, sed dubius mediis Mars errât in armis. 
Ûmnia siot paribus numeris dimeosa viarum; 

oss Non animum modo uti pascat prospectus inanem, 



,-USS étaient rni^'i eu qmi 



toymei 



pale, est couple régulii-i-L-Micnl p; 
la seconde, s'.clo limite. Ces da 

passa jre iL'iïi-i.le un ils Jésijïijiint lu 
ïoil-jiHjMLî, r.-l-J. le carrlc qui conpi» 

!//.«. i,.K., XVII. Il, IX , iloimo l?4 
raisons do es tir diapoiilion ta non • 



Htati: □ □ □ □ 

taeipei : □ a a □ O 

i«ii: □ □ □ O 

— Longa cobortes eipllcuit leglo. 
) l»giuii Jévelopps bos cohortes 
i «al^ageant dans uno plaine. Ls 
ni ,-■::. .1-1 désigna d'ghord les 



c.-a.-d. que la disposition eu qo 
uonco permet a l'air de cite» 
librement et Halte l'œil, qui. 

lignes régulières. Quelque. 



tiret a 



,, dans 



l'Nltîll.il--' 



de se ranger. Voj. t. 2U1-S08. 
381, Directs: qui' aolei, i 



î précopia. — Paribua s 



très précise. Ij légion rc 
ranges régulièrement en b 
praaentail trois lignes : les . 
les principe! ot les trfari 
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Sed quia non aliter vires dabit omnibus wquas 
Terra neque in vacuum poterunt se exlendere rami. 

Forsitan et scrohibus qua; sint fastigia qnseras. 
Ausim vel letiui vite m comrnitlere sulco. 
» Altior ac penitus terra; deflgitur arbos, 

^Esculus in primis, quse quantum vertice ad auras 
^Etherias, tantum radice in Tartara lendit. 
Ergo non hiemes illam, non (labra neque imbres 
Convellunl; immola manet, multosque nepotes, 
^ Multa virum volvens durandti saicula vincit. 
Tum fortes laie ramos et bracchia tendens 
Hue illuc, média ipsa ingentem sustinet umbram. 

Neve tibi ad solem vergant vineta cadenlem, 
Neve inter vîtes corylum sere, neve flagella 


utile-; mais les uéui idées sont 
présentées dons 1 ' or Jre. inverse. — 

l'esprit d'un oisif, qui no cherche 

1SG, Omnibus, s.-ent. arboribm. 

387. Neque (aliter) in vacuum, 

388. Fastlola, la profondeur. 
188- Tenu! sulco. un sillon étroit 

et peu profond. Entre luirai et 
scrabts, il n'y a qu'une ilillVifini- 
de dimensions. Ciiton , cité par 

(viueam) ïn scroho aut in sulco 

traité De nrbaribut, oh. tv, où il 

traite de la plantation des vignes. 

380. Altior, sens adverbial. - 

181, sq. Xsooins — in Tartara 

traduit par La Fontaine dans le 
Cbtiie et te Rtuatu, l.îî- 

[mûrit- 
396 Multa virum lacula est un 

1 


sjnonjme de multosque nepotes, 
iulia ajoute a l'idée. Cet accusatif 
est complément à la bis de roi- 
neits et de duraïub nfnciï. Déroulant 
beaucoup de générations, voyant 
beaucoup do générations s'écouler, 
il leur survit. L'expression est 
empruntée on partie à Lucrèce qui 
uit.pnresrinple.l, îti'l : » Multaquo 

398. Tum, lorsqu'il a ainsi vieilli. 
397. Ipsa, l'arbre lui-inAme, le 

et a son feuillage, désignés par los 

388. Neve Ubl — cadentem. Pline 

de Virgile : ■ Vorgilins sd ocoasoa 
tari damna.il; aliqui sic maluore 

perpetuum quicquam in hoc pnreipi 

ingenium, ad eœli eujusque morca 
dîrigeuda sollcrtia est. • [Bist. nul., 
XVII, 1, 13). 

399. Corylum. Suivant Théo- 
pbraste (III. 18), le voisinage du 
coudrier nuit i. la vigne, parce, que 

cimlqueceA artiro BrtowM e\\eiv.« 
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gea Somma pete aut suinma det'ringe ex arbore' plantas 
(Tantus amor terne), neu ferro la;de retuso 
Semina, neve olea silvestres insère truncos : 
Nam sa;pe incautis pastoribus excidit ignis, 
Qui l'urtiin pingui prirnimi sub cortice iectus 

306 Bobo r a comprenait l'rondesque elapsus in altas 
Iogenlem ea'lo sonilum dedil ; inde seculus 
Per ramos victor perque alla eacumiaa régnât 
El totum involvtL Qammis nemus et ruil alram 
Ad ccelum picea crassus caligine uubem, 

aiu Prasertim si tempestas a vertice silvis 

Incubuit glomeratque ferens incendia ventus. 
Hoc, uhi non a stirpe valent ca-sœque reverli 



(XVII, It, «0 


— Flagella 


eetiR 


supérieures. 






le ■ fouel 




jiriiT[itis s'ayiiliqunaH.-isi a 










mUère Zl "\ 


iers. (V. 3<» 


■) 


300. Pete, \i 




n.j.l 








dans une phrase o(i il tail 




aca passade: - 


\ igrgiliua <- 


















IH-,,,1,,, ,.,:.' 




IXVII ti.iw 


) 




301 Tanl-js 






le es conCieo. 


Les plante 




M '..! le : 




en 6 


(taaot «Iles 






pourquo. les 




es co 



jilerumquo Ht, ut quod 
debout prtefriàgHXai, ol t 
laaiata s cabra toque |j> n Ire s 



l'ablatif comiii 
9;losensoat]fl] 
(-— Silvestres tr 



). ATertlce, d'eu bout, 
wÊn., 1.114:. ingens 
is, In puppim forît. ■ 



tfaUi crii. — Uni 



.£uenr nâceaaoiro 



livre ii. 13:; 

Possunt alque îma similes revireseeru lerra, 
Infeiix supi'raL foliis ol'-asler amans. 

Nec tibi Lam prudens quisquam persuade» t auclor 
Tellurem horea. rigidam spirante movere. 
Rura gelu tum claudîl liiems nec semine jaclo 
Conerelam patitur radicem affigere terras. 
Gplima vinetis satio, i:um vere rubenti 
Candida venit avis longis invisa colubris, 
Prima vel autumni sob frigora, cum rapidus Sol 
Nondum hiemem conlîngiL equis, jam prœlerit aBslas. 
Ver adeo frondi nemorum, ver utile silvis; 
"Vere tument lerraï et genitalia semina poscunl. 
Tum pater omnipotens fecundis imbribus jElher 



(fimi/e.), le pied redevient sau- 


un certain temps par on César De 


vage et stérile; l'allndius, V, î. 


Ml. Hall . VII. i: Coiivocalis ™k 


mentionne cet inconvénient et 


■.■iu'nliljiia, facile eos inceudit. Voy. 


donne les moyens d'y remédier : 


Dneger, Histariehe Syniax.%tW,\\ 


. ut oleaslro inséras centra illud 


O. RieaiBDii, Synt. lai., V édit., 


est quod ei oliveto insilo et cosu 


p. t7a. ll'outres preliiU'ill r>uiu--:»\ 




i.nui- — if in- 1 de tiffiycre, i-t attribuera 


lie praviilaniluni oit. « 11 conseille. 






/foi. c-it. 


315. Tam prude us auclor. un 


319. Vere nibentl. Vov. fl«i.\, IX, 




M : hic ver purpuraum. 




3Ï0. «via, la cigogne. Pline nous 


316. Tellurem movera. remuer la 
terre [des fosses) pour planter la 




317. Rura... olaadit, resserre le 


ho^censio'éràTeDt comme uotînTe 


terrain. Rapproche*, au v. 331, 




e" a i U d"su"ul"s'"'e 3 ir7s S "° lne|aCt0 


3Ï1. Cum rapidus sol. Voy. p. 31. 


S18. Co nore tam radio em, la racine 


333. Hiemem. la partie du ciel oli 
le snl«'il accomplît sa couraa peu- 




Pline emploie amcrftul dans le 




même lens, VII, 18. li: . Concret! a 


333. Adeo, sert a souligner l'idée. 




Oui, c'est le printemps, etc. 


vivero accipimus. ■ — Hadicem alB- 


315. Pater, Jupiter, en qiiî se 


gere pour id (seineii) radierai nffi- 




i/rre. Otto la.; o ri . T ■ ■ 1 1 , ] . ï ■ . v .- r l';il>!;.Lif 


dis Imbrtbui, a l'abl., rtepoud de 




•iaetadit: descend on nne pluie 


contre même dans la prose clas- 


fècoode. Cette idée in mariage de 




Jupiter est exprimée plusieurs fn in 


phrases oli, entre les action a mar- 


dans la pèeMs grecque (Eschyle, 


quées parlesdeui verbes, il ■;'<'.' uiili: 


V. iiï i y ■,'!.■ . ic.i^\iv\A*V, m«Vhh» 
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Conjugis in gremium Icelae descendit et nmnes 
Magnus alit magno commixtus corptirc l'élus. 
Avia tum résonant avibus virgulta canons 
El Venerem certis repelunt armenla diebus; 

i Parturil almus ager Zephyrique tepenlibus auris 
Laxant arva sinus ; superat lener omnibus uraor, 
Inque novos soles audenl se germina tuto 
Credere, nec metuit surgentes pampinus austros 
Aul actuni caelo magnis aquilonibus imbrem, 

, Sed trudit gemmas et frondes explical omnes. 
Non alios prima crescenlis origine mundi 
Illuxisse dies aiinmve habuisse tenorem 
Crediderim : ver illud erat, ver magnus agebat 
Orbis et liibernis pareebanl flalibus Euri, 

i Cum primas lucem pecudos bausere virumque 
Terrea progenies duris caput extulit arvis 



do \itg\le rappellent surtout OHX 


a o D JHo a rd OU tdelWer. a il.olui a 


île Lucrèce, I, 144 (éd. Brieger) : 










Itlon poétique 




'1.: LùiUc-ln nature. 


[CU.il 


33*. CaUo. équivalant de in ee- 


UIllHlMhll* -, v. ,.-,[ i,,.:r I,lll,|||r: ^IH>I,- 


Ini». 


[Lnr, «te. 


336. Non alios. . . dleg allumve ta- 


317. Corpora (lerne) dépend di- 


norem, c.-4-d. ta loi diet, talom teno- 




rem.— TBnorem.unesdriedobeaui 


338. Aïia tum résonant. Vers 


jours. C'est une aorto d'hendiadj'in. 






['assujîB rit?, 1, i>û (i!d. Brieger) : 


339. Farceaant Batibus, un souf- 




flaient pas. Voy. Duc, III. St. 


[oua Hlvn. 


34.0. Vlrnmqne. pour uiroruniijti,: 


3*1. Terras proaenles. Lucrâca 


330. Zapbyri, nu génitif, Jqi.'ii- 


dit, V, 1409 : . Silvestro gonus ter- 


dant rfaixim. I.a sujet de laxant 


rigeiiarairi. » Lm adjectifs en (ua 






331. Superat. ai.raunndn. - Tener 


sont faites. Or, 1ns hommes vint 


... umor, la sève qui assouplit, ai- 


considères nomme nèi de la terre. 








[•.lapti 


■ oleil du printemps t[ ■ l i roctia'ifl'o 






[nsrH 


mais plus cipresaif, oser l'aïposnr 


«um.nuin. [Loer., V.. BOB. ^d. Brlcaor.) 


à.. La sens est développe parla 


Dans l'Èniide, VIII, 31». Virgile fait 



Immissœque ferre silvis et sidéra cœlo. 

Nec res hune tenera; possent perlerre taborem, 

Si non tanla quies îrel frigusque ealoremque 

315 Intor et exciperet cœli indulgentia terras. 

Quod superest, qua:cuinque premes virgulta per agros 
Sparge fimo pingui et multa meraor occule terra, 
Aut lapidetn bibulum aut squalenles in Iode couchas 
Inler enini labenlur aqufe tenuisque subibit 

x*> Halitus atque animos lollent sata. Jamque reperti, 
Qui saxo super atque ingentis pondère lestie 
Urgerent : hoc efl'usos munimen ad imbres, 



IV, 51. — PremM, n 
l'siilD du hoyau « deui 
IW - ïlrgulla. loa 





Virgile « 


ient a la itfajib 








r»335. Sans la 














teol mai 




D'autres 








([iliï. ilau: 


1» vêts 343-3 










344* Caloremqne. \ an 



■vutvirplcuncpraptjsltigpreje! 
apréi un double complément. Cel 
pripoiition est toujours de dei 
sjllanae, inler {Oéorg,, III, Ml), c 
«un.Mith»-.- " ■ 
fsrmo une idSn i 
I* àouee tempfra\ 



3S1. Saper, ail 
surgirent. Atque 
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Hoc, ubi hîolca siti lindit canis œstifer arva. 
Seminibus posi lis supercst diducere terrain 

ks Sa'pius ad capita el duros jaclare bidentes 
Aut presso exercere solum sub vomere et ipsa 
Flectere luctantes inter vineta juvencos ; 
Tum levés calamos et rasiu haslilia virg.e 
Fraxineasque aptare sudes furcasque valentes, 

380 Viribus eniti quarum et contemnere venlos 

Assuescant summasque sequi labulala per ulmos. 


3S3. BOO, simple répétition ; les 
deuï nor désignent le même objet ; 

c'est aussi une protection coalra In 
chaleur. — Hiiilca slti fiutlil. comrou 
findil al lit biulta iiti (prolepae). — 

354 seminibus posftia. Apres 

arbres, Virgile dit les soins qu'elle 
355. Diducere terrain ad capita. 

le haut du plant, de façon a former 
un monticule jusqu'au! bourgeons 
de tête. (G, Dezcimcrie, Hi-maiii«-s, 
p. S3.) — Et duros Jaotare bldentea. 

âeui dents. ■ Quant au biilaii, dit 
M. DeîaimsriB, c'est une erreur de 

vailler à la fois dos deux côtes de 

n[anrsit pu le dégager. Le vide mé- 

Iration dans le sol et de faciliter 


Levas oalamos. Pour soutenir la 

vigne fussent arrêtées par les aapé- 
ri tes du tuteur et empêchées ainsi 
do s'élever. Plus tard, on étavait à 
l'aide d'échalas (pâli, ridk'iej que 
Virgile indique par un terme plus 
particulier, frusineas suite»; enfla 
on soutenait les branches diïji 

solide» pour en .supporter lo poids 
[ralentes). C'étaient deux piquet, 
dont les sommet» étaient réunis par 
une sorte de joug (canterïus). Dana 
les régiou* trr-s chaudes, on diapo- 

vista). 

358 Rass bastilia vlrgss. Verrai 
(branchées, élaguées et nnn Bcor- 
césa (Ladewig, Benoist et autres.) 
Enlever l'écorce eût été un travail 
aussi long qu'inutile. Voy, G. Deïoi- 
meris, Remarqua, p. S3. 


lémiottoment do la terre soulevée. - 

(R. DeîOimoris, Remarqua, p. 53.) 

3S6. Vomere. On labourait tous les 

dont les rangées étaient espacées 
suffisamment; les autres se retour- 
naient sans relâche avec la houe. 
Voy. Columelle, De re ra«!., V, 5. 
Demi., 13. 
357. Tum, s. -ont. mpereil. — 


armes. Les Romains laissaient la 
vigne a'âlever très haut. On con- 
naît le mot de Cinéas, l'envoyé de 
Pyrrhus. Pour railler le vin d'Arieie, 
dans le Latium. il dit : ■ C'est avec 

une crois si élevée. ., (Pline, XIV, 
Ml.) 



LIVRE 11. 13' 

Ac dum prima novis adolescil Irondibus aitas, 
Parcendum teneris, et dum se lœtus ad auras 
Palmes agît Iaxis per purum immissus habenis, 
Ipsa aeie noodum falcis tenlanda, sed uocîs 
Carpendic manibus frondes interque legenda;. 
Iode ubi jam validis auiplexœ stirpibus ulmos 
Exierint, lum slringc comas, (uni bracchia tonde 
(Ante reformidanl ferrum), tum denique dura 
Exerce imperia cl ramos compesce fluentes. 

Texendœ sa?pes etiaui et pecus orane tenendum, 
Prœcîpue dum frons tenera imprudensque laburum ; 
Cui super indignas hiemcs solemque potentem 
Silvestres uri assidue caprceque sequaces 



core jouas». — Uncls oarpeudn 
oifaus frondes, on enlise uuo 



3(S. &d»rtnt(vitos>. voj-. v.si. 
Comas. le feuillajrH des branc 
supérieures. — Braochla, les pt 



Hl.t 



373. Troua, h 
k. 



a quels périls 
Inbarum, vny 


e jenne 


1. Ckx j.iril-. 


puis 
Lad 
tabl» 


sîti 


dalla 


^t plus redou- 
chaleur, d'où 



l'-quivali-iit do pixler; ce sens est 

fréquent i hei Tite-l.iva etTaolle. 

373. Hlsmas, 11 ne a'apit pis de 

poussé, mais dos gelées d» prin- 



37*. W..UriGi]lk 
foti bovos signlficnnlu: 
VI, iv, il). — Sequu 



HO LES GÉOROIQL'ES, 

, llludunl, pascuntur oves avidœque juvencaî ; 
Frigora nec tantum cana conureta pruina 
Àut gravis incumbens scopulis arenlibus restas, 
Quantum illi nocuere gregos durique venenum 
Dentis et admorso signala in stirpc cicatrix. 
Non aliam oh culpam Bacclio caper omnibus aris 
Cisditur el veteres ineunt prosca;nia ludi 
Prœmiaque ingeniis pagos et compita circum 
Thesida: posuere atque inter pocula Ueti 
Mollihus in pratis unctos saluere per ulres. 



P*ro (i(funW). Les 



37b. 


Pascuntur 


Devant ce va 


S!Lp[>U' 




se lire de eut 








C\-:-,;: 




e, par Bien 



.... 



0») il 



dont. • ;s»i ii»ib.: 

376- Fifaora. o 
pmuja. le i'u l épai 
blanche, Vov. la not. 
L'expression est imiU 

377. Set 



imitée de Lucroc 
wuimt (111,10). 
C'ost su nom si 
la chaleur se fa 



10 Ml ■ 



i Grecs, comme chez le» 
ccom payaient iea fête» 
. Ce sont les Ji lîoi-.int h 



382 Praralaque. Cs 



s (de Bacrhu»), 
l'on célébra la 

rouent s'eiplique 
1 aine» d'an- 
ntent »ur la 

la sténo oit 

A, P.. «0. ■ Carminé qui trnific... 

ifatei eril. — Ingeniis, iea poète», 

— Pagos et compita cireum. Virgile, 
parlant dos Dimivsiea rustiques, 
emploie îles oiprcssinns toutes la- 
Unes il'iiKonalia, Compilai»), 

383. Tbasldas. les sujets ds Thé- 
sée, les habitants de l'Attiiiue. Otto 
forme ne sa trouva pas ailleurs en 
latin, Vnv. So[>l,orle, (A\/,>; à Cu- 
tané, 1006 : oeivà iï Bt^esïïv 

384. Per utres. Il s'agit d'unejouto 
«■',.■■'''-':"■ inTJiilia (itry.ô;, peau de 



LIVRE II. 

Nec non Ausonîi, Troja gens missa, coloni 
Versîbus incomptis ludunt risuque sotuto 
Oraque corticibus sumunt horrenda cavatis 
EL le, Bacche, vocant per carmina lœta tibique 
Oscilla ex alla suspendunt mollia pinu. 
Hinc ornnis largo pubescit vinea fétu, 
Complcntur vallesque cavœ saltusque prol'undi 
Et quocumque deus circum caput egit honestum. 
Ergo rite suuin Baccho dicemus honorem 
Carminibus patriis lancesque et liba feremus 
Et duetus cornu stabit sacer hircus ad aram 
Pinguiaque in veribus torrebimus exta colurnis. 



egiloment tes Irais, tl fallaii 



387. Oraque caïatls. des m 
aillés dans fécoreo daa art 
389. DactUa (do oJ.visaga) 



recolle (V. 3HÎ!. B-Pi-vLii! 






i où Maerobe, après 






g-ila, plus p: 
incompti. 
391 Complenlur. Oo peut suppléer 

feft., une abondante vendange. 



393. ! 
39Î. Sui 
394. Car 

quelque s 



devaut l'autel. — Sai 
396. Erta (liirci). - 



l'i-l.il! .1 



-no- 



H2 LES UÊORfiKJtlES. 

Est etiam ille labor curandis vitibus aller, [lannis 
Oui numquam exhausti salis est ' vainque umne quu- 
Terque quaterque solum scindendum glœbaque versis 

■iou sternum frangenda bidentibus, omne levandum 
Fronde nemus. Redit agrieolis labor aelus in orbem 
Alque in se sua per vestigia volvitur annus. 
Ac jam olim , seras posuit eum vinea frondes, 
Frigidus et silvis aquilo decussit honorem, 

*06 Jam lum acer curas venientem extendil in annum 
Ruslicus et curvo Salurni dente relîctam 
Persequitur vilera attondens lîngitque putando. 
Primus humum fodito, primus devecta cremalo 


la vigao (y. i9B). La mot Tient sans 

387. me... nlter : ce nouveau tra- 
vail, cette nouvelle série de travail. 
Quand les travaux semblent termi- 
nés, ils recommencent. - Vittbus, 
fludatif.Voy.Get.ro., 1, 3-4. 

398. Exhausti. Parti ripe neutre au 
liau d'un substantif : , il n'y a 

39S.VersiBbldentUiua.On retourne 
la houe, pour briser le a moites avec 
la douille qui agit comme un maillet. 
Il ne faut pas supposer une pointe 

n'aurait pas écrasé, mais troué les 
mottes. 

400. lEternum, sans lin. Virgile 
emploie plusieurs fois ce mot adver- 
bialement. — frangenda... Sur la 
césure, voyez page 31. 

401. Nemus, In vigne, ainsi dési- 
gnée S causa de l'abondance du 
feuillage. 

401. Annus, l'année avec ses tra- 
vaux, les travaux annuels. La Fon- 

passage dans sa fabla de l'tfonuiw 
et la SMlMtM, X, II, où il fsit 
parler le bœuf : 


[Platon 
""' %m. 
C'est le cas de rappeler ici l'èty- 
mologie de nnnuj. qui vient de 
«gère, et dont anuiut est le dimi- 
nutif. Vov. M. Eréa! Et A. Bailly, 
DM. ètym. lai., article Amiui. 
403. OUm... oum, au moment ou. 

406. Curvo Saturai dente, pérï- 

serpe; Saturne, dieu essentiellement 
agricole, et représenté avec un« 
faux. Cet shlalil' dépend de perte- 
t/uUur «(fondent. — Bettctam vitem. 
c'est le bois do la vigne qui reste 

407. Persequitur attondene,e.-».-d. 
assidue attoodet. — Flngltque pu- 
tando. Expression très précise : on 
façonne la vigne en la taillant. 

408. Primus humum fodito. Dans 
ce vers et ceux qui suivent, Virgile 
donne des préceptes dont la forme 
impérotive et antithétique semble 
indiquer qu'ils sont le développe- 

lairos, — Devecta... sarmentn, les 

4 



Sarnieuia eL vailos primus suli tecta ref'erto ; 
Poslrenms metito. Bis vitibus ingroit timbra, 
Bis segetem densis obducunL scntibus hcrb*; 
Durus ulerque labar : laudato ingentia rura, 
Exiguum colilo. oec non etiam aspera rusci 
Vimina per silvam et ripis iluvialis harundo 
Cicdilur, incultique exercel cura saticli. 
Jam vincta; viles, jam falcem arhusta reponunt, 
Jam canil oH'edos exlrcnius vinitor antes : 



409. Valloa referla. Hajuiui-Lt- i, ■■< 




élaia ù la maison (pour que la pluie 




ne le* pourrisse pas). 


debere iquoniam mm sit colluctan- 


410. Postremus metito I'ré.<-p!* 








faut se hâler de faire les travaux 




nécessaires, mais attendre patiom- 


cullus quani aiigustiis eximio .. fi»,.- 




re nul., I, 3). Et Pline (XVIII, 6, 


vendange : le tanne général nmtf-tv. 


35] -.-. Modum agri in primis ser- 


est employé pour le particulier l'in- 


vandum anliqm |,utav-,!re, qHiimi- 




ita censebant sstiua esse n i i n ■ i -i 


411. Bis... umbra. Liens fois le 


asrers etmeliusarare... Que in son- 


l'eu! Il j;.-.-' est trop abondant; il faut 


teutin et Vergilium finsne video; 


tomno. — Segetem. La sol oh est 


|iei-'M4ero Italiam... - — Nec non 


planté la vigne. Voy. Gèorg., I, 47. 


etlam. Dana eatto phrase, Virgile 








île l'raj.'UTis (espérti île lioui). les ro- 


413. Uterque labor, les déni opd- 




raliaus, .l'iilajrUL-r le feuillage {pam- 




pinatioi. .-( ■["(■iiIi'v.-t les mauvaises 


418. Falcem arbusla reponunt. 


herbes (runcatio). 




413. Laudato. Loua [ai tu veux), 


tiennent, suffisamment tailles, dé- 


admire les vastes [irripriL-lûs, mais 


posent (permellont de déposer) la 


cultive un petit domaine. Ce vers 


serpe. 


n'a qu'un rapport très éloigna et 


417. Jam oanit. Virgile ivpi .;ni- 


mut «itifrisor avee le vers d'Hé- 




siode fïVuir., U31), dont ou le rap- 




proche dans une foule d'éditions : 


toutes ses rangées achevées, ontie- 






■.*)' &Mpjv aheïv, ^at.!) S' iïl 




[fuptfa Heo-Oit. 


et que d'inquiétudos ! Virgile a 




ressenti les ui]j.'oiï.s,'s du vigneron, 


Columolle et Pline ont commente 




le précepte de Virgile d'une faeon 




intéressante. Après l'avoir rite. Ci- 


hasards. Comment s'oiprimerait-il 


lumelle ajoute : ■ Quod vir nrudi- 




tisaimus, ut mea ferl opinie. Irsdi- 


plus redoutabloa <»_ue ceui qu'il 



Sollicitanda lamen lellus pulvisque movendus 
Et jam maturis metuendus Juppiter uvis. 

iiû Contra non ulla est oleîs culltira, neque illa; 
Procurvain cxspeclanl falcem rastrosque tenaces, 
Cum semel liœserunl arvis aurasque lulerunl; 
Ipsa salis tellus, cum dente reciuditur unco, 
Sufficit umorem et gravîdas, cum vomere, fruges 

sa Hoc pinguem et placilam Paci nutritor olivam. 

Poma quoque, ut primum Iruncos sensere valeules 
Et vires hahuere suas, ad sidéra raptim 
Vi propria uituntur opîsque haud indiga nosLrie. 
Nec minus inlerea fétu uemus omne gravescil 

tao Sanguineisque inculta rubent aviaria bacis. 
Tondeotur eytisi, liedas silva alta mînisLra!, 



lard (Colum.. XII, 3,60). 

419. Juppiter. Voy. Gèarg.,1.1 

V.4Ï0-467. Daarbraautrta</U 
rigne. Virgile oppose *m e.ïiger. 

4ie.'c 



l olela culiara. 



Ml. 



411. Froour 

Tenacaa. qui i 



i particulier être taillé 
le Irans plante. — Hœ- 



. , . lires habui 

428 ïiiunlur. Sui 
p. 31. — llaud ladiaa (siint) 

419. Nec rainai (qnam < 



d'aiaennï. les bocages. 

1. TondenturCfUal. I." (cuiLji-,. 

Plme, ww nourriture dos pUy 



Pascuulurque ignés oocturnî oL lumina fundunt. 

Et dubilanl homioes serere atque impendere curam? 

Quid majora sequar? Salicos humilesque genistœ 

Aut illœ pecori frondem aul pastoribus umbram 

Sufficiunt sœpemque satis el pabula mellî. 

El juvaL undantem buxo spectare Cylorum 

Naryciœque picis lucos, juval arva videre 

Non rastris, hominum non ulli obnoxia curœ. 

Ipsœ Caucasio stériles in vertice silva\ 

Quas aoimosi Euri assidue franguntque Teruntque, 

Dant alios aliœ fétus, dant utile lignum 

Navigiis pînos, domil>us cedrumque uupressosque; 



tégent les somailJea 



433. Pasoualurque Ignea. Coordi- 


quelesarhrcs j.wurenl uui h.uji- 






dirait en proso urirfe ptucimîur. La 


nime aussi a ■. — Undantem Cyto- 




mm. I.o Cylorus. montagne do 


fournit la lumière qu'olloa répan- 


l';iji M ;■._■■.>[! k\ produisait beaucoup 




•le huis (Pline, XVI, 16, 71]; cet 


4S3- Et. Mouvement oratoire. 




comme en greo ïittita. On en trouva 


tains [isya, go qui explique l'exprès. 






verbe, £'n.,Vl,sut; -. « Et duhLtiinni* 


438. Haryoiœqua picis hicoa. La 






— Dubitant hotnlnsa aerare. Oa hé- 


tium était célèbre. Or la ville de 




LuSIM était une colonie dea Lo- 


d'arbres! Pline, dani le passage 


crions Opuntia», dont une ville 


cité plus haut s'étonne aussi que le 


E.i[ipcl:.it Naryx. Narvcnio ooNa- 


cytise soit aussi rare en Italie. 


rycioiD (An , III, 39B). - *rv«, ici 


Voy. Notet «rit. 




434. Ould malora lequnr* Pour- 


loi Tore». 


quoi insister sur ':■■■> nvnrHr.tii'5 .les 


440. CaBoaaJo l.e Caunaso était 


grands arbres (.((ci n.fo)? C'est un.: 


renoumio pour 1 abondance de tea 




nrbr«» 'Siraboo. XI. p. «1), _ 








441 Fraoaontqo* lerOBiqo». tri- 


indispensable, attire l'attention sur 




le substantif, qu'il redouble en 


ddbri*. 




441. fetaa. non psa dei fruit» 


tiqua. — Aut... aut. lantût. . tanlût. 




436. Saspomqua satla. 1,'oxpros- 


pècoi différente!. 


aion est sorrde : dos haies qui pro- 


443. Canr«itaia>«. feui \«6» a 
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Ilinc radios trivere rolis, hinc tympan a plauslris 
U& Agrîcolœ, et pandas ratibus posuere carinas. 
Viminibus saliciîs fecuudoj, iïûodibus ulmi, 
Al myrtus validis hastilibus et booa bello 
Cornus, Itura?os taxi torquenlur in arcus. 
Nec lilire levés aut turno rasile buxum 
150 Non ibrmam accipiunt ferroriue eavantur acuto. 
Nec non et torrentem undam levis innatat alnus 
Missa Pado. Nec non et apes examina condnnt 
Corticîbusque cavis viliosicque ilicis alveo. 
Quid mémorandum reque Baccheta dona tulerunt? 



444. Hinc. avec 1b bois do ces ar- 


Levé», lisse, poli (par le rabot). — 


bre». — Trtlero, parfait d'habitude, 


Rasile torno, propre a être poli au 


qui d'ailleurs s'eïpliniie Idginue- 






461. Torrent em, fait ressortir 


sgriculteurs oqtpu faim, ont appris 




a faire. T.-rere veut dire ici façonner 


■ lr> construction pour les navires. 


autour, tourner. — r.o-tis nu datif. 


Olle .rj.ilhete convient d'ailleurs au 




PÔ. Voy. Saorfl., I. 48Î. 


Quelques éditeurs voient plutôt une 


463. Pado, in Fadura. 


distinction entre les divers bois qui 


463. ïitloaasuua ilicis al»eo, équi- 


servent aux différents usages. — 




Tympans, les roues plaines, pour les 


vers 4» du livre IV. Sur la quantité 


lourds chariots. 


do on»,., roy. p. 28. 


445. Posusre. établir, fabriquer. 


454. Bacchela; forme toute grec- 


447. HeetlUbus. Le myrte servait 


que (ftwtvsîoO. Les Latins «a- 


à faire des boii de javelot et de 


l'Iuien! il'orrlinairo lltucheul, B'ic- 


lance. Vov, Su., VU, an, où Vir- 


ehius, llneehicat. Dans ces quatre 


gile fait porter à la guerrière 


vers. Virgile veut dire que les au- 




tre* arbres ont des avantages aussi 


pidu mvrtum •. Lo cornouiller était 




propre au même usage. Virgile as- 


[ifSrMjter les oièines dangers. 


sociedeme.uccesdam arbres, En., 


(Exemple dos Centaures). Mais il d» 


III. 53. 14 : 


va pas jusqu'à maudire la vigne, et 












donné les préceptes. 11 fera mémo 




expressément l'cloge du vin un peu 


ligure très fréquente, caractérise 


plus loin (V. SS1-S30). Ce petit dé- 


l'arc par une épithéto désignant un 


vfli'jiji"]:n-i,t m; '.lin logique .lit ,lonc 


peuple babile à se servir de cette 


utile et n'interrompt nullement 


arme : les Ituréeua étaient des 




Arabes habitant la Palestine, au- 


fait passor sous nus yeui les arbres 




de toutes sortes qui rendent aux 


ii9. nec, t construire avec non 


hnm.nea tant de aervices, Virgile 
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«.a Bacchus et ad culpam causas dédit; î!le lurentes 
Centauros lelo domuil, Ithuet unique l'holumque 
El magno Hykeum Lapithis cratère minantem. 

l'ortunatos niiuiuiii, sua si Ijoua norint, 
Agricolas ! Quibus ipsa, procul diseoi'dibus armis, 
«m Fundit humo i'acilem victum justissîma lellus. 
Si non ingénient l'oribus doinus alta superbis 
Mane salulanlum Lotis vomit a^dibus undaui, 
Née varios inhiant pulcbra lestudine postes 
Illusasque auro vestes EpUyreiaque fera, 


veinent par lequel eummeoco l'epl- 
aode flnal : • rorlunelos ni. 

455. Ad culpam causa» ■■■■-..i tour, 
nuro peu ordinaire, pour cu/pam» 

456. Cantauros. Les Centaures, 
monstres thesBalicm. parmi les. 
quels Rhœtus, Pholqa. rivla-ua, 

par Ovide, Métam., X 11, 53Ï aq. Sm- 

déj* obea Homère (ftli/.A XXI, 
J95),R'oal l'ivresse qui égara la Con- 
laure Eurjtus et causa ainsi sa 

de sea compagnons. C'osl ainsi qu'il 
faut entend™ «itecAm £Yn«i«.™ 'eto 
fournit. Car Bacchus neut aucuno 

457. Cratère. Danslo récit d'Ovide, 
c'est ao contraire ThésAo qui son- 

écrase le centaure Eurytua. Puis, 
les autres Cantauros pour le venger, 
s.ii.issent lea coupes, les cruches et 

V. 458-540. £%e o> In via nte- 
NfU. 

459. Ipsa. C'est la terre elle- 

aui habitants Jo la campagne- Le» 
habitants dos villes ont besoin d in- 
termédiairas. — Humo, c-*-d. ■■; 


tmi, V, IÏ7T (éd. Briager). 

480. Justlsalma. La terre est ainai 
eptelée parce qu'elle rend avec 

481. Si non Ingontem. Virgile 

plusieurs détaila a un passage do 
l.titrèce, 11, S*-*B. Macrobo en fait 

461. Mano salgtantum. Les clients 

tron. — Vomit. Cette oppression 
rappelle lo mot ro.m'/oWiuii, qui dé- 

ilil que le But des visiteurs s'écoule 
iiqn de toute* les pièces (omnibus), 
mais des pièces entières (lotis œdi- 
hus), entièrement remplies. Après 
s'être rassemblés dans lo vestibule, 

l'atrium et sans donto aussi dans 
les appartements adjacents, s' il était 
nécessaire 

463. Inhiant (ngricolte). Ce verbe 

datif qu'avec l'accusBtif. 

464. lIlusaBquc auro, Servius ex- 
plique fort bien : • in quihus artil'oi 
ouro ludens aliqua depinierat. > 

ftulas), couvertures, tapis. — Epbyr- 
reiaque ira. des leuvres d'art en 
airain de Coriutbe. Le «oui. mwàia 
île cette vïlle tta'A 'î-^^^a. 
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«oa Alba neque Assyrio fiicalur lana veneno 
Nec casia liquidi corrumpilur usus olivi : 
AL secura quies et nescia tallere vila, 
Dives iipuni variarum, at lalis otia fuodis, 
Speluncœ vivique lacus et frigida tempe 

f~o Mugitusque Ijoum mollesejue sub arbore somni 
Non abstint; illû.' sullus ac lustra feraruoi 
Et patiens operum exiguoque assueta juvenlus, 
Sacra deum sanctique patres : extrema par illos 
Justitia excedens terris vesligia fecit. 

*T5 Me vero primum duices anle omnia musEe, 
Quarum sacra fera ingenti pereussus araore, 
Aceipiant cubique vias et sidéra monslrent, 
Defectus solis varios lunajque li 



465. Assyrio. Lot 


poète, em- 


entendre art, L 


a habitants des 




n.me syno- 


cainpa R nos vénère 


t le culte des 


nymeB Atsyritti et SgrU 


. AlaSvrie 






appartenait 1h Phénic 


e, donl la 


47t. JnstltU. Vo 


.Bac., IV, «at 










466. Liqoldl DlM, 11. 




476. Primum. To 


t d'abord, de 






préférence à tout, 


"irgilo voudrait 


lange, comme colui de 




exposer etoïnlique 




4S7. Nescla tallere 








qui ne sail pas tromper 


sans déccp- 






lions. Cesses paraîtrais 


ui convenir 


qui est clairement 


.««igné par les 



468. Latte a tin fundls. Toua lea 


bonheur des chu 


mots contiennent une oppralllon t. 


se rapporte » du 


11! vie .les villes, ou l'on es! toujours 


.la superlatif. 




476. Sacra le 


restreint. Do mémo, nu vers suivant. 




l'iui tacot, ce sont les laça naturels. 




par contraste avoc les pièces d'eau 


Muses (JUmaru 


artineiellos. 


(Wh, III, 1, 3). 


469. Tempe, BruuriTncnl. la va liée 


477. Cil II que 






terme général; les poètes grecs 






avec el lidtra 


race, III, i, M. 


peete sonnai lo 




fassent connaît 


a. -vivre de peu. Le même vers se 




retrouve, En., IX, 507, avec parva 




ta Heu de exiffuo. Vov. Nota eril. 


478. Laborsa 


473. Saora deum. On peut soua- 


n'efMlu.,4c\i î s 



1 



L1VHË II. 
Unilu tretrior terris, qua vi maria alla tumescanl 

i Objicibus ruptis rursusque in se ipsa résidant, 
Quid tan lu m Oceano properenl se tingere soles 
Hiberni, vel quœ tardis mora noctibus obslel. 
Sin, has ne possim nalurœ accedersi partes, 
Frigidùs obsliterit circum pr;ecordia sanguis, 

> Rura mihi et rigui plaeeanl in vallibus amnes, 
Flumina araem silvasque ingloritis. ubi campi 
Spercheosque et virginibus Laccliata Lacjnnis 
Taygela. o qui me gelidis couvallibus Ha?mi 
Sistat el ingenti ramorum protegat umbra! 



vers que rappelle celui-ci, emplois 


nu n...„. élo.êe de ce -.-..-. cor. 


un autre mot, V. 133 (éd. Brieger): 






gap.ee Voy, Cicéron. 7V»cu(anM. 




I, 9 el (« fragment d'Empédoelo : 










i]a îiiiilôïeuienta brusquai, qui ac- 


[toit *hw- 


iT>iii|i:i;;Nciit les tremblements de 




lerriî, rouiras on en voit un chei! Thu- 


483 Plaoeant et plu. loin o.*™. 


cydide, III, 89. Noua crojona plutôt 


Co «ubj..ncuf a le sens du futur. 


qu'il s'agit du Hui et du reflui. 




décrit aVM Jetai! .Ions une compa- 


486. Inglc-rli». A la gloire du 


niaou. Eu., XI, 621. Pline, parlant 




dea marées, emploie les mêmes 




mots en opposition : intum'iceiit-3. 


Virjfilc opp.ne le bnnlii-ur nhurur 


,-.>j!,^»f-.'i:;ii, 47, -li). 


de la vie rustique. Il ne s'agit pai. 


4SI. fluid tantum... noctibus ob- 


d'opposer nu genre paétlquo plu* 


atet. Seconde périphrase pour dira : 


modeste a un goore plu» relevé. — 


■ Pourquoi, en été, lus jours Bont 


ubi campi et plus loin, o qui nie... 






gnei. > Lucrèce explique cos phé- 


interrogation t maia des eiclama- 


nomènes. V. »(8-MS. — Solei. Plu- 


tiona elliptique! : • Oh! la. où coule 


riel fréquent : en apparence, il y s 


le Spercheoal... Oh! celui qui un 


autant de «olails que de jnar». 




413. Sin, opposé a primum du 


être là oll... Puine-l-il *tre quel 



4S4. Frioidus... unguli. Alliui 
à la théorie d'K.mpédoctc pour q 
l'âme, siège de l'intelligente, eu 

du emur. fin voil par ire passage 
Virgile, qu'a la température pi 



4(7. ïïpercheoa (o 



d*na 1b golfs Mallaquo |.oi 
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*» Félix, qui poluit renim cognoscere causas 
Alque mclus omnes et inexorabile fatum 
Subjecit pedibus slrepilumque AchemiHis avari. 
Forlunatus et ille, deos qui novit agrestes, 
Panaque Silvanumque s eue m nymphasque sorores. 

iiij Illum non populi fasces, non purpura regum 
Flexit et infidos agitans discordia Fratres 
Aut conjuralo descendons Dacus ab Hislrn, 
Non res Romanaj perituraque régna, neque ille 
Aut doluit miserans inopem aut invidit habenti. 

500 Quos rami fructus, quos ipsa volentia rura 
Sponle tulere sua, carpsit, nec l'erreajura 
lnsanuinque forum aut populi labularia vidil. 



4SI. Strepltumque :■■■ i 
être pris au Hgiàè, dans le 

tive pour fia-,,,,,, Arh-m 
inrt, ovide, insatiable. 

493 
bonheur que 



495. Non populi fasces. i 



pura rtcum. T><-ilï fconitifs avec des 


499. Aot 






ma Uisti-.-i Mires) que donne Jopeiiole, 


If spet-tni:l.;i 


La |mui-[n-e qi](! ]..irli»nt les rois. 




496. Fleilt. Parfait d habitude. 




« il ont jamais orou ». — Fratres. On 


EDI. Nec 



497- Usons. Lm Da 


res 


uhilriii-!! 


rive gauche du 


Ils 


iiibc. Il- 


valent l'habitude d 


tr 


IH'Ilil- ,, 






mir ravager la M csi 












es riverains coali: 


IS 


..iijijrat.. 








us Taunis, dans la m 




jNiièe.iii 








s soumettre définit; 








la 




msine, c.-a-d. l'adm 








(TU. 




Perltnraque régna, 


















arnel. D'antres ent 


Dde 








igee, tels quo Antoine 





L1VBE 11. 1S 

Sollicitant alii remis fréta caeca ruunlque 
In ferrum, pénétrant aulas et limina regum ; 

1 Hic petit excidiis urbem miserosque pénates. 
Ut gemma bibal et Sarrano dormial ostro; 
Condit opes alius dct'ussuque incubai auro; 
Hic stitpet attonilus rostris; hune plausus hiantem 
Per cuneos geniinatus enim plebisque patrumque 

i Corripuit; gaudent perfusi sanguine fratruni 
Exsilioque domos et dulcia limina mutant 
Alque alio palriam quœrunt sub sole jacentem. 
Agricola incurvn terram dimovit aratro : 
Hinc anni labnr, hinc palriam parvosque nepotes 
Sustinel, bine armenta boum meritosque ji 
Nec requies, quin aul pomis exuberet a 



raiera des différentes imp 


Haïtiens. 


608. Stupei roatrlB. reste ébahi 










lea fer- 


Je la tribune. V„v. Horace, Sut., I, 




e jamais 


IV, 23 : » Stupet Albius œre -. 






509. Gemlnatua enim. Comme n nus. 








503. Alii. D'autres, pur c 






a njWeo/n (V. 513). Virgile 






regard, dans un dernier 










raent et nonflans ironie le sentiment 


jjr'rih. il' 1 ceiiï qui recher 




de celui qui aspire a la faveur po- 


richesse on les hooneurs 


t la vie 




auro, piisible et joyeuse de 


s labou- 


610- Gaudent perluai. Tour grec. 




perik 


Le sujet se supplée aisément. 


cachés. Il s'agit de ceux < 




511. Eiaillo. Banales dissensions 






civiles, les partis se proscrivent et 






-ciilc.it nlutuollemeot. 


504.. In ferrum. Ils font 1 


guerre 


613. ggricola. Sauf un mot, c'est 




ea rois. 


te vers 494 du livre f. — Dimovit. 


dont ils se font les courtisa 




Parfait d'habitude. 


SOS. Eietdils, , l'ablati 


— Ur- 


51*- Anni labor. le travail et ko. 






résultats. — Fatriem. ici son vil- 


506. Gemma, une coup 




lage. — PaJrtoaque nepotea. L'idée 


dan» non pierre prOcinuac 






rano, do Tyr. Cette ville s 


p].r! Illit 






ur). 


maison, scs enfants, son bétail. 


5(17. Condit, cache duos 




Voy. Noirs vil. 


— Incubât. E» pression en 




BIS- Meritos. Las bceuis parla 




0. Ilo- 


gant les travail! de l'homme. 


race dit do même. Sot., 1, 1 




S16. Neo requies quln. Il ne n'agit 












de la troiluc\ion i™wtiiK^m >\t> 
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Aut feiu pecorum aul Cerealis mergite culmi 
Provenluque oneret sulcos alque horrea viocat. 
Venit hiems : teritur Sicyonia baca trapetis, 

an Glande sues lieli redeunl, danl arbula eilv»; 
Et varios ponit fétus aulumnus et alte 
Mitis in apricis coquiUir vindemia sasis. 
Interea dulces pendent circum oscula nati, 
Casla pudicitiam serval domus, ubera vacca: 

5» Lactea demittunt pinguesque in gramine lœto 
Inter se adversis luctantur cornibus ha>di. 
Ipse dies agitât feslos fususque per lierbara, 
Ignis ubi in medio et socii cratera ccronant, 
Te libans, Lena;e, vocal pecorisque magistris 

5M Velocis jaculi certaraina ponil in ulmo, 

Corporaque agresti nudant piwdura paliestrœ. 
Hanc olim veteres vitam coluere Sabini, 
Hanc Remus et frater ; sic forlis Etruria crevit 



récoltes. Ces trais mots forment 


- Cannant couronnent de feuil- 


ijooc une locution équnelente » 






519 Lenae. Virgile ne perd pas 


618. Barres flnoBl. i>- le* 




grooiere. ce.t rond™ les greniers 


senler les 'êtes de la campagne, il 


insnffissnls 


-p-rtii*i» i-év> que l'on célébrait après 


519- Verni niems Tour plu vil 


Isa vendanges eu l'honneur du dieu 


que tw* ttnil 'ifina. sicionlu 




bain. Les olives de Sicyooe, an- 




cienne vills do Pdloponése. non 


S30 Certomlna, ici lo prix de la 


loin de Uor.n-.iio. étaient fameuse" 


lutte, «.«a. 


510. Glande dépend « Is fois do 


531 Nodant. Los co.icurronta dé- 


tvM ot de rettawl. 




SU Poolt. laisse tomber, donne. 


. -.c--. 1 .-« ; ilteura s* mettaient nus. 


Voj. V, »oj — aiw. en beat Les 




rollinee oaurartes de vignes don;; 


d'huile. 


nent le peyssgf. 


533. Safclni. Virgile fait ollnsinn k 


611. Hltls .. coquitnr. Ces deux 


la tripla origine de la population 


mots «ont étroitement Iles ; la tea 




aange mûrit en s adoucissant 


Albaint co Roinulus et Remus 


537. Ipse. Le maître, par oppo 


iRamoeoi.es), los Étrusques <Lu- 








533 Slo liane Tilam agando. — 


518. Igols, lo l'eu préparé pour In 


Etrnrla. Cot éloge de l'Ktniri'! de- 








A 






Scilicet et rerum facta esl pulclierrima Roma 
5î5 Septemque una sibi muro circumdedît arces. 
Ante etiam sceptrum Dicttei régis et ante 
Impia quam caesis gens est epulata juveneis, 
Aureus hanc vitam in terris Saturnus agebat; 
Necdum eliam audit'ranl itttlari classica, necdum 
mû Impositos duris crepitare incudibus enses. 

Sed nos immensum spatiis <. ont'i.Limus aïquor, 
Et jam tempus equum fumantia solvere colla. 



Len Étrusques. 


dit-on. av 


Bl Ru 


■raient étendu 


gn dom 


nation i 


Alpes i la Ski 






534. Silice!.. 


Voj. Gèo 


y.. I. ï 




plaça, r 


nforoe 


superlatif, coi 




PM : 


«VTIdV. « Dulc 






Horace, Sut., 1 






535. Hun. a 






■soie villa le 


S8 pt « 


lim !S : 


moins Capitol! 


. Palatin 






le.Cœliu 






ers, légèrement n 


diflë, Êa„ VI, 


8.1. 




636 Sceptrum DlctEl 




règne de Jupit 


r. né dan 


■ lagro 


da Dicta eo Cr 


te, c.-a-d 




fiu du règne d 




et de 1' 


d'or. Voï Oie 


,.. IV. i: 




537 Impia. 




B "Si il 



la chair d» 


bmiif». 


Voy. 


Cicero 


De \<n. ùtui 








rotur utilitua 


percip 








bus vos 




LS l..lb 


retur. . Et C 








VI, préface 


■ Bo 




nia fu 


apiid antiques ven 






capitale esse 






isequai 










538. anale 


anllbo 






541 542. Conclut 






541. 1mm 






ir. n i 


s'agit P aB b 






cîrqu 


comme dans 


in tg< 


qui ta 










est toi 




déclar 






reposer apr 


■ avoi 


pan 


ouru « 



de zrfiLoy intmetui tpatii, 
■ d'immense étendue, i 



LIVRE m 

I.ES TROUPEAUX 

Tu quoque, magna Pales, et te, memorande, canemus, 
Pastor ab Amphryso, vos, silvEC amitesque Lycœi. 
Cetera, quœ vacuas tenuissent carminé mentes, 
Omnia jam viilfçata. Quîs aut Eurystliea durum 
Aut illaudati nescit Busirtdis aras ? 
Cui non dictus Hylas puer et Lalonia Delos 
HippodamequH umeroque Pelops insignis eburno. 



V. i-4B. Introduction. Ii 

■,. Virgile érite le, .«jets 
,„ ,«„i,: puisant à des tour 



i protecteur AhqvsIi 



1. Ab Ain 




C'est aiiil.0 




Thwsnlja, q 


:'A|,.II..„ 




<i'A.]iii;-i 


i'n., VII, 6 


47 : Tvrrh 










- lycai, 


.nom Lj 


es die, eéjou 


de Pût,, 



4. Omnia Jam Tulgata (sunt), au 
Visu de aisi jam vulyata cm'hI, ce 
qui explique le pliis-quc-par l'ait [..■. 
ntaaent. — Euryslbea, lOuns'.liér. \t 



e Tirvnthe, qui 



., VI, 43. Parmi 



7. Hippodame ou Hippodamia, 
fille du roi d' É] id e . (E h o ma ùa.Pe lops, 
filsdo Tantale, roi d» Lydie, l'épousa 
aprei avoir vaincu a la course et 

remplacer colle quo Ceros avait 



LIVRE III. ISS 

Acer equis?Ti*ntanda via est, qua me quoque possim 
Tollere humo victorque virum volitare per ora. 

m Primus ego in palriam mecum, modo vita supersit, 
Aonio rediens deducam vertice musas, 
Primus Iduma.'as referai!! tibi, Mantua, palmas 
Et viridi in campo templum de marmore ponam 
Propler aquam, tardis ingen.s uhi llexibus errât 

J5 Mincius et lenera prœtexil arundine ripas. 
In medio mini Ca;sar crit templumque teuebit. 
Iili victor ego et Tyrio conspectus in ostro 
Centum quadrijugos agitalm ad flumina currus. 






8. TenUnda via est. Cette voii-. 


célèbre parsoa palmiers. Une palme 


c'est celle que suit le pacte on com- 


[Haït donnée ans vainqueurs des 


posant les Oiorgiq uel. 


jaux Olympiques et Islamiques. 


9. Virant volitare per ora ! expres- 


1*. Propter aquam. auprès du 


sion f-inpi-i.inti-i! A [■•■!■ itaj-ht on. mue 




d'Knnius : 


dans les mêmes termes qne flric.. 


N,„H>,„n „„,„,„ .1 .,1 .« rifflcr. lt.-C U 


Vil, ]!, mais avec dos détails nou- 


ma, Cur tolHfl -,vu por nr. vlrum. 


16. Cfetar, la statue d'Octave. — 


10. Primus ego. Virgile développa 


Templumque teneblt. pour {obline- 


l'idée de eictor. Songeant au succès 


bit), sera le dieu do ce terispl'?. l.t-s 


qu'il aspira, il se compare à un gê- 




nera! vainqueur dans une expédi- 




tion lointaine nu plutôt à uuathlo.te 


ils demandaient la protection, do 






f.rùtp. Il ramènera dans sa pétrie 


temples, des autels, des jeux. Vir- 


iMantone) Ms Muses : il dédiera un 


gile rend ici * son protecteur, rar 








mages que la monde commençait à 


en son honneur. — Ta patrlam. Les 








nmillil à leur rctnur par des mani- 


bouche de Titvrc i ■• Dcus nobis 


festations triomphales. — Modo vit» 




luperslt. La santé délicate da Vir- 


17. Tvrlo couineclus In ostro, Vir- 




gilo sa ropréseulo présidant aux 






il. Aonio. Voj. Bue., VI, 6S. — 


costume des magistrats romains. 




lorsqu'ils préludaient aux jeux pu- 


en Grèce, entraient par une broche 


l-lics, L'.-ù-d. avec la toge blanche 


dans leur ville natale, entourés da 




leurs amis. C'est ainsi, pansons- 


18. Buadrljugos agilaho, c.-a-d. 


nous, une Virgile espf-re amener les 




Muses d'Annie., et non commo des 


jeui que la poète revu d'instituer 



l'Idumco ('partie de la Judée) él 



ISfi LKS GÉORlllQUËS. 

Cuncla mibi, Alphayum linquens lucosque Molorchi, 
bo Cursibus et crudo decernel Gracia cseatu. 
Ipse capul tonssc fnliis ornatus oliva; 
Doua feram. Jam nunc sollemnes ducere pompas 
Ad delubra juvat ciesosque videre juvencos, 
Vel sciena ut versis discedat Trontibus utque 
K Purpurea intexli tollanl aula'a Britanai. 


scéniques (U-ïo), une procession 
solennelle, des offrandes et des sa- 
crifice» (SÎ-ÎS), 

13. Alphasum, fleuvo qui arrose 
Olympia. — Lucosque Molorchi. lo 
bois ou Herculo roçut l'hospitalild 
du pitre Molorchns, c.-4-d. la forêt 
da Néindc, eu Argolido. Virgile aup- 

aortant ses fétoa les plus illustres, 
viendra disputer les prii dos jeux 

10- Crudo, do cuir cru. Vov. lo 
description du ceato d'Eryx, fin. V, 
101-4OS. 

11. Olive. Lea prêtres et tous 
ceux qui accompliasaicut des sacri- 

vier. On supprimait les feuilles les 
plus grandes, d'où toasm. Virgile, 

33. Jam nunc. liéji à l'avance. — 
Pompa», procession solennelle, 

lea jeux du Cirque ; on y portail sur 
des litières lesstatuesdosdieui, que 
l'on, avait été chercher dans leurs 
temples (itefuira). 

34. Tel sonna nt... dlaoedat, 

et est coordonnée a cejo» /imflieos. 

co que nous appelons la toile de 
tond; lasrzna portait le décor prin- 
cipal. Cette paroi, d'après Sarvius, 
pouvait se retourner ou sa partager 
et disparaître par les côtés (disce- 
dan) de façon a découvrir un décor 
nouveau, placé par derrière. En 


des pivota (front es, xtpfattOi) pou- 
dos décors différents. Voy. Vitruve, 

ah eoquod machins; su nt versatiles 
Irigoiuc, habentes in singula Irea 

fabularuin mutatiouee aunt futur», 

d'accord sur la manière d'expliquer 
co passage dans le détail. — Tol- 
lant. Les ngures dont était orné 
le rideau semblaient le soutenir 
lorsqu'il s'élevait pour masquer la 
scène. Voyez Ovide, J/rtn».., 111, 

[dan veltuf, 

— firltannl. Virgile suppose le rideau 

de Bretons. Peut-être est-ce une 
allusion a la décoration d'un théâtre 

connus des Homains, devaient les 
inléresser particulièrement. On sait 
quelle admiration avaient oicitèo 
les expéditions de César en 55 et 
54 :lo sénat, après la première cam- 
pogne, avait décrété une fête de 
vingt jours. En 27, Auguste reçut 
une dépulation de ces peuples, et 
l'on veut voir, dans co passage, 
une allusion h ce fait llatteur pour 

A 



In fùribus pugnam ex auro solidoque elephanto 
Gangaridum faciam viclorisque arma Quirini, 
Atque liic undantem bello magnum que fluenlera 
Nilum ac navali surgenl.es œre columnas. 
M Addam orbes Asiaî domilas pulsumque Niphalen 
Fidentemque fuga Parlbum versisque sagitlis 
Et duo rapta manu diverso ex hoste tropœa 
Bisque Iriumpiialas utroque ab litore génies. 



la prince. Il fan 
coevors ont & 
rieuremem dam 



VInIrod., p. 5. 






38. Solluoqu 


elepbanto 








n arlilie* 


commun chez 




éniques. 






iiUM.i.n- 


qu'il promet à 










grandes 


■ étions du pnn 






ancêtres. Coït 


ainsi q U 'É 


èe <A..„ 


I, v. *»4flB), 1 








éleva f» 


DiUmi „ 


Junon, de» pal 




osentant 


les principaux 






de Troie, Les 


rioi,,,J,es . 


Aumisl- 


ont, par sa prt 






place dans VU, 


i./-, K rÙL-. 




olier d'Énée où 


ils sont Ëg 


rés. 


17- Ganaarldum. Les Bs 


i-nriJ,- 








*idi.« .Il 


Gange. 


Virgile fait ail 






expéditions ,i 


Octave eu 


Orient. 


Vot. Géory.. II 


no-nî. - 




I* poato fait 




second fondate 


r ds Rome 


u™ 




déco ru or 
Q.UO celui d 


nom de 




Auguste 


prévalut. Die, 


rapport 




prince eût sou 






craignait d'êtr 










.uU[U, 


oa, te). 







gnumque lluentem. .Mènie i 



r d'Eodo, lo Nil est 
r» par une spleudide 
•a nulam roagno mir- 



j NiphaTo, mon 



3». Nlpbsten. 
tl(jiie d'Arménie, c.-a-u. les Arme- 
alau. PaudéaJgBu l'Orient, Vir- 
gile cite les peuplas les plos 
belliqueux de l'A aie : c'est une Hat - 

31. Versisque saglttls, les flèche» 
31, Duo,., trop»», le double tro- 
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StahunL el Parii lapides, spirantia sij^na. 
Assaraei proies demissœque ab Jove gentis 
ÏV'omina Trosque parens et Trojai Cynthius auctor. 
Invidia tnfelix Furias amnemque severum 
Cocyti meluet LorLosque lxionis angues 
Immanemque rolam et non exsuperabile saxum. 

Interea Dryadura silvas sallusque sequamur 
Intactos, tua, Mivcenas, haud mollis jiissa. 



est fréquemment employ 

£V™(m(A'ii.,II[,iJ!!i)|;>rj 
|*)j ttlulatut (IV, 8U9). ] 
Auguste célébra eu août I 



Spirantia algna < 



35. Aaaarlcl proies. Assaracua eut 
pour Bis Capys, pire d'Auchise-, 
de celui-ci descendirent Éuée, Aa- 



c'eat la gcnéuloeie doa 



■■■ d'Ilot, «tait nia 
lui-même du Dan 
ait /ils de Jupiter 



3G. Homlna, lea statues p 
les noms. — Parens (Asaara 
Cynthius. Voy. Au., VI, 3. Apollon 
est appelé ïraje nuclor, parce qu ' 
caustruisît avec Neptune Isa mm 
de Treie. Il était regardé comme 1 
protecteur d'Auguste et même, ps 
certains, comme son pere.(Suétoni 
Augunle, 91.) 

ancêtres. Virgile place un groupe 
allégorique, la Haine impuit 
précipitée ouï Enfcra et voyanl 



loi. l.a laide d'Ixion, attaché 
. roc pour avoir outragé Junon, 
lien connue, maia il n'eat parlé 
a pari qu'ici dei serpenta qui 



*0. Drjadum. 1 
iaqnomur. attuch 

41. Intactoa. Ai 



LIVRE III. 13 

Te sine ni! allum mens inclinât : en âge, segnes 
Ilumpe monts ; vocat ingenLi clamore Cîthîeron 
Taygetique canes domitrixque Epidaurus equorum 

40 Et vox assensu nemorum ingeminataremugil. 

Mox tanien ardentes accingar dicere pugnas 

Cœsaris et nomen fama tôt ferre perannos, 

Tithoni prima quot ahest ab origine Cfpsar. 

Seu quis, Olympiac;e miratus prœmia palmie, 

50 Pascit equos seu quis fortes ad aralra juvencos, 
Corpora prœcipue malrum légat. Optima torvœ 
Forma bovis, cui turpe caput, cui plurima cervix, 



Juisa, apposition h 


ardie à «Jm 


les exploita dOctave? d'est pro- 


intacte*. C'ostMoccn 


quiraenf-agé 


bable^ on ne peut voir dans ce 






passage une allusion à. VÉnrHte, ou 






l.-s (.-Lierres o'Auj.-usti! []"a[i|.ar:ii>.- 








loin sur la Difficulté 




VIII" livre. (Voï. note du v. 38.) 


matière (v. B89-ÏÏ3). 




48, Titbonl Voy«, doroioiie*, I, 






447. 11 faut construire ainsi : . Quot 


41. Inchoat. Ce dm 




(Bonis) Ciesar abest ab originr 


dans les manuscrits. 


ce/iat; Il parait 


Tilhoni, .autant que, jusqu'à Ciwr. 


avoir ou d'abord un 


sens mligionx ; 




l'etjmolQgie n'en es 




naissance de Tilhon, c.-a-d. depuis 


Eu an.' Virgile s 'ex 




un événement des r ,l_.,s 1f.LiHi.ins. 



i fondation do 



nombreux troupeaui. 


•laire de la famille d'où les Césars 


44. Taroetlque canes. Les chiens 


prétendent descendre. 


de chasse de la Lsconie(Vov. v. 315 


V. 49-383. rien chenaux et du grau 


et 403 et II,4S6j. — Epidaurus. I.'Ar- 


toi«ii.-i"d«civ,<j-iiei«v«eiHi.{i»--;i;! 


golide était célèbre par ses che- 


49. Mlratus prasmia, admirant el. 


vaux. Voy. Horace. 04., I. 7, 9 : 


par suite, souhaitant lus palme* 


■ Aptum dicei equis Argos. a 


..l'Tii]iLi|'ies. — PaLmai. Voy. v. lx. 


45. Vox. lis crû des animaux. — 


SI. Tory». - tlplima forma est 


Assensu nemornm, l'écho. 




46. Accinoar. Le verbe arcingi. 


faut pas s'occuper de la beauté de 


se ceindre, veut dire métaphorique- 


la tête. Pline dit aussi, en parlant 




îles vaches. VIII, 45, 179 : ■ Non 




dégénères oxlslimandi etiam minus 




laudato adspoctu. . 




51. Turpe caput, c'est une teto 


47. Dicere pugnas Cssaris Virgile 


d'aspect désagréable, disproyor- 


ayait-il songé d'abord A célébrer 




ibeetomaùi dans uu poème épique 


molB - p\urima tcr-iii -.Nmi 1 " 
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EL crurum tenus a mento p'alearia pendent , 

Tu m longo un II us lateri modus; omnia magna, 

55 Pes eliam ; et camuris hirtïc sub cornibus aures. 
Nec milii displiceat maculis insignis et albo, 
Aut juga detractans inlerdumque aspera cornu 
El faciem lauru propior, qinrquo ardua. tota 
Et gradiens ima verrit vestigia cauda. 

iki .'Etas Lucinam justosque pati hymena?os 

Desinil ante decem, post qualluor incipit annos ; 
Cetera née feturas habilis nec fortis araLris. 
Interea, superat gregibus dum l;eta juventas, 
Solve mares, raitte io Venerem pecuaria pi-imus 

•>.-. ALque aliam ex alia generando suftice proiem. 
Optima quaique dies miseris mortalibus cevi 
Prima fugit; subeant morbi tristisque seneclus 



Vny. lia., X, îlu 



— Palearla. ■ A collo palea demis 

pBssBgo au. ta. n. k«u, p. s: 

56. Caïuuris, rncïna xctjin, d' 

/.«lAîfJid; (courbe), x«|i4pa 
(voùts). — Hlrtai... anroa. Vairon 



60. tnclnara. Voy. £gl., IV. 10. — 



ymanœoa. Snr l'Iiialua, voy. [>. ±9. 
61. Dcsinit anto decem. poit quat- 
jnr incipji annos. On disait, «ni- 
ant la règle ordinaire, nnferfeciinum, 



63. Intarea. De la quatrième a. 
In dixième aimoe. — Superat. Voy. 
Gëury., I, 189 ; II. 331. — GreailHis. 




Et labor, et dur<e rapil inclementia morlis. 
Semper erunt, quarum rautari norpora malis : 

o Semper enim refice ac, ne post ami s sa requiraa, 
Anteveoi et subolem armento sortîre quotannis. 

Nec non et pecori est idem delectus equino. 
Tu modo, quos in apem statues submiltere genlis, 
Prœcipuum jam inde a leneris impende laborem. 

75 Continuo pecoris generosi pullus in arvis 
Mtius ingreditur et moilia crura reponil ; 
Primus et ire viam et fluvios tentare minantes 
Audet et ignoto sase committere ponti, 
Nec vanos horret slrepitus. Illi ardua cervix 

*i Argulumque caput, brevîs ai vus obesaque terga, 
Luxuriatque loris animosum peclus. Honesti 
Spadices glancique, cnlor deterrimus albis 
Et gilvo. Tura, si qua sonum procul arma dedere, 
Stare loco nescît, micat aurihus et tremit arlus 



rtf(mortal£s), - 



digression do ti 
70. Reliée, s 
meilleures. — 
Sortirs, choisis 
vaches qui de 

Item ut in relit 

riii, dilBMuï qi 

occupa ut earai 
frac tu». 

ï- Du clioix de ti'lalon. Bignub 
iurlacoursea,w tes originel de la 
•le «unir des chevaux flMiij. 

73.1demdeleetus. ■ Il foutun chu 



1, qus ferre po 



Mail 



a donne 



ceplos relalife S li 
préceptes rolstifs 



80. Arflutumi 
SI. Pestas. 



162 LES f.ÉORCIQtJES. 

sj Collectumque fremens volvit sub naribus ignum. 
Densa juba, et dextro jaclata recumbit in armo : 
Al duplex agitur per lumbos spina, cavatque 
Tellurem etsolido graviter sonat ungula cornu. 
Talis Amyclœi domitus Pollucis habenis 

iw Cyllarus et, quorum Giai meminere poeta.\ 
Marlis equi bijuges et magoi currua Achilli ; 
Talis et ipso jubam cervice effudil equina 
Conjugis advenlu pernix Saturnus et altum 
Pelion hinnitu fugiens implevit acuto. [a 

Bâ Hune quoque, ubi aul morbo gravis aut jam seg 
Déficit, abde domo nec turpi ignosce seoectœ: 
Frigidus in Venerem senior, fruslraque laborem 



85- CoUectum (in pectore . 


cacher ses amours avec Philyra, 


86. Dextro. Varron : « juba cro- 


lilli- d'Oieanos et femme d'Opis. 




dont il eut pour lils Chiron. Virgile 






87. Al duplex agitur.., ipina. 


du Pélion. 




». Voy. 1, 281, Apollonius de 


Chei les chevaux vigoureux, l'épine 


Kli.nl-s raconte aussi cette fable 


dorsale parait double dans la région 




des reins, parce quelle est large vt 


siiqiris par -on épouse Hhéa dans 


rrousée par un doubla sillon. C'est 


l'île .1- l'liilïrflMin;.l(!li, l'Oodani-le 


ce que Xénophon appelle le rein 


Philvra gagna 1=9 montagnes de 








Centaure. Voy. A rjoe au» jwa, tra- 


son cheval de ch*sae, dit : 


duction de la Ville de Mïrmont. 








95- Hune quoque. I /étalon, connu.' 




la vache, malgré ses qualités, ne doit 


SB- tJngula. Varna ; - CngulÎB 


pas ftre eonserv* trop longtemps. 




Vay. v. «9. — Abde dorao. garde 


80. Oyllarus. Léda mil au monde 




les Dioscuree a Amveléo, en Laco- 


88. Hec turpi lnQOsce seneolai, ne 


nie. Tous les deux étaient renom- 


soiipmindillfi.-iilp.jursavii-illesse, 






Neptune lonron donna deux, Nan- 


vieilli. Turpi. «ma vigueur. Voy. 


tit l» et Cjllarus. - Poêlas. Pm 


plna loin ■ Frigidus in Voneram .. 


exemple Homère. Iliade, XV, 1 19 ; 


Caton noee contente pas .i^;ri|.lo vc r 


"ÇJ; çàio ("Apr,ç) ni p' ÏTtirob; 


le bétail vieilli am travaux de l'in- 


Matra AeipAv te d> (îov ;t. .-i 


l»neur. Il le vend avec la vieillo 




ferraille et les esclaves vieux ou 


chevaux d'Achille). 




91 Achilli. Voy. fine, VT1I. '.«. 


déboula, ovas délie ulas, lanam. 


03. CoDjagis, Khéa. — Satumu» 




Saturne M changea en chenal pour 


ïeWn.wrvumsenem.sorvum.nor- 



Ingrat ii m trahit, et, si quando ad prœlia venlum est, 
Ut quondam in slipul is magnus sine viribus ignis, 

ioo Incassum furiL. Ergo animos œvumque nolabis 
Pra>cipu<! ; hinc alias aptes prolemque parentum, 
Et quis cuique dolor viclo, qnae gloria palma;. 
Nonne vides, cum prœcipiti certamine campum 
Corripuere ruuntqne eflusi carcere currus, 

us Cum spes arrectfcjuvenum, exsuUantiaque haiirit 
Corda pavor pulsans? Illi instant verbere torto 
Etpronidanl lora, volât vi i'ervidus axis ; 
Jamque humiles, jamque elati sublime videntur 
Aéra per vacuum ferri atque assurgere in auras ; 

no Nec mora née requies ; at fulvœ nimbus arense 
Tollitur, urnescunt spumis llatuque seqtientum : 
Tantus amor laudum, tant»? est Victoria curre. 
Primus Erichthonius currus et quattuorausus 



as) ..pt*a* 



el de 



c falml.MiKe .los ■ 



-in). 



104. Etfiisi 
1,31!. 

105. Jnveniim, ]«i con.liic leurs 
dos chars. — Exsullantiaque haurlt 
corda païor pulsans : l;i (;rainto l'ait 



106. Illi tintant, lui, 



If,.,-!.-. \XII1, :<:■ : 'A Z iuj 71)-.- 
~iz is' îitndiï'j fiiijTiï*( àtipav 
(un;., ni-î.j-.viv V '[Liârriv (iiuîiF.î.y, - 
n-àv t' j7t£=(T'j , .v ÈaTUjiéïtûî ■ oi S' 

(ir/.J Sis^ar,'5-5ii-i ^îîioio (103), 
•l'îiy. •i-.m-i, -r/iw i-n't 'À oTîp- 
voiirr. Mvir, îlTlt' islfijjiÉvT,, f.i; 
7S -(Éso; v fjis/.Àa (!ll-nl). -/jai- 

75! rV i'.'M'i'l-.', U!:i -vr/,1' 3VÎ- 

iioeo. âpucna ô" ÏÎ.Ï'jt; fj.Ïv /iov: 

ît:}.vaTO TÎ'Jlj.-jêoTÏ !f."',. x'âit; g' 

■:iïEiiy; ■A-i-.iv.s. |ns.](i9). Toi ï" 
i).ïTÏ, r .i; ïi-tix;ï; ôiipoial (11)6). 
sïtjh; Si >i-jy>: 'kSit-ou vi'ït^ 
'.■uiviiv .li>'.-i"i.i;. nixiovro SJ oi- 
ti-j iï.iTT',; ;r.T.'i:z lit î' ÊJTÉTOvTrj 
XïviiJVTSÎ TTïSÏOlO. 

107. VI = itnpctu; il Jâpand de 
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Jungere equos rapidusque rôtis insislere victor. 
■ Frena Pelethronii Lapitha: gyrosque dedere 
Impositi dorso atque equitem docuere sub armis 
InsuHare solo et gressuK glomerare superbos. 
^Equus ulerque labor, a?que juvenemque magislri 
Exquirunt calidumque animis et cursibus acrem, 
Quamvis sa-pe fuga versos ille egerit hostes 
Et palriam Epirum referai t'ortesque Myuenas 
Neptanique ipsa deducat origine gentera. 

His aoîmadversis instant sub tempus et omnes 
Impendunt curas deoso dîslendero pingui 
Quera légère ducem et pecori dixere maritum, 



1 



«nt aveu Éreehlée, 
s Jungere equos : 



IIS. Pelethronii. 



118. Cquua ulerque labor. 



™. Lee 
eut poni- 
s (*V»e). 



iéas ou por une gln- 



117. Insu Rare solo.. 



apuarli 



"T". I' 1 " 



e forment plus qu'un 

dira, avec Aulu-Gelle, XVIII, S, . 
Macrobe, Saturn,, VI, IX, lï, que 
mot eqaes désignait la cavalier si 
sa monture et aussi le cheval moult 
oronem.quio: 






, a ji;i. ; . 






a intell- 

ai aocuoi 



121, Neptuni... origine. Arien, le 

iUsLI lîls .1" Ntutiine et ùe Cerâs! 
3- Soins à donner aux efteMB» e( 

nwal de In reproduction (lîs-ISo). 
113. Hls ii n i mad ver si s Voy. 



quanfl le temps <lo la monte approche. 

134. Distendere, pour ni diiien- 

dendo. — Pingul, une nourriture 

■ 'il>il.i[i!i'_'l>. L'adjectif est pria 
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Florenlesque sécant berbas lluviosque minislrant 
Farraque, ne blando nequeat superesse labori 
Invalidique palrum référant jejunia nali. 
Ipsa autem niacie tenuant armenta volentes, 

130 Alque, ubi concubitus primos jam nota voluptas 
Sollicitât, frondesque negant et i'ontibus arcent. 
Siepe eliam cursu quatiimt el sole l'atigaDl, 
Cura graviter tunsis gémit areafrugibus et cum 
Surgenlem ad Zepbyrum paleœ jaclantur inanus. 

135 Hoc faciunt, nimio ne luxu obtusior usus 
Sit genitali arvo et sulcos oblimet inertes, 
Sed rapiat sitiens Venerem interiusque recondat. 

Rursus cura patrum cadere et succedere matruin 
Incipit. Exactis gravidre eu m mensibus errant, 

i*o Non illas gravîbus quisquam juga ducere plaustris, 
Non saltu superare viam sit passus et acri 
Garpere prata fuga lluviosque innare rapaces. 






peMBRO qui peut servir de 
lairo aux vura !i3-li8 : 
teroporu. quo voeatiir a 

n['| ir- |'l.i'.[uaùto vere. bor 
que aaginouuuin, ul veneri 
quHoloquH forlior iniorit, 
semina preheaL futura? si 

vers iM. 
139. Armenta, 

130. Ubi eoncutaltui priirn 
n( primuni coueubitm. — Hotl 
quiliiisdain prodita (Wapner 

131. Negant imagàlri). 

133, Cura graviwr. etc. Ce 
phraie de deui ver» indique 

134. Ad lephTrnni. Voj 
m«lle, II, lu : ■ Ubi p«leis 



peton 



139. Errant, 



olentiel. Vov. 0. Riema 
113. Carpers prate. tusa, 
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Saltibus in vacuis pascunt el plena seeundum 


Flumina muscus ubi el viridissima gramine ripa. 


us Speluncœque tegant cl saxea procubel umbra. 


Est lucos Silari cîrca ilit'ibusque virentem 


Plurimus AlburQum volitans, cui noineD asilo 


Romanum est, œstrum Grai verlere vouantes. 


Asper, acerba sooans, quo ioLa exterrita silvis 


130 Diffugtunt armenla, furit mugîltbus sellier 


Concussus sih'Eeque et sicci ripa Taoagri. 


Hoc quondam monstro horribiles exerçait iras 


Inachite Juno pestem meditata juvenca;. 


l'accusatif soit le dalif, qui Bat le 


usage (XI. Ï8, 1»J : ■ Quihusdani 


eu ordinaire. 




143. Vaouls, libres d' obstacle s. 


dici placet », et il a dû rester dans 


Voy. Gèarg., Il, îil. — Pansant, 


la langue populaire, puisque les 


sujet «.-Bat. : magisfi; complément 


Italiens disent encore oasiUa. 




148. Œstrum Grail vertere vocan 


145- Proeuhet, s'étend aor un 


tes : les Grecs lui donnent un autre 


grand espace. Ce mot, créé vrai- 


nom, celui de omipo; (même ra- 


semblablement par Virgile, ne se 


cine que oï™, futur de yipto, et 


trouve qu'ici et chez Cleudien, pa- 


uuu oto-T'J;, llectiej. Le grammnirien 


négyrique do Probious ot d'Oly- 




brius, 110. 










le nom d« olorpof. Aussi, pourquel- 






lit. Eit laoos. Digression de 


sigoilie pas que les Grecs ont traduit 


tt vers sur le taio ; la transition ml 


le nom romain dans leur langue, 










sont redoutables. — Sllarl. Le Silo- 




rus, fleuve qui coule près du mon! 


l'observation philologique de Virgile 


Alburnus, en Lucarne; il reçoit lo 




[orront appelé la Tanagre (v. loi). 


elle aérait bien étrange, étant donné 


147. Plurimus solitans, qui vole 




ou grand nombre. I.e substantif est 


chez Homtre, tandis qu'on lo trouve 


transporte dans la proposition râla - 






lui. (Voy. A. Bailly, Met. grcc-fraii- 


D'au L res en neidè re n t ™Mflns c Qmme 


fflia). 




149- isper acerba sonans. Lucrèce 


nôqus nous apprend (/ipitt.. S») quo 


dit on parlant du dragon des Hespé- 


c'était un mot de la vieille langue 




et regrette qu'il ait été abandonné 


161. Sicci, ■ sac (pondant l'été. | 


ponr lemot grec: -Hune quemGneci 


153. lnaonls Juvenose. lo, fille 




d'Inachus, roi d'Argos. métamor- 




phosée an vache par Jupiter. Voy. 


rocabant *, Cependant Pline en Tait 


Ovide, iîitamoyphaisn, I, SBB-lall. 


t. 
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Junge pares et coge gradum conferre juvencos ; 
Atque illisjam sœpe rolie ducantup inanes 
Per terram cl summo vesligia pulvere signent ; 
PosL valido nitens sub pondère faginus axis 
Inatrepat et junctos temo trahal œrens orbes, 
lnterea pubi indomiUe non gramina tantum 
Nec vescas salicum frondes ulvamque palustrem, 
Sed frumenta manu carpes sata; nec libi fêta; 
More patrum nivea implebunl mulctraria vaecaï, 
Sed tota in dulces consument ubera natos. 

Sin ad bella magis studium turmasque féroces, 
Aut Alphea rôtis prœlabi Rumina Pisœ 
Et Jovis in luco currus agitare volantes, 



169. Graium oonlarrs, marcher 


furea triticeoa [du son) et farinant 


ensemble, du même pas. 


hordacoam (de la farine .l'orge) et 


170. Rot» Inanes. des char* vides. 




171. SuniDiopulvBre.danslapoiis- 






177. More patrum. Virgile faii 




ailleurs allusion a cet usage des 


17». Post : qu'ensuite on !ea 


anciens réprouva par lui. Voy 


attelé 1 des charriots chargés. — 


Êgl„ lit, 30. 


Faalnua naJs, périparase empi.mii.i> 


IB-evtat.) .!.,.»„ '~WUM 


a Uom.'!rrM.«i , 'F(f.', i V.a38): u.ivs i" 


ïîpiyîir.vivi: ï;ii)v, pour dési- 




gner le chariot, — Juooto* orbes : 


179. Sin ad bella. etc. Cos trois 


autre périphrase pour désignât !e 


vers veulent dire : si tu te livra» 1 


mémo objet. — Alreus, garni, /e.vt 


l'élève Ans thevniii de guerre et 




do course. — Studium (est tibi). 


17i Pubi indomius, les veaux 


180. Aut... praalabl. Changement 






176. Vescas, peu nourrissantes. 


do siu-linm et correspond à ail bella. 




— Pwelahi flumtna (comme prœttr- 


mot. depuis Aulu-Golle, qui le fait 


lnlir. : l.-.-i arènes étaient pheéea il.) 




P ré :'e renée près des cours d'eau. 




Voy. v. 14. — Pissa. La plaine où as 




tenaient les jeus olympiques est 


qui ronge, ce qui amaigrit. 


souvent désignée, chez les poète» 


176. Manu dépend do carpes. — 


parla nom de Pi™, ancienne capi- 


Frumenta Buta, comme fr«;'i'w« 


tule de L'LÏli.to.d.JîniiiH des le .Milieu 




du v siècle : elle n'étendait sur la 


on mélange do grains de diversos 


rive droite da l' Alpha» (voy. V. 10). 




Les temples et las monuments reh- 


vers 203. Varron dit comment doil 




• '■tro compose, ce mélange: II, 5, 17 : 




Semeslrihna vitiilis ohjieiniit l'ur- 


i. Jupiter. Voy. v. 181. 
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Primus equi labor est animos atque arma vîdere 
BeHanlum lituosque patî tractuquo génie ntem 
Ferre rotam et stabulo frenos audire sonantes; 

135 Tum magis atque magis blaiidis gaudere magislri 
Laudibus et plausa; sonitum cervicis amare. 
Atque htec jam primo depulsus ab ubere matris 
Audeat, inque vicem det nmllibus ora capialris 
Invalidus etiamque tremens, etiam inscius œvi. 

iwj At tribus exactis ubi quarta accesserit restas, 
Carpere mox gyrum incipiat gradibusque sonare 
Compositis sinuetque alterna volumina crurum 
Sitque laborauti similis; tum cursibus auras, 
Tum vocet, ac per aperta volans ceu libor habenis 

ik> jïquora vix summa vestigi» ponat areua : 
Qualîs Hyperboreis Aquilo cum densus ab oris 
Incubuit, Scylhiœque liiemes atque arida differt 


1B3. Prlmns «qui labor. Le pre- 

183. Tractuque qementam ferre 

184. Stabulo. dans l'élable. Voy. 
Varrou II, 7, H : . Ibi frenus sus- 
pendendum , ut eculi conaucsuant 
et videre eorum faciem et muta 
sunire cropitua. n 

ISA. Planais... cervicis le cou 
frappe doucement avec la maio. 
Voy. in. , xn.SS; 

Pk«m* plouMi ci-if pi colla eiimintit 

1B7. Primo depulsus ab ubere, - a 
peine sevré >, pour : . Quanl pri- 

abero ■- Voy. vera 130. 

188. loque vicem, et parmi nou- 

189. Invalidus. Voy. page î». - - 


190. Tribus exactis ubi quarta 
accesserit lestas : lorsqu'à trois 
étés {trois années) accomplis, se 
■en ajouté un quatrième été, c.-à- 

quatriemoété. Voy. Columelle, VI, 

ticum recte domatur; certamiiiibiis 

191. Carpere gyriun. Voyez vers 
143. 

19î. Eompositls. réglés, réguliers. 

193. Sitque labor anti similis : 
qu'il paraisse peiner, parce qu'on 

194. Auras tum vocet, qu'il pro- 
voque le vent. La répétition de 
(MB rend plus vive encore l'expres- 
sion hyperbolique, 

197. ulltart,' pousse en tous sens. 
Les nuages sont appelés arida, 
perce que le vent du Nord les om- 
lièclie de sa tus.nu.iits ao \A«ii. 
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Nubila; tum segeles altie eampique natanles 
Lenibus horrescunt llabris siimmœque sonorem 

■m Dani .silvae longique urgent ad litora fluctus; 
llle volai simul arva fuga, simul iequora verrens. 
Hine vel ad Elei mêlas et maxima campi 
Sudabil spalia et spuraas aget ore cruenlas, 
Belgiea vel molli melius feret esseda colle-. 

-»:> Tum demum crassa magnum farragine corpus 

Crescere jam domitis sinito: namque ante dornandum 
Ingentes tollent animos preusique negabunt 
Verbera lenta pati et duris parère lupaLis. 
Sed non ulla magis vires induslria iirmal, 

■21» Quam Venerem et cepcî slimulos avertere 
Sive boum sive est cui gratior usus oquorum. 
Atque ideo tauros procul atque in sola relegant 
Pascua, posl montein oppositum et trans Quinina lala, 
Autintus clausos satura ad praisepia servant. 

sis Carpil enim vires paulatira uritque videndo 

Femina née nemorum palilur meminisse nec herbac 
Duleibus illa quidem illecebris, et sœpe superbos 



198. Eampique Datantes, It 

199. lenibus caractérise 
léger des épia où passe lo ïc 



Gsoro., 1,59. 

Î03. Spatla. Voy. Gtorg.. 

204. M.illi dompté, qui di 
plus. — Feret... eollo, t 



]• IncmoénitHU a enter (MMI-H8). 
— s« lutte de Jtt.i inunaiti 
rivalité {SlQ-iil). - î» Épimdc 



ut de Didos 
Falnu. .111 "nfi et csm EttptDf Ig.ii. 

SU. Sive boum. Voy. vers 17B.- 
M. elicui. 
315. Videndo. Voy. Géarg., II 

317. Illa qnldem. Ca proaom 
répôle, comme fi ye, en grec, Il 
Hijet el y insiste. Voy. C„ II, +35, 



Cornibus Enter se subîgit décernera amantes. 
Pascitur in magna Sila formosa juvenca: 
Mi alternantes milita vi prœlia miscent 
Vulneribus crebris, lavit aler cnrpora sanguis, 
Versaquc in obnixos urgentur cornua vasto 
Cum gemilu, reboanl silvaeqae et longus Olympus. 
Nec mos bellantes una stabulare, sed alter 

sa Victus abit longeque ignotis exsulat oris : 
Mullagemens ignominiam piagasque superbi 
Victoris, tum, quos amisit inultus. amores 
El slabula adspeetans regnis excessît avilis. 
Ergo omni cura vires exercet el inter 

•au Dura jacet pernix inslralo saxa cubili, 
Frondibus liirsulis et carice pastus acula, 
El tentai sese alque irasci in cornua discit 



., .»„i «... v, «i „ m. .,i. 
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Adspeotans. ssspius respi- 






— Excessif. Apres avnir 


membre delà phrase : Nurir: .ici-tra 


dit qu 


e le taureau s'éloigne et 


in K omiosHS ictus, nunc illc sinislra. 




Virgile revient un peu en 


ïi». Sila. Dans une célèbre com- 




et décrit ce départ. Vov. 


paraison du XII" livre de Vga. 


Notti 




(V. Hi--tï), Virgile décrit f KJ |,.. 


330 


Perali n'a pas ici le sens da 




ra [..,!.. 


ngjlc: il .lusipne la rancune 


place lu scène sur la même mon- 


obstin 


e; peut-être est-ca le pre- 


tagne .lu Hnitiimi, layeiiti Sila. Il 






y répète aussi plusinurs détails 




. il faut Inrattacher au verbe 




ptrnili 




118. Alternantes, iiLi:'fi;in.-tin , 


même 




ici ■ «e frappant leur a tour ». 
ïll. Lavit. Lttiere eut la saule 


d'Ilora 
(Èpcd. 


ce • l'ernicis umr Apuli ■ 


ses œuvres lyriques : Virgile s.j 


cher d 


a • qiiidqiiid arnt impignr 


Apulus 


.[(M.,111.16,36).— Instrato 




oublU MU litière. * Instratus ne 


213. Longus, qui s'étend ou loin. 
Vny. Ovide. Métan.. VI. SI : 


danslo 
quant 


sens négatif. [Vautres sipli- 
vec le sens ordinaire » uoe 
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Arboris obnixus trimco venlosque lacessit 
Iclibus et sparsa ad pugnam proludil arena. 

235 Post ubi collecLum robur viresque refectae, 

Signa movet praecepsque oblitum ferlur in hostem : 
Fluctus uli medio cuepit cum albescere ponto 
Longius, ex altoque ainum trahit, ulque volutus 
Ad terras immane sonat per saxa, neque ipso 

HO Monte rninor procumbit; at ima extestuat unda 
Verticibus nigramque alte subjectat arenam. 
Omne adeo genuts in terris bominumque ferarumque, 
Et genus œquoreum, pecudes picbique volucres 
In furias ignemque ruunt : araor omnibus idem. 

US Tempore non aliocalulorum oblita leœna 
Sa?vior erravit eampis, nec funera vulgo 
Tarn inulta informes ursi slragemque dedere 
Per silvas ; tiim sœvus aper, tum pessima tigris ; 
Heu, maie tum Libya: solis erratur in agris. 

i»o Nonne vides, ut Iota trcmor perlentet equorum 


336. Signa movet; métaphore 

marche. Voy. Gtorg., IV, 1US. — 

plusThT' a " 

3S7. Fluctusutt. Dans Vlliade, IV, 
«ï, Homère compare les efforts de 
l'armée grecque aui vagues qui 
déferlant sur les rochers. Virgile. 

croissante vers le rivage quelle: 
bouleversa, l'élan de plus en plus 
rapide du taureau furieux. 

338. El altoque alnnm trahit, '.'<■- 
fois l'idée que la lemo vient de la 

s'aperçoit en premier lien, la cime 
blanche de la vague lointaine, pui* 


au large et s'approche du rivage 
ou elle se brise. 
3*0. Monta, la falaise. - At lnu 

341. Ferarumqna. Voy. p. 3Î. 
343, Qenua tequoraum, les poia- 

345. Tempore non alio, dans au- 
cune outre saison (que celle dos 

148. Informes ursi, » die missges- 
talteten Bïren . (Vos.). 

350. Pertentet, atteindre pro- 
fondément. Ce verbe est employé 

et: 

[*«., v.asu.) 



I 



Corpora, si lantuni notas odor attulit auras ? 
Ac neque eos jam frena virum neque verberasœva, 
Non scopuli rupesque cavae atque objecta retardant 
Flumina correptosque unda torquentia montes. 

255 Ipse mit dentesque Sabellicus exacuit sus, 

El pede prosubigit terram, fricat arbore costas, 
Atque hinc atque illinc umeros ad vulnera durai,. 
Quid juvenis, magnum cui versât in ossibus ignem 
Durusamor? nempe abruplis turbata procellis 

*w Nocle natal cieca serus frela; quem super ingens 
Porta Lonat ca?li et scopulis illisa reclamant 
jEquora, nec miseri possunt revocare parentes 
Nec moritura super crudeli funere virgo. 
Quid lynees Bacchi varia; et genus acre luporum 

ans Atque canum ? Quid qua^ imbelles dant prtElia cervi ? 
Scilicel ante omnes furor est insignis equarum; 



2&S. Dantesque. Voy. p. 31. — 


avaient la garde. [/tfarfs.V, 1*9-151.) 


SabelllCUB. V. tj,}nrij..li, 167.— Su». 


363. Parentes, la pensée de ses 


Il s'agit du porc domestique, par 




[i[i|if,.iiici[i au sanglier i*i:m aper. 


qu'il aime. 




363. Super, adverbe. — Crudeli fu- 


et Lucrèce, V, 25, horrens Arcadius 


nere, d'une mort cruelle. Cf. Bue., 




V, îu : Eistinclum... crudeli funere 


3SG. Prosnbigll. Mol qui no bb 


Dnphuim. En.. VI, 305 : Nec mori- 


rencontre qu'ici dans la littérature 




classique, et qui est 1res rare même 


d'autres auper crudeli funere vaut 


aux époques postérieures. 


dire ■ sur le corps lamentable .. 


368. Ould luvenls {(aeiC)". On peut 


Ci'. En., XI, 5-1 : Infeli. mti fan un 


Ptra surpris devoir l'homme placé 


crudele videhîs; et Musée, a la fin 








Léaudre, xao fi' 'Haùi tttVr]Xti 


que du vers 9*9. Cependant, il faut 


Jir'ôU.'JiiivMitaflaxoiTiji. — IjroceB 


remarquer qu'après la Fable de 


Bacchi. L^a poètes attellent dea 




lynx, daa tigres, des pnntbfcrea nu 


vers da transition qui amenant la 




développement sur les cavales, par 


Ovide, JKtam., IU, 668. 


lequel WrgUa nous ramène a «on 
objet principal. Voy. Nolti crit. 


Qaeui Dira liarn, .ImaUcmao» InaM 


360. Seras insiste sur l'idée ex- 


primée par Mêle* cr<a. 




3S1, Porta tonal call. La porte 





I. Scillcet répend à Quid dea 
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El menlern Venus ipsadedil quu lempore Glauci 
Potniades malis merabra. absumpsere quadrigœ. 
lllas ducit amor Irans Gargara transque sonantem 

3-0 Ascanium ; superant montes et llumina Irananl. 
Continuoque avidis ubi subdita flamma medullis 
(Vere magis, quiavere calor redit ossibus), illœ 
Ore omnes versa; in zephyrum stanl rupibus altis 
Exceptantque levés auras et sœpe sine ullis 

air> Conjugiis vento gravidai (.mirabile dictu) 
Saxa per et seopulos et depressas convalles 
Diffugiunt, non, Eure, tuos, neque solis ad ortus, 
In Borean Caurumque aut unde nigerrimus Alisier 
Nascilur et pluvio eontristat frigore cœlum. 

îso Hic demum, hippomanes vero quod nomine diaint 
Paslores, lentum deslillaL ab inguinc virus, 



les cavales nous offrent la plut 


commente le passage de Virgile, 


frappant de louai (Ladewig). 


VI, jii, ajoute même des détails 


Ï67. Mentem. ici - la passion qui 


nouveaux; il dit que lea petits, pro- 


les anima .. - Glauci. Glaucus, 




nia de Sisyphe, fut déchiré par se a. 




cavales que Vénns. offensée par lui, 


376- Depressas convallea. Voyei 


168. PoUiladea... qnadriaœ, les. 


377. Eure désigne 1 Orient, comme 


cutlsi, «levées par Glaucus a 




Potuios, en Béotie, riowiâîs; 


Borée et le Caurus, désignent 1b 


flùloi (Euripide, /Vian. IIW). 


Nord et le Nonl-Ouest, et l'ÀUBler 


369, Gargara, nom propre pour uu 


la Midi. 


nom commun (Voy. Gêtrg., 1, 103) ; 


178. La Boream. Devant ces muta, 


ds mémo au vers suivant. 


supplées ierf. — Anster. Voy. Gierg., 


a70.*acanliim, 1 tan do Bithyni-. 


I. Mï. 


371. OssUmB, in MM. lUpprucl.er 


380. Blo demum, dans cette clr- 


ue cette ojpressioo. £«.. II. 110: 








tremor ■; III, 30* : ■ Calor osas 


UCtl, être égaré. Virgile trouve que 




cr, nom convie]. t Lirn à l'.-A.jet qu'il 


175. Venta. r*ab:e iree ant.que. 


désigne, d'où - vero quo.1 nomine 


déjà mentionnée dan» !.. . - (XVI. 




ISO); Vairon y ^roil et indiqne 






pouasait aur le front des poulaina 


ob la chose se passera it{A«\ ru* tic. 


nouveau-nés. Voy. En., IV, SIS. 


lib., 11, 1,19). Pline répète les mêmes 


Théocrite désigne ainsi mie plante 






tibia : a Conatat in Laaitania, etc. • 


(U. *8). 


(VIU, 4£, tefij. Colnmolle, non moins 


381. Lentum virus, un poison vis- 


prdcia, dans no chapitre oli il cite et 


queux. 
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Hippomanes, quod s:upe malœ légère novercse 
Miscueruntque herbus et non innoxia verba. 

Sed fugil interea, fugit irreparabile tempus, 
Singula dum capti circumvectamur amore. 
Hoc salis armentis: superal pars altéra curie, 
Lanigeros agi lare gn.'gcs hirlasque capellas. 
Hic labor, hinc laudem fortes sperate coloni. 
Nec sum animi dubius, verbis ea vincere magnum 

Mo Quam sit el anguslis hune addere rébus ho no rem : 
Sed me Parnasi déserta per ardua dulcis 
ftaptat amor; juvat ire jugis, qua nulla priorum 
Castaliam molli devertilur orbita clivo. 
Nnnc, veneranda Pales, magno nunc oresonandnm. 

M6 Incipiens stabulis edieo in mollibus herbam 
Carpere oves, dum inox froadosa reducilur iestas, 
EL mulla duram stipula iilicumque maniplis 
Sternere subter humuiii, glacies ne frigida la-dat 
Molle pecus scabiemque ferai lurpesque podagras. 

381. Nnverc». Voj. Géorg., tl, 

1S3. MlïcneruntLjiio. pour et eu 
rnitearrunl.\oyez plua haut Gior 

V. 184-184. Intrt&Ktlon â l, 
tectmde partie: te poète va traita 
rfel brebii et ittchèvrai il inooqtf 



38G. Cors, s. -en 

lS7.Agtt*riJ>" 



380. AnguntlB..- relius, c 
1S1.' Déserta, par?» 



, la foiiMius de Cnstalie, ei 
Béolie. 

n.irtl- CPÏ-lili; 1- /KH.taHt JVl. 

(3±!-33»). 

9. Turpesqne podaijras, dus tu 
s qui ftéïoruituv \ei ^"wta 
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300 Post hinc digressus.jubeo frondentia capris 
Arbuta suflicere et fluvios prtebere récentes 
El stabula a venlis hiberno opponere soll 
Ad médium conversa diem, cum lïigidus olim 
Jam cadit exlremoque irrorat aquarius anno. 

305 Hae que-que non cura aebifl leviore luendaï, 
Nec minor usus erit, quamvis Milesia magno 
Vellera mutenlur, Tyrios iococta rubores : 
Dengior hîne suboles, hinc largi copia lactis; 
Quam magis exhauslo spumaverit ubere mulctra, 

3io Lœta magiw pressis m an ab uni flumina mammis. 
Nec minus interea barbas incanaque menta 
Cinyphii tondent hirci sœtasque cornantes 
Usum in castroruin et misons vMamina nautis. 



301. Arbuta. L'arbousier es 
jours vert. — Flnviosque reci 

303. 1 «mis, s.-ent. nue,!, 
se lire arment de convenu. 

303. Ad médium oonTflrsa 
« orientes an midi •, - Coin., 
jun, lorsque enfin la Versai 



308. Hinc. Lb prei 
3(19. Quam magis.. 






313. D/niphU uiroi. Voy. \ 
LeCbvps(auj.Ciiiifo.)a«tui] 

ybie qui se jetto dans In Mfili- 
néa près de Leptis la Grands, 
habitants de celte région f»i- 

il de leurs chèvres. Voy. Silius, 



mées de Mile 
le général, a 
atanto do Virgilf 



- Magno dépend de 

i rubores Acci 



Pascuntur vero silvas et surama Lycœi 
15 Horrentesque rubos et amantes ardua dumos ; 
Atque ipsœ memores redeunt in tecta suosque 
Ducunt et gravido superant vix ubere iimen. 
Ergo omni studio glaciem ventosque nivales, 
Quo minor est iilis cura? mortalîs egestas, 
A vertes victumque feres et virgea Uetus 
Pabula, née tota claudes iamilia bruma. . 

At vero zephyris cum lœta vocanlibus œstas 
In satlus utrumque gregem atque in pascua mittet, 
Luciferi primo cum sidère frigida rura 
Carpamus, dum mane novum, dum gramina canent, 
Et ros in lenera pecori gratissimus herba. 
Inde ubi quarta silim caili (;ollegerit hora 
Et cantu queruiic rumpent arbusta cicadœ. 
Ad puteos aut alta grèges ad stagna jubebo 
330 Currentem ilignis potare canalibus un dam ; 






314. Paecunlur vero. Cependant 


33E. Pecori gratlBalmus. Ce vers 


la chèvre est facile à eu Ira tenir. 


sa trouve presque teituellpraent. 


- Elle airno à starter dans la aoli- 


Bue., VIII. 15. 




317. Boarta. la quatrième heure 




du jour, après le lever du soleil. — 




Ca>li...uora,cominecB/iin™«i,I,335. 


lui sont lignes et il y an a peu qui 


338. Clcadss. Ceui qui ont en- 


l'incommodent. . (Buffon.) 




318. Ip«. Voy. Bue., IV, 21. 




317. Qravido .. ubere, laot leur 


l'expression rumpent arbuila. Com- 


mamelle est pleine, oblalifde cause. 


parez Juvénal, I, 11 : 


Remarque? l'effet descriptif do la 




coupe après le spondée du qua- 




trième pied. 




319- Quo mlnor eat. 3.>--s cli'Nvi'i^ 


329. Jubebo; comme plus haut 


exigent peu de soins de la part do 


tdico. jabeo {--. Ï95 et 300). Voy. 


l'homme (cur» mortllia), il faut 




apparier d'autant ^ilua de soie à ce 


330, Mania, parce que ce bois 




résille au soleil. Dans les Adelphe s 


310. LiBtns. volontiers, avec 


de Térence, v. 377, Demea cherche 


plaisir. 


son frère Micio. Synu lui dit qu'il 


334. Luciferi. Voy. Bue., VLU, 17. 


est al 16 commander des sièges pour 


335. Carpanjus. Voy. pliia haut. 


le aoleil, avec des pieds de bai a 
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^Ëstibus at mediis umbrosam exquirere valleni, 
Sicubi magna Jovis anliquo robore quercus 
Ingénies Lendal ramos aut sicubi nigrum 
Ilîcibus crebris sacra nemus accubet timbra; 

3K Tum tenues dare rursus aquas et pascere rursus 
Solis ad occasum, cum i'rigidus aéra vesper 
Tempérai et saltus reficit jam roscida luna 
Liloraque ajcyonem résonant, acalanthida dumi. 
Quid libî paslores Libyaî, quid pascua versu 

s« Prosequar etraris habilala mapalia leclis? 

Sa:pe diem noclemque et lolum ex ordine mensem 
Pascilur itque pecus longa in déserta sine ullis 
Hospiliis : lantum campi.jacet. Omnia secum 
Armentarius Afer agit, lectumque larcmque 

s« Armaque Amyclfeumque canem Crcssamque pbaretram 
Non secus ac patrîis aeer Rnmanus in armis 
Injuste sub fasce viam cum carpit et hosti 
Ante exspeclatum posilis stat in agmine castris. 



331. Emrairere a pour sujet i 
en ton du paitorea. 

331. Jovi». Voy. Géorg., II, 1 
Sur l'a lion gom un t de la llnpla. 

33t. Ilîcibus orebris peut 



sont habités par Isa Nymphéa. 

335 Tenues... aquaa, de 
Muta d'eau. Voy. v. 330. 

338. Aie y on eni résonant. 
Gèorg., I, 399. L'eipresaion 
rapprocher de « rosonare d 
Amaryllida ailvis .. {Bue, I, ! 

S' ïet pûtret de In Libye et 
ScytMe (épisode) [339-383]. 



310, Sarishabltata mapalla ta ctls 



i : .Ediflcill 
:nrvis lateri- 



CrtBsamque pharelrara 
oipreaaiou analogue. 
317. Inluatn, qui excèili 



34g, Ante eispeetatutn. Kipres 
alon frequemo chez las poiiei 
[Oïido. SiHua) et qui se rencontr. 
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At non, qua Scythise génies Miroliaque unda, 
1 Turbidus et torquens Ilavenles Hister arenas, 
Quaque redit médium Ithodope porrecta sub axent. 
Illic clausa lenent slabuiis armenla, neque ullœ 
A.ut herbœ campo apparent aul arbore frondes, 
Sed jacel aggeribus niveis informis et alto 
■ Terra gelu laie, septemque assurgit in ulnas. 
Setnper hiems, semper spirantes frigora cauri. 
Tum Sol pallentes haad umquam discutil timbras, 
Nec cum invectus equis altum petit aHhera, nec cum 
Pnecipilem Oceani rubro lavit tuquore currum. 
Concrescunt subilœ currenti in flumine crusta? 
Undaque jam lergo ferralos sustinel orbes, 
Puppibus illa prius, patulis nunc hospita plaustris; 
braque dissiliunt vulgo, veslesque rigescunt 
Indula. 1 , ca'duntque securibus umida vina, 



poupin 



l'Isti 

351- Beilt. I-b Rhot 

Couda fera le suri ; il 1 

Sorïiiis.i.iil'.-Suli!! 

lr-tiM. 

354. Iniormls, Hor 
10, 1S : Informes hi 
Jupjiitar. 



:i ScyLlilaî gantes 
> et désigne les 
•baros au nord do 



Virjïilo i 



'Hi).;rj;;iÉ(lwvnaTiiSspxeT«iàxT:- 

OCT ôt.6-' xi îTci'/riOi npoi où- 

[pavôv àtrrepdtïîo 

OW SV «v aty bel T «ï(w in' ou- 

[pâvoBiv JtpoTpàmiTai, 

'Aî.VîîiivjSoÂoT, liijtaiiiiloîOL 

[BpOTOÎ™. 

3G1. Orbes. los chars. Vor. yors 
173. 

363. Planai rta, Ovide, décrivant 
'hiver à Tomes, a des Iraits sem- 
blables, Trilles, III, 10. 31-33 : 
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ses Et totœ solidam in glaciem vertero lacune, 
Sliriaque impexis induruit horrida barbis. 
Interea toto non setius aère ningit : 
Intereunt pecudes, stant circumfusa pruinis 
Corpora magna boum, confertoque agmine cervi 

s7û Torpent mole nova et summis vix cornibtis exslanl. 
Hos non immissis canibus, non cassibus ullis 
Puniceœve agitant pavidos formidine pinnœ, 
Sed frustra oppositum trudenles pectore montem 
Comminus obtruneant ferro graviterque rudentes 

37i Credunt et magno lœti clamore reportant. 
Ipsi in defossis specubus secura sub alta 
Otia agunt terra oongestaque robora totasque 
Advolvere focis ulmos ignique dedere. 
Hic noctem tudo ducunt et pocula iaeti 

3so Fermento alque acidis imitantur vitea sorbis. 



IraidaTina. Le 



qu'une épitbetesaQB valeur; coufor 
mémont a l'usage des poelea : . II! il 



Il s'agit ds vin impo^teévidemi^fiIl■ 

36S. Veituvt: parfait ,:■■,.'■:■ 

bu sens neutre.— Lacunie OviJ 

va plus loin, mémo passage, v. 37 



3B8. StMaqu». Vgy. Ovide, 
Sua hum moti a-.».-i- paWMna . 



), Trittei, III, 10,13 



B. Pour pousseras cerfs 



3 73. Frustra, a constni 
rudmtes. 
376. Ad'olvere. comme 
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Talîs Hyperboreo seplcm subjecla irioni 
Gens elïrena virum Rhipreti tunditur Euro 
Et pecudum fulvis velatur corpora ssetis. 

Si tibi lanilium cars, primum aspera silva, 
Lappœque Iribulique absint; luge pabula lœta, 
Continu oque grèges villis lege mollibus albos. 
1 1 L mu au te in, quamvis aries sit candîdus ipse, 
Nigra subest udo tantum cui lingua palalo, 
Reice, ne maculis infuscet vellera pullis 
i Nascenlum, plenoque alîum circumspice campo. 
Munere sic niveo lanse, si credere dignam esl. 
Pan deus Arcadiœ eaptam le, Lima, fefellit, 
In nemora alla vocans; nec tu aspernala vocantem. 

At cui lactis amor, cytisum lolosque fréquentes 
Ipse manu salsasque ferat pra'sepibus herbas. 
Hinc el amant, fluvins magis et magis ubera tendunt 



mentca, ou do I 



381 Saptem... Irloal, tmè 
381 Bhtpao. Voi. Gèorg., 
383. Sielli. Voy. Ovide, 



390. Pleno... 



e slo niveo. Pan 



(„ J >/o.^c(i*K de la laine (384-393] 


Bit. Suivant Marroba. Virgile a em- 


et du fmifî«t-U31. 


prunté Mita Tablai Blute, qui 


38 S. Luppaque tribuUçna, plantas 


le grammairien Didymut appelle 


qui arrachant la laine. Sur )■ qnan- 


fabulants. . Qiiod acicnn Vcrpilius 






r*go p*bula lasta Suivant Columelle, 


se ïahnlnso iisnim faletur auctore. - 


VII, S, las brebis dus environ» de 


V, xxn, 9 et 19. 


Panne at 'le ModÈne. i/ux... macris 


391. Captam ta... feteUtt. t'a lé- 


•labulanlur empîi, étaient reeher- 


âuite. 




395. Ipse. Il doit leur porter ces 


386. Contlnuo, sans larder. Voy. 


herbes de sa propre main ot no pas 




183 I 

Et salis occullum referunt in latte saporem. 
Multi jain excretos prohibent a matribus hasdos, 
Primaque ferratia priï'figunt ora capistris. 

«o» Quod surgenle die mulsere horisque diurnis, 

Nocte premunt; quod jam tenebris et sole cadente, 
Sub lucem exportons calathis adit oppida pastor; 
Aut parco sale contingunt hiemique reponunl. 
Nec tibi cura canum fuerit postrema, sed una 

«S Veloces Spartfe catulos acremque Molossuin 
Pasce sero pingui. Numquam euslodibus iilis 
Nocturnum stabuîis furem incursusque luporum 
Aut impacatos a turgo horrebis Hiberos. 
Sœpe etiam cursu Umidos agitahis onagros 

*«> Et canibus leporera, canibus venabero damas, 
Srepe volutabrispulsos silveslribus apros 
Latralu turbabis agens montesque per altos 
Ingentem elamore premes ad retia cervum. 



3BB. Jam eioretos : aussitùtqu'ils 


chasse Vo et Horao 


B|Vbï] 


Bont sépara des raeres (de excerao), 












chevroanx, quatre mois pour les. 






agneaux. - Pronttent, ils les tico- 








406. Sero pingui. Ce 








passage de 






.,«,«: iHm 


399. Prastigunt ora oaplstrla, pour 






- prœflgunt capistra oribus .. Voj. 




lactodcain- 


Glerg., I, *30. 




eticibeuti.a 


400. Quod... ntolsere : lac quod 








408. A terno, nttaq 


aot par der- 


t01.Premnnt.Voj. Buc.,1, Bl, 




Vsrron. Rtr 


402- Quod jam tenebrls (mulserel. 




Multos i-tiin 


— CaUOils, id dos vases de bois. 






403. Aut pnrco Baie. Ils en Tant 


proptar latrocinia v 
inHispaeiapropo I,n 


Han'iam "'"" 


V. 404 413. DaeMvu, 


409. Onaaros. I/o 


agre no so 

-. Virgile, a 


406. Spart» catulos Les chiens 






delà de l'Italie. 




propres à la garde des troupeaux, 


413. Premes ad retl 


Voyez ver» 
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Disce etodoratam stabulis accendere ccdruni 
Galbaneoque agitare graves nidore chclydms. 
S.epe sub imniulis pr.-vsepibus aut mala tac tu 
Vipera debtuit cœlunique exterrita fugit, 
Aul Leclo assuetus colutier succedere et umbrnc 
(Pestis acerba boum) pecorique adspergere virus 

i Fovil hurauin. Cape saxa manu, eape robora, pastor, 
Tollentemque minas cl sibila colla lumenlem 
Deice : janique l'uga timidum eaput abdîdil aile, 
Cum medii nexus extrcmyque agmina cauda> 
Sotvuntur lardosque trabit sinus ullimus orbes. 

i Est etiam ille malus Calabria in sallibus anguis, 
Squamea convolvens sublalo pecture terga 
Atque notis longam maculosus grandibus alviim, 
Oui, dum amncs ulli rmnpuntur fonlibus et dum 
Vere madent udo terra; ac pluvialibus austris, 

i Stagna colit, ripisquc habilans hic piscibus atraui 
Improbus ingluvicm ranisque loquacibus explel; 
Poslquam exusta palus, temeque ardore dehiscunt, 
Exsilit in siccum et flammantia lumina lorquens 
Sœvit ayris asperque siti atque exlerritus œstu. 



V. 414-439. Prémiitioru à prni- 


416. Immotts c 






ilS. Snnt, daiifiorom. Ce dave- 




loppemeot sur lestHiruent» |ii>'-."iitt; 


Oenuentor evcrren 






,,h--,fm-:; [iiiasagos d»s Thertuca ju 


oïitiDBis quoqiie 








410. ïuvit liumiv 








411. ToUeotemq 


le cèdre, pinots ar..[iiatiqii«s il- 




l'Orient. Catumelln. âpre» avoir nti'' 










appelo che.rsydre. 


objoii. plus a 1. portée de toua ; 


438. Rumpiintm 



neg'iB 1 
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135 Ne mihi tum molles sub dîvo carpere somnos 
Nuu dorso nemoris libeat jacuîsse per héritas, 
Cum positis novus exuviis nitidusque juventa 
Volvitur, aul calulos tectis aut ova relinquens, 
Arduus ad solem et linguis niicat ore Irisulcis. 

un Morborum quoque te causas et signa docebo. 
Turpis oves tentai scabies, ubi frigibus imber 
Altius ad vivum persedit et horrida cano 
Bruina gelu, vel cum tonsis illotus adhirsit 
Sudor et hirsuti seeuerunt corpora vêpres. 

i\s Dulcibus Ldcireo lluviis pucus oinne magistri 
Perfuudunl, udisque aries in gurgite viilis 
Mersatur missusque socuodo delluit amui ; 



"""MB."»*! Voj. Nota ait. 
«6. Dorso- Voj. Liorace. Sut., II, 



Xayci aussi k>s vws an (lii'l,- ii;s- 

rljle Char, -■: ..'Il .-lien. i..iyr(.i\.ii.-.. 
438. Teutia. Virglla emploie iIa 



i.N 1 


nguœ mica 


1 in ora). — Trt- 








nH 


1.1" !;<„lc,l 


I,a rapidité de sea 




ameuta II i 










bVl. 


III. .H. ma 








b do Cad mus, ause 




<mc le >^ 


pcni « qui sépare 



V. 4*0*73. Mabatitg dei tnut- 
eaux i les nn Uffirt4 (M0-M3): 

ium« mortelles («44»), - moi 

um. Virgile emploie leselpreasii 
limes de Vairon, II, t : • Animad- 

auaa. qusequo aigi 



clui 



e qiicmque 
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Aut tonsum IrisLi contingnnt corpus amurca 
Etspumas mîscent argenli vi vaque sulphura 
Ida?asque piccs (>! pingui'S unguine ceras 
Scillamque elleborosque graves nigrumque bitumen. 
Non tarnen ulla magis praisens forluna laborum est, 
Quam si quis ferro poluiL rescindera summum 
Ulceris os : alitur vitium vivitque tegendo, 
Dum medicas adliibere manus ad vulnera pastor 
Abnegat et meliora deos sedet omnia poscens. 
Quin etiam, imadolor balantum lapsus ad ossa 
Cum l'urit alque arlus depascttur arida febris, 
Profuit incensos Erstus avertere el inter 
Ima ferire pedis salienlem sanguine venam, 
Bisalta; quo more soient acerque Gelonus, 
Cum fugit in Rhodopen atque in déserta Getarum 



44S. Trhrti. Voy. Géarg., 1,75.— 


Le mot est explique parles ver* 






449 Missent, pour admûctnl. — 


454, Teaenao. Vo_v, vers !IS ; 


Vtvaqoe atuphura. Lesoufre vierge, 


Cni-i/., 11. iSO; Bac, VIII, 71. 






Lipari, «tait seul employé on mo- 


45S. Profult. Voy. r.iiorg., 1,4!. 


vere, voy. Oêorg., II, 69, et p. 33. 


— Inttr. Préposition haruimnnt 


450. Idaasque. Épitheto du genro 


Huilu vers. Voy. p. 31. 
460. Ima pedis. Il' bas 'lu pie.1. 


hom*riquo. — Ploes. Il s'agit de 






(pingnes UULTUlUe). 


mente par la lièvre. — Columello 




dit, VII, S: . Slllijicit Jei.uloa-quc 


rin, abondante» Espagne.— Graves, 




graveoleuLes. (lut onguent compli- 


de talo vel inter duas ungulas san- 


que est-il l'œuvre de Virgile? Ce 








mande tout simplement que l'eu 


Nos etiam snh oculis et de auribus 


frotte las brebis fraîchement ton- 






461. BisaltŒ. peupla de Thrace. 


qnelques-uns 3' ajoutent do In cire 


sur les bords du Strymon. Sur Isa 




Gelons, voy. Géorg., II, US. 




463. In Rhodopen (voy. Bue., 


ll.Colnmelle donne aussi plusieurs 


VI, 30) s'applique aui RiealliM et 


recettes qui an rapprochant plus ou 


In déserta Getarum. au* Gelons. 


moin» do coilo do Virgile, De agri 


Mais Virgilo les cniHorM dusis une 


etett-, vu, s. 


même eiprasaion, d'où fugit (Oelo- 


4S3. Fotuit, s" est décidé a, ïtw l . 
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El lac concretum cum sanguine potat equino. 

Quam procu) aut molli suceedere srupius umbriv 
Videris aut sunnas carpentem ignavius herbas 
Exlremamque sequi aut medio procumbere campo 
PaHcentem et serœ sulam decedere nocti, 
Continue- culpam ferro composce, priusquam 
Dira per incautum serpant contagia vulgus. 
Non tam creber agens hiemem mit auguore turbo, 
(Juam multaî pecudum pestes. Nec singula morbi 
Corpora corripiunt, sed tota œstiva repente, 
Spemque gregemque simul cunctamque ab origine 

Tum sciât, aerias Alpes et Norica si quis [gentem 
Castella in tumulis et lapydis arva Timavi 



463. Potat. 1 Ionien attribue la 


viennanl fondra sur le bétail, frap 


même usageam Cantabres, 04., III, 




1.31. 


plain d'orage -. (E. Renoua.) Voss 
Induit ainsi: 


464 Quam procul. Il ne s'ugit 


Ki*ut m haaoa «uraMeM 1 nr «MlmÉa 


plus de nèvro. de pile, ni de mala- 
dies que l'on puisse guérir, mais de 




maladies incurables et contagieu- 


— £quore : iuf la mer; d'autres 


ses. — Succédera... ombra, n'est 


• vcnsntdelainer.. 


■ rechercher l'ombre • : decedere 


473. Spïmque. V. Bue., I, tS. 




V. 474-686. 1.<x petit du Xorique 


468. Culpam lerro compesee. Au 


474. Sciât. Subjonctif potentiel 




— Horlca. . castella. les habitations 


gilo dit : ■ culpam (cjus) compesca. - 


situées sur las hauteurs un. Noriquo 




entre la Rhétio et la Pannouie 


peau est eu quoique sorte poupablo ; 


(aujourd'hui la Carinthio, la Styrie 








476. Tlmavl. Voy. Bue., Vin, a 


et Vidéo renfermée dans cxtpiim 


— Poat taotoeommerari/opoK.mai» 




(aiifo est ainsi souligné. La peste 


place du mot devint ferro. Pline s 


que décrit Virgile avait sévi sans 


une eipressioo semblable. XXV. 


doute quelques années auparavant 


3, ÏO : « Nm nostisrum salnm ad 


Cette description présente naturel 




lement quelques ressemblances do 


aquarum quoque ac locorum. . 


détail avec la poste d'Athènes.don 


469. Incautum. non défendu. I.o 


Lucrèce a tracé le tableau après 


poète confond le berger avec le 


Thucydide. Les épiques postérieurs 






ger aeul qni peut prendre les pré- 


peintures do co genre dans leurs 


caution! nécessaires. 


poèmes. Voy- la peste de Sicile 


470. Creber, dru, abondant. Vir- 




g». «„.*..,», 1„ m.nx ,„i 


\a peate An eattti do Pommés, plus 




ht 



Nunc quoqueposl lanto videat desertaque régna 
Pastorum et longe saltus laleque vacanLes. 

Hic quondam morbu eœti miseranda coorta est 
'l'empestas totoque aulumni incanduit œstu 
i Et genus omne neci pecudum dédit, omne ferarum, 
Corrupitque lacus, infecit pabula tabo. 
Nec via mortis erat simples; sed ubi ignea venis 
Omnibus acla sitis miseras adduxeral artus, 
Rursus abundabal lluidus liquor omniaque in se 
Ossa minutatim raorbo collapsa trahebat. 
Sœpe in honore deum medto slans hostia ad aram, 
Lànea dutn nivea eireumdatur infuia vitta, 
Inter cunctanles cecidit moribunda ministros. 



tourte encore cbei Lucain |VI, si 
105). On peut rapprocher surtout I 
pesled'Égine.qiiifroppod'ahord le 
animaux (Ovide, ifélam., Vil, 533 
550). Ce 'qui fait l'originalité d 
Virgile, c'est que, tout en donnas 
une description précisa, il évite le 
<, plus, san 






répugna 



OBje 



efleK 



lir.kl.li,' 



Vùgih 



et as desséche; ï" il se d 
(M. 'minus, ensuite, e 
486. Sape iu lionoro 
l'épi demi s 



maux 


d abord 


es plus faibles des 










Mlv. li'S 


ceufs (515), ensuite 


les « 


Ni,lni,...,l 


s sauvages (537), 
■ s. les reptiles, les 




X (Ml). 




w, 


Clrcumi 






zpiti. 1,'j 










avec 8 


a des in 
un ruban 


ervalles réguliers 
(vitta). Elle était 










■ : 1 1 p . ij ■. . ■ (î 




tétai 






bjuti: 


ce. Lucre 


e décrit la manière 
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Aut si quara ferro mactaverat anle sacerdos, 
48o Inde neque impositis ardent ait aria fibris 

Nec respODSa potest consultus reddere vates 

Ac vix suppositi linguntur sanguine eultri 

Summaque jejuna aanie infuscalur arena. 
Hinc lœtis viluli vulgo moriuntur in herbis, 
i» El dulces animas plena ad prœsepia reddunt ; 

Hinc canibus blandts rabies venit, et qualil œgros 

Tussisanheia sues ac faucibus angit obesis. 

Labitur infelix studiorum alque immemor berba? 

Victor equus fontesque avertitur et pede lerram 
mo Crebra ferït ; demissa; aures, incerlus ibidem 

Sudor et ille quidem morituris frigidus, aret 

Pellis et ad lactum Iraclanli dura resistit. 

Haït ante exitium prîrais dant signa diebus; 

Sin in processu cœpit crudescere morbus, 
aoa Tum vero ardentes oculi atquo attractusab alla 

Spiritus, inlerdum gemitu gravis, imaque longo 



llia singultu tendunt, 


it na 


ibus a ter 


489. fliiiini (aliquam], — 


Antu. 


truction, voy. Gëora., I, m et 


. antequam videretur co 


r.-ota 


Itiemann, Synt. la!., «t. Hesi. III. 


peste. . (Wagner.] 




499. rontesque avertitur, comme 


490. Inde («hac vietima), à 






truire. avec impoiilii fibrà. 




S00. CrebrB lerit La verbe transi- 


493. aupposiU... cultrl. Oa 


fr»p- 


tlf a loi son complément direct 






ordinaire et de pins un accusatif de 


cou et l'on recneillait ainsi le 


UDg. 


qualiiloalion,- ces,! un cas extrême- 


Voy. En., VI, Ï18 ; 




ment rare. Voy. Biomann, S„hi. 

/■tt., .1 -Ï5 c. K.'innrqiic. — Incertui. 






de température variable. Suivant 


*"*#« •** 




d'antres, plus ou moins abondantes. 
- Ibidem, cires ourea. 


493. Jejuna saine , it 


slques 


SOI. Et ille quidem. Cette propo- 


gouttas de pus. 






49S. Labllur est différi 


t de 


s_i-ivj[>t"mu3 qui précèdent la mort 


etnumi (v. 516): il chance 


le, se 




tient faiblir. — Iniellx studio 




503. Danl. On supplée aisément 




objets 






-a-d. 


506. banque longo 111a singultu 






tendunt: « 11» teudenl lo bas de 


(d'où viclor eçuui). Sur la 







Sangui.s et obsessns tain"es premit ;is|>ei-a lingua. 
Profuit inserto lalices infundere cornu 
Lenœos; ea visa salus morientibus una : 
Mox erat hoc ipsum exitio, furiisque refecti 
Ardehant ipsique suosjam morte sub œgra 
(Di meliora piis erroremque hoslihus illnm!) 
[Hscissos nudis laniabant dentibus artus. 

Ecce autem duro fumans sub vomere taurus 
Concidit, et inixtmn spumis vomit ore cruorem 
Extremosque ciet gemitus. H tristis arator, 
Mœrenlem abjungens fraterna morte juveneum, 
Atque opère in medio defîxa relinquit aratra. 
Non umbrœ altorum nemorum, non mollia possunt 
Prata movere animum, non qui per saxa volutus 
Purior electro campum petit amnis; al ima 



511. Furiis ilépend i 



de déplorables 
i .ils perdue ; 



518 HKreoleni . JijYencun 



!. Cf.A. Lu Breloo, De , 
a/nd Vergiliton, p. 1UB. 
S31.1nliDinD('iu;H>rhtilii 
SIS. Electro. I/electrw 



bœuf pour s 
W-. Qu'ils ■ 
del'établcun 



190 LKS ilËORiilOL'ES. 

Solvuntur latera alque oculos slupor urgel inertes 

Ad terrainque fluit devexo pondère eervix. 

~'-r,> Quid labor auL benefacta juvant? quid vornere terras 
Invertisse graves? Atqui non Massica Bacchi 
Munera, non illis epulœ nocuere reposta; : 
Frondibus et viclu pascuntur sirnpltcis herba?, 
Pocula sunt fontes liquidi atque exercita eursu 

530 Flumina, nec somnos abrumpil cura salubres. 
Tempore non alio dieunl regiouibus illis 
Quiesilas ad sacra boves Junonis et uris 
lmparibus duirtos alla ad donaria currus. 
Ergo œgre raslris terram rimanlur etipsis 

'■>'£< Unguibus infodiunt fruges montesque per altos 

Contenta cervice trahuiit slrideittia plaustra. 

Non lupus insidias explorai ovilia circum 



533. Ima solvuntur, dejttDdSBl 
Qaccida (Wagner). — Stapor urgat 
InarUa. Voy. Victor Hugo, Lfgtndc 



Bit. Dïvûio pondéra osrrtx, 



Masslca. Voy. Gtarg., II, Ht. 
517. Repoatio. iterum supoiii 



iadiquéo Jsu i lea 
1s. Yoy. G forf., 
sssion snaloguo ; 



533.1mparibus, da ta 



rira té de a 



637. Non lupus. Virgile agrandit 
a tsbleio et montra qoe toutes les 
ip^i-f- J animaux soûl frappées en 



LIVRE III. (91 

Nec gregibus nocturnus obambulat; acrior illum 
Cura domat. Timidi dammce cervique fugaces 
m Nuuc inlerque canes et circum tecta vagantur. 

Jaiu maris immensi prolem et genus omoe natantum 
Lilore in exlremo ceu naufraga corpora fluclus 
Proluit; insolite fugiunt in (lumina phocœ. 
Interit et curvis frustra defensa latebris 
,(5 Vipera et attoniti squamis adstantibus hydri. 
1 [.sis est aer avibus non œquus et \\\u- 
Priccipites alla vilam sub nube reiinquunt. 
Pra?terea jam née mulari pabula refert, 
QuEcsitteque nocent artes; cessere magistri, 
sw Phillyrides Chiron Amythaoniusque Melampus. 
Sfevit et in liicem Stygiis emissa tenebris 
Pallida Tïsiphone Morbos agit ante Metumque 



538. Nec gregibus obimbulat l'.'iu 
pu» La FonUioo, VII, 1 : 
M | UO p. ni rcn.rt. n'éalalnl 

BU. Lftore lo ertr»mD. C(. /Suc 



Il le meil 
.':[.. ?■-■■■. t.- ■ 
ip grcgem incidJt. anlntim m 



Locrtce.VI. HTt 14 



.. rJ|,U lui 



dacin. ligeoititt:* : la eanUura 
Chiron, Bli iln Sflurnn «t da Htiil- 
l>n fioj. t. M), si la -levm M*l»o.. 
put, fil» d'Ainj'Umim. qui guérit 4> 
Inif f'dio le. nilt.d* l'ruMiu (»oj. 
Bm.,VI,M,. HaW.nl l'Un». 11 l«w fit 
boira du tait <J« iWrMi ■ «.al II 




»»>«III.U ml Vh taWrtn "^ *■ 
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Inque dies avidura surgens capul altius effert. 

Balatu pecorum et orobris mugitibus amnes 

555 Arenlesque sonant ripie eollesque supini. 

Jamque catervatim dat slragem atqne aggerat ipsis 
In stabulis turpi clilapsn cadavera. tabo, 
Donec humo légère ac foveis abscondere discunt. 
Nam neque eral eoriis usus nec viscera quisqiiam 

560 Aul undis abolere potest aut vincere llamma. 
Ne londere quidem morbo illuvieque peresa 
Yellera nec telas possunl altingere pulres; 
Verum etiam învisos si qiiis tentarat amietus. 
Ardentes papula? alque immundus olentia sudor 

565 Meuibra sequebatur, nec longo deinde moranti 
Tempore contactos arlus sacer ignis edebat. 


geressea, et cette image allégorique 
est véritablement grandiose. D'une 
paît, on TOlt planer l'Euménide, 
poussant devant elles les Maladies 

un moment, va régner le silence de 
la mort. Il est des éditeurs qui se 
refusent à comprendre ot regardent 

boa... Helumque. Ces figures, « ter- 
vestibule de l'Enfer. (En., VI, ils.) 
S5S. Aréoles... ripas, lee rivières 
desséchées parla chaleur eiception- 
BBlle, cause de l'épidémie (v. .iTB- 

559. Coriis. a l'ahlitif: il n'y avait 
Viscora, loa chairs. 


660. Undis aboiera, i'uriiicr en 
lavant. Il faut peut-être voir ici un 

et Bréal, Bicl. tiym.t«t.,arl.oko, L] 

563. TelBB. Si l'on arrivait a 

tondre la laine, le tiasu obtenu 

n'était d'aucun usage. — Foaitrot. 

563. Verum etiam. Si toutefois 

Ici vêtement. 

565. Nec longo deinde moranti 
tempore : • et tempore non longo 

566. Sacer ignis. le tnu maudit, 
maladie pustuleuse. Lucrèce. VI, 
1186 [éd. Brieçcr): 

""" """ " " w m* 



LIVRE IV 

LES ABEILLES 

Protinus aerii mellis cœlestia dona 
Exsequar. Hanc etiam, Mfecunas, aspice parlem. 
Admiranda tibi levium spectacula rerum 
Magnaniniosqnc duces tolîusque ordinegenlis 
s Mores et studia el populos et prœlia dicam. 
In tenui labor; a t. tennis noa gloria, si quem 
Numiua lœva sinunl auditque vocatus Apollo. 

Principio sedes apibus statioque petenda, 
Quo neque sit ventis adilus (nam pabula venti 
io Ferre domom prohibent) neque oves hœdiqiie pelulcî 
Floribus insultent aut errans bucula campo 
Decutiat rorem et surgentes atterat herbas. 
Absinl et pieti squalcnlia terga lacerti 
Pinguibus a slabulis meropesque aliœque volucres 


V. 1-7- Ewpottiknt. 

1. aartl Vny. Bue., IV, 30. 

2. Eiaequar. s. -ont. carminé. 

i. «rntae, a tuiiatruiro avoc Ae.<m. 

G. Tenu! (re). 

7- Nmnlna lasva slnunl, ailes dieui 

hOBiinem aine oatentationis odio 
peritiim, significantem vim quen- 
ilam esae hujusceiiiodi deorum in 

polantem .. Parmi lea divinités 
qu'il faul apaiser pour lea enipé- 

ncmme Averruncus et RoliigiiB. — 
ApoUo. Il eat ft remarquer que 
Virgilan'invogueieiaucuno divinité 


plus loin, il célébrera lonRuement 

abeilles. 

A'. 8-50. Des ™cA« .- !• sar quel 
emplacement il faut les établir (v. B- 

ctinjfrutteJ (v. 33-44); 3» précautions 
à prendre (r. W-60). 

B. StaUo désigne quelque uhoss de 

amour de l'habitation. 

9. duo dépend de adiliti. qui ron- 

10. Neque pour el ubi non. Celle 

13. Terna, accusatif ffec «smn* 
14. UtïO-OBaofi», Vs çs.Vo>JM =«s^ 
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IB El manibus Procne pectus signata eruenlis : 
Omnia nam laie vastant ipsasque volantes 
Ore ferunl dulcem nidis immitibus escam. 
AL liquidi fontes et stagna virentia musco 
Adsint et tenuis fugiens per gramina rivus, 

» Palmaque vestibulum aut ingens oleasler inumbpet. 
Ut, cum prima novi ducent examina reges 
Vere suo luiletque favis emissa juventus, 
Vicina invitet decedere ripa calori 
Obviaque hospiLiis leneat Irondentibus arbos. 

!S In médium, seu slabit iners seu profluet umor, 
Transversas salices et giandia conjice saxa, 
Ponlibus ut crebris possint consistera et alas 
Pandere ad œstivum solcm, si Forte morantes 
Sparserit aut pneceps Neptuno immerserit Eurus. 

ai Hxc cîrcum easiœ viridcs et olentia late 



Serpylla et graviter spirantis copia thymbrœ 


mun, appela par Linné" Merops 


Sur ce datif, voy. Gëarg., HT, 167 


apiaster, de U faillis des passe- 


et Sue,, VIII, as. 


reau*. — Et, enlre autres, c'est un 


SE. In médium. Supplées uaMhM. 


tour grec, iï.Xi t£ xtti... — Prooue. 


Î9. Sparsarlt a pour sujet B 






cruenUs : tfati le sang d'Itys qui a 


Neptuno désigne ici l'eau dn rnis- 


produit les taebes rougeStres dor>t 




est marques la poitrine de l'hiron- 




delle. 


30. Bbo circum, autour do cet 


16. Volantes, saisies nu vol. 




17. Mais, plus descriptif quo 


31. Thymbra. Vov. Y/mk.r des 




jilaulrs. Celte plante" semblerait se 


30. Vestibulum, l'abord, l'entrêo 


confondre avec telle qui est appelée 


de la ruche. 


pins loin thymus (1 \i. 13], ïlt. 27» 


11. Cum prima est équivalent de 


3M). Iiomarn,uons en effet que les 


CM prhnum. — Kovi,.. renés. Les 


deui noms no se rencontrent jamais 




en mèma temps ihnij 1-s i-iiiiiwrs. 


chefs que la science moderno n 


lions des plantes utiles su..; nbeilles 




et qu'ic. Virgile ne pouvait omettra 


improprement appelées de» reines. 


la plante tant do fois nommée «il- 






saison. C'est à In lin de mars que 


s-aiprima ainsi (III, 16, édit. H 


les abeille* commencent a sortir. 


Iieil)> Ulhoc(cjtismn)aptissimum 


23 Invliet decedere. Les poètes 




ont multiplié les inliiiilii's ilépen.lanl '. tium \liv Bm . V'tnolor hoc Sicu- 


directemen! <io verbes. — Calori. 1 lam meV Iwt pn\nMionçko4ïo\\.'Wj 


4 m 



Floréal irriguurnque bibant violarîa Tontem. 
Ipsa autem, seu corlicibus tibi suta cavatis 
Seu lento fuerint alvearia vimine texta, 
Angustos babesnt aditus : nam frigore mella 
Cogil bierns, eademque calor liqueiacta remiLLit. 
Ulraque vis apibus pariler meluenda; neque illa* 
Nequiquarn in tectis certalim tecuia cura 
Spiramenta linunt fucoque et Itûribus oras 

i Expient collectumque hœc ipsa ad munern gluten 
El visco et Phrygiœ servant pice lenlius Ida;. 
Sa>pe etiam effossis, si vera esl fama, lalebris 
Sub terra fovere larem, penilusque repcrtip 
Pumicibusque ravis exesœque arboris anlro. 

i Tu tamen et levi rimosa eubîlia lime 

Unge fovens circum el raras superinjice frondes. 



B*c., VII, .17 : . Thjino mihi 


ulaior 


Hybite. ■ Ce pend 


lui Culuin^ 


o, IX 




dit que le 


thym 














pyllumquo et origanum. * 




33. Ipsa. Afin 






devait être l'en 


placement 




chea, Virgile pa 


e des niches elles 


mftmei. — San 


cortlclbns. 




Vairon, III, 16 












ininibns ro 


llld:,-. 










iletili, olii 




ei feruli» quad 




..Op- 




s», deterrïmiB fie 




















38- Teniaa. Vo 






39. Fnco et t 






agglutinante for 




uodes 


lleurs. C'est u0 


neadiadvin 


Voy 



servent les abeilles peur boucher 
'«oiiFsrmrejdoleurîruches .C'est, 



r booehor oxactement 



il. Si «n «t f< 



sauvages (fen 
amen. Maigre le 



«. Imen». Ces ytV.vito.1' 
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N'eu propius teclis taxum sine, neve rubentes 

Ure foco cancrc-s, alUc neu crede paludi, 

Aut ubi odor cœni gravis aut ubi concava pulsu 

Sa\a sonant vocisque offensa résultat imago. 

Quod superest, ubi pulsara biemem soi aureus e 
Sub terras ea^lumque œstiva tuce reclusil, 
Illte eontinuo salins silvasque peragrant 
Purpureosque metunt Mores et llumina libanl 
Summa levés. Hinc nescio qua dulcedine leetai 
Progeniem nidosque fovent, hinc arte récentes 
ExcudmU ceras et mella lenaeia lingunt. 
Hinc ubi jam emissum caveis ad sidéra ca?li 
Nare per testaient liquidait) suspexeris agmen 
■ Obscuramque trahi vento mirabere nubem, 
Conlemplator : aquas dulces et frondea semper 
Tecta petunt. Hue lu jussos adsperge sapores, 



pour effet d'élever la température 


SI. ûuoil superest, , pour coo- 


des ruches. — Barai. Cea couver- 




tures doivent rtro légères pour ne 


51 San terras, Les ancien* 


pis écraser les ruches. 


croyaient que l'iotC-rienr de la terre 


47. Taium. Bue., IX, 30 : ■ Sic 


était froid en été, nhan'd en hiver. 






Gèorg., 11. il": « tniique nocenlea. » 


a ouvert, découvert, éclaire. 




E5, Sine. es dix florihus et l'onlibus. 




68. Hinc. plus tard. 




59. «stalem liquidam, la ciel pur 


tout telidei que redoutent les 




•bailles, niais même les parfuma. 


60. Obouiamque... nubem, est une 


-■ H ii unelus qui accessit pungunt. > 


deiwriplion piltorosquc île agmen. 


(YmnIhIII, (S), — H«u orede. n<- 


81 Frondea... tecta, des abris de 


le fl.pju.ni*ue-loi. 




49 lut ubi. c.-à-d. loeo ub>. - 


fapilbge.- Jussos, prose ri le par lea 


FiéIu- 11 s'.git de l-eoho, désigne 




jvec ptus de précision dan* 1» peu- 




position mi van te. 




SI. baago. lécho. Vairon dit 


• UrilhaceD vocast, quibus favoa 


. ner Ici ruche* pr.Ns de 




la tenue 1 • poiijSiinuni ubi OOD 


itique la roc v;ai esse inlicieûdi : 




quooirna, eiamen ubi voluot con»i- 








obllnnot hoc sdronio a piastre. • 


■■ il US thtvi*i»a;l**riBm- 


l.api«strur.,c ts liai. -■ -se. appelée 


■■•/l. ■tlff-*n:,let «ri.l oTaOtilto: 


encore toeAiç^Wirn u\eUsso çh yllon 


"«tmtnt m lu rvlwW à lu rwn*. 


\ oum*\\m»ANwr< ) B,\ft.w.'V^ 
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Trita melisphylla et cerîiilha' ignobile gramen, 
Tinnilusque eie et Matris quate cymbala circura : 

es Ipsa? consident niedicalis se-dibus, ipsse 
Intima more suo sese in cunabula coudent. 

Sin autem ad pugnam exierint — nam sa^pe duobus 
Regibus incessit magno discordia motu; 
Continuoque aninios vulgi el trepidantia bello 

70 Corda licet longe pra'sciscere ; namque moralités 
Martius ille ojris rauci canor iacrepat et vos 
Auditur fraclos sonitus imitata lubarum; 
Tum trépida' inler se coeunt pinnisque eoruscant 
Spiculaque exacuant rostris aptantque lacertos 

T5 Et cirea regem alque ipsa ad prœtoria densse 
Miscentur magnisque vocant clamoribus hostem : 
Ergo ubi ver nacta> sudum camposque patentes, 



63. IgnObllc ij MU if- 11. |.!;i:i 

04. Kalrts. Cybèl* est i 

Jim Mater ou mater Idx 

culte, d'origine Phrygionnt 
étéintroduit h Home vers la s 
guerre punique. Lucrèce du 
cérémonies qui lui BOnt cons 
II, 600-6BO ; )b bruit des cy 



de décider si bclt 
au datif. 
71. Ille Bsrls. . 



tM«. 



Voyea plus loin, i 
6B. Ipao, d'ell 
Varron, III, la, 7 : i Mourant esae 
dicuntur volucresquad cl, a 
displiealie eunt, cymbalis 



sibu» 

BUuin. - (Éd. H. Keil.) 
gfl. Hure son, suivi 

67, Sln autem ad i 



69. Trepidantia bella, a 



a la période, répondant seule A 

i proposition : p Hi motui — 
onipressa quiescunt, t V. Bfl. — 
Nattas (Mml Ver sudum, une 



ib par \ eauB nuno;w. 
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ErumpunL porlis : concurrîtur, rethere in alto 
Fit son i lu s, magnum mixtee glomerantur in orbem 

H Pr.TCÎpitesque cadunt; non densior aère grando, 
Nec de concussa tantum pluit ilice glandis. 
Ipsi per médias acies insignibus alis 
Ingénies animes angusto in pectore versant, 
Usque adeo obnixi non cedere, dum gravis aut hos 

*:■ Aut hos versa fuga Victor dare terga subegit. 
Hi motus animorum atque ha;c certamina tanta 
Pulveris exigui jactu compressa quîescunt. 

Veram ubi duelores acie revocaveris ambo, 
Delerior qui visus, eum, ne prodigus obsit, 

»" Dede neci ; melior vacua sine regnet in aula. 
Aller erit maculis auro squalentibus ardens, 
[Nam duo sunt gênera : hic melior, insignis et o 
El nitilis clams squamis; Ole horridus aller 
Desidia latamque trahens inglorius alvum. 

œ. Ut binir regum faciès, ita corpora plcbis. 



81. ipsi (rORBs). 


91. «ter, c.-a-d. melior. 


84. Non cédera JdpenJ Je abnUi, 


91. BJc melior, La phrase est hi- 






antécédent iiayitr ate. — Gra«i 


vers, 01-fli, paraît inutile et même 


= gravitur urgens. — Bai. Virgile 




net la masculin ■ parer que dans 


nette et précise rï l'on supprime 1- 


lus abeilles, il voit les soldais qui 


second, en m citant une virgule 




.[irè! -t-stau, Voy, Kola crit. Sur 


87, Gulaaount. l'iiuo < Mf avoi r 

imite Vireilo, XI, 17, 3* : ■ Qu* di- 


81. Borrldus . desidia: ils l'as- 
: „^-t r? finissant d'un paressetH. 

■S. Ha corpora plabis- Virgile ne 
décrit, en réalité, qu'une espèce 
d'abeille», l'abeille jaune qui se re- 
jet treis premier» segmenta Je 


Bioa.Ua injeclu pnlveriï >ul ftimo 
idIa disciitiinr. ■ l.irt * propos d* 
ce passage les ctfejriw 4*Mm- 
laigne, «■«««, II, lî. 


89. Datarlor ni plu* loin Martini*, 


en parlant its l'u)>wl géu-tral Je» 


! abdomen. Bile est cultivée aujour- 


.l.>u\ r.m. no» Je leur «alwir |twer- 


d'hui en Kurope. concurremment 
• v«* l'aheill» commnno et noire. 


■Um Prodinu», par*-»». 


90. Dada nrwl. YUtM tUM Hi 


Maial* poète, avec Anatole, semble 


ntAmtj conseil, d'apr*» Mê«e\*rel* 


«nain* pur ce fait que les jeunem 
abeille* Kut (Crises et que les cou- 


ni. I.-. *w. - HafMl peo( . ut 







LIVHB IV. 190 
Nain que alite turpes horrent, ceu pulvere a.b alto 
Cum venit et sicco terram spuit ore viator 
Aridus; elucent aliir et fulgorc eoruscanl 
Ardentes auro et paribus lita corpora gutlis. 

uw Hœc polior suboles, hinr cœli tempore corlo 

Dulcia niella premes, nec tan! mu dulcia, quantum 
El liquida el durum Bacchi domitura saporem. 

At cum incerta volant cœloque examina ludunt 
Conlemnuntque favos el lïigidu tacts relinquunt, 

ns Iuslabiles animos ludo prohibebis inani. 

Née magnus prohibere labor : tu regibus alas 
Eripe; non illîs quisquam cunctantibus altum 
Ire iter aut caslris audebit vellere signa. 
Invilent croceis halantes Ooribus horli 

mi Et cuslos furum atque avium cum falce saligna 
Hellespontiaci servet tutela Priapi. 


96- Pulvere ab alto, d'une route 

87. Terram spuit. Les abeilles 
gri.ei sont comparées à la aalive 
mêlée do terre (de poussière), que 

IX, 10 ; « Deterior, sôrdido sputo 

99. Corpora. Accusatif grec. Les 
ablatifs aura et galtii dépendent do 

100. Hlno = es hnc. — Tempore 

103. Oorollura saporam. Vdy. 
Gforg., I, :iU; Colurnelle donne la 

miel (mulaum). XII, il. 

103. At, par opposition il Hinc uoi 
jam mti*™, etc. (v. 5fl) el à Si,, 

Incerta, à joindre étroitement au 


104. Frlotaa, ou l'on ne travaille 
plua; eipression à rapprocher de 
Ferre/ .,,ms,Y. W. 

108. Labor (ertl). 

107. Quisquam. le masculin par 
\vll-lu-.Cf.v.». 

10g. Vellere algna Ktpreaaioo 
empruntée au v.c»bui»ire mil.U.r» 
de Rome. Arracher de terre les 

toriuro. c'est doouer le ..„-o.l du 

110. Geste» turura. qui surveille 

111. Tutela Pitapl. pour • !*n»p«» 
était l'objet d'un culte particulier à 
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Ipn Lhymura pinosque ferens de monlibus altis 

Tecta serai iate circum, cui talia cime; 

lpse labore manum duro terat, ipse feraces 

iij Figat humo plantas et amicos irriget imbres. 

Alque equidem, extrême- ni jam sub fine labupum 
Vêla traham et terris festinem adverlere proram, 
Forsitan et, pinguea horlos qua; cura colendi 
Ornaret, canerem, biferique rosaria Pœsli, 

130 Quoque modo polis gauderent inlybarivis 
Et virides apio ripa\ lorlusque per herbam 
Crescerel in ventrem cucumis; noc sera eomantem 
Narcissum aul flexi tacuissem vimen acanthi 
Pallentesque liederas et amantes litora myrtos. 

125 Namque sub OEbalia; memini me lurribus altis, 
Qua niger umeclat Qaventia culta Galœsus, 
Corycium vidisse senem, cui pauca relicti 
Jugera ruris eranl, nec fertilis iiia juvencis 



v. ne lis. Cutoo* 



voyage. Il fau. 
l'imparfait IraAï 
ripondre h cour 



110. Inl.ih.1. A 
Janlrt. 

111. Sara, plur 



125 ŒbUl«. Terentc. fondée _ 

■■s Sj.arliatos. hji[ipIm quelquefois 
Khalii, il» nom d'Œbalus, un * 



116. Qalaïus. Heu- 

'soœblent noires i. i 
pre fondeur. 

117. Corycium, '.le 
Cilicio. Ce vieillard i 
un dei pirates vaincu 
et qui (Valant été t 
llrecoeteu Calibre. 



-es Ciliciaos 



Nec pecori opportuna seges nec commoda ïtacclio : 
Hic rarum tamen in dumis olus albaque circum 
Lilia verbenasque premens vescumque papaver 
Regum aequabat opes animis se raque revertens 
Nocte domum dapibus mensas onerabat inemptis. 
Primus vere rosam atque autumno carpere porua, 
Et, cum tristis hiems etiamnum frigore saxa 
Rumperel et glacie cursus frenaret aquarum, 
Ille comam mollis jam Londebat hyacinthi 
/Estatem iocrepitans seram ïephyrosque morantes. 
Ergo apibus fetis idem atque examine multo 
Primus abundare et spuraantia cogère pressis 
Mellafavis; illi Uliïe atque uberrima pinus, 
Quoique in flore novo pomis se ferlilis arbos 
Induerat, totidem autumno matura tenebat. 
Ille etiam seras in versum ilistulit ulmos 
Eduramque pirum et spinos jam pruna ferentes 



129. Segea, dans son 


sens de 


132. Animis, ses sentiments de 


i terre ■. Voy. Qtarg., 


-il; II. 


flerW. 


ni. 




134. Carpare. Infinitif historique. 


130. Rarum oins des 


légumes 


135. Tondebot hyaclntbl. Voy. 


espacés. — Id dnmlâ. Le 




p. 10 et 31. 


entouré de buissons. — 




13g. Increpitans. raillant l'été 


autour dos carrés de légn 






131. Promeus, oamtaa fiqere «wm 


139. Apibus IbUs est développé 


(US), planter. \oy.Giorg 


II, 348 ! 


!""■ ■■■otaiiiw multo. 


"-*"^*»*' 


"«"* 


1*0, Pressis. Voy. vers 101. 
141. Plnus. Voy. plus haut, vers 


— VBsonm, s la t:^-c prêle 


I.e sens 




exact do ce mot paraît 


onforme 


1*2. PomlB, lea fruits en ospé- 


â l'Mjmologia donnée pa 










143. Tenebat. L'arbre conservait 


11 siïnitiHit ' peu nourr 






comme Géurg., III, 173 






d'autres, il vient aiinplu 




1*4. In veraum dlslulit. Il trsna- 








pavot est du nombre., d'à 


svig). 1- 


géea des ormea déjà grands (seras). 


gile, Giorg., I, 78. 










arbrea adultes : des poiriers, du 






pruniers, de* platanes. 
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les B&HteietJBfl. 



Jamqui; minisLrantem platanum putanlilnis umbras. 

Verum ha:c ipse equidem spaLiis exclusus iniquis 

PraHereo alque alîis posl me memoranda relinquo. 
Nunc âge, naturas apibiis quas Juppilcr ipse 
it* Addidït expediam, pro qua mercede canoros 

Curelum snnitus crepitanliaque Lera secuta; 

Dictœù c&li regem pavere sub anlro. 

Solee communes natos, coosorlia tecta 

Urbis habent, magnisque agitant sub legibus a-vurrr 
i.v> Et pat riant solœ et certos novere pénates, 

Venturreque hiemis memores, asiate laboreni 

Experiuntur et in médium quœsita reponunl. 

Namquealiw vicia invigilant et fœdere paclo 

147. Spatlli axoloim lnlquis. 






148 «Mi. ( 
l ormes raSmee d< 



Virgiio * négligé lea 
ne un objet trop 
I.N.. XIV, 1, 7). 



ISO. addldlt. Jupiter hjpj^it.' 
les abeillea.il a changé leur nature. 
Suivant Evhdmére atej par Colu- 
mello {IX, 2), nées de frelons et «s 

os Nymphes qu'il appells Phrjïo 



- Pru qua mercede 









reoonnanaaoce 




sut non plun id- 










a vue do laquelle 






1 fnut reconnaît.- 
















151 Curslum. 


jBt Cureté», prê- 


reade Cvbèle, q 






îl un grand hruit 


o cymbales pour 









157, Eïperlunlw, roetlonlSproflt. 
- In médium dépend à la foia de 
r.p<wutit et de quxaita. Cf. Gfcg., I, 

158. Vlotu, nu datif. Cf. fil., IX. 
05, Venatu invigilanl pueri. Sui- 
■ant Aulu-fiolle, N. A., IV. le, 
i. César considérait celle forme 



SOi LES ISÉOIIGIQUES. 

Illi inter se se magna vi braccbia Hllunl 

lia la numerum versantque tenaci forci pc i'errum : 
Non aliter, siparva licet componere magnis, 
Cecropias innalus apes amor urget habendi 
Munore quamque sud. Granclœvis oppiila cura? 
Kt munire favos et dœdala flngere lecta. 

iwi A.t fessa; multa referunl se nocle minores, 

Crura thymo plenas ; pascuntur et arbuta passini 
Et glaucas salices easiamque crocumque rubenlein 
Et pinguem tiliam et ferrugineos hyacinlhos. 

Omnibus una quies operuui, labor omnibus unus : 

IBS Mane ruunt porlis ; nusquam mora; rursus easdem 
Vesper ubi e pastu tandem decedere campis 
Admonuit, lum lecla petunt, tum corpora curant; 
Fit sonilus mussantque oras el limina eireum. 
Post, ubi jam thalamis se composuere, siletur 

io« In noctem Tessosque sopor suus occupât artus. 
Nec vero a slabulîs pluvia impendente recédant 
Longius, aut credunt cselo adventantibus Euris, 
Sed circum tula: sub mœnibus urbis aquantur 
Excursusque brèves tentant et same lapîtlos, 

us Ut cymbœ instabiles llnctujactante saburram, 



bois, commo l'un taisait lorsqu'on 
174. OU inur seaa. L'hirmooit 



vsment cadencé esl marqué parla 
sui;i;essioii de trois fins de vers 
(dactylo ol spondéa). 
i7fi.SiparTaUeot. Voy. Si»., I. 



180. Minores, par oppoaitio 

181. Crura. Accusatif Rrec; voy. 



1B0. Sopor suiii. le repos qui leur 
«si Jil. qu'elloa ont bien mérité. 
191. Eurli, l'Eurua.pour désigner 
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Tollunt, ii is sese perinania nubila librant. 

Illum adeo placuisse apiluts mirahere morem, 
Quod neque concubilu indulgent née corpora segnes 
In Venerem solvunt aut fétus nixibus edunt, 
Verum ips;e e l'oliis natosetsuavihusherbis 
Ui'e legunt, ipsa? regem parvosque Quirites 
Suffieiunl. aulasque et cerea régna refuigunl. 
Sa.'pe eliam duris errando in cotibus alaa 
Altrivere ultroque animam sub fasee dedere : 
Tantus anior iloram et generandi gloria meilis. 



138. ToUunt. Komarquoi l'effet 


à la reproduction 11 est curieus de 








Hieolopiqao daa vers de Virgile, I, 


,TOïnmverr.j liée. dont parle Virgile, 






.italiens id pnestitit (Deua) ut ailii e 


197. Adeo est une simple trausi- 


l'oliis natos et suavibus herbia ore 




legant, cur oiistimet aliquia ipsnm 


nfiiiUjilc. li-s prûcû.ienls. -- Ploculsse 


Deutn, niai ex permistione seius al- 


apibua... morem, ne veut pas diro 


terius, non pense generare. • Saint 


■ quo cette coutume pi ait aui 






sage, Hex„ 5, il : . Communia om- 




nibus genoratio, integritaa quoqne 


i[il<: 1". if'.ll's des iilndllcs se produi- 




■ont spontu no [non! sur les fl-.-'lr- ft 


munis ot partus; quoniam neque 


les ll'uilSe.S. I.emn.iodoiénom.laliou 


nllo cOncubitu misoentur, lloc li- 


des abeilles n'était pas connu dos 




oncicns. Pliuo sc^.nrae ainsi a ce 


tiuntur doloribus ; ot subito maii- 


lUjotlXI, 1C, iSj : « Fetua un m. 




innnn [,:ùgenerarent, magna iuter 


folua et herbia ore suo prolem le. 


cruiiitùs l't subtil i- (|u;estio fit. » Lob 


gentes. . 




198, Concublta, au datif. Vojbï 






tliùsesdiv.frSi'S et ce n'est pu'M'c qu'a 


proleplique : segnes lohum, c.-a-d. 






tonitii.'iifd à être connue. La femelle 


101. Begem parvosque Quirites, le 


féconde no s'accouple en effet qu'ace 




suffit pour féconder les oiufs qu'elle 


303. Bagua relingunt ; elles font 
de nouvelles cellules pour la jeune 
génératien. 


pond pendant les trois ou quatre 


existence. De plus l'acconploTuenl a 


303. Sffpe etiom. Elles mettent 






Sauteur. De la la difficulté du pro- 




blème quo la science moderne a pu 
résoudre avec certitude. On sait que 


que souvent elles v perdent la vie. 
Vov. JVols> a-il. 




304. Ultroque ici marque la gra- 


et que les ouvrières sont impropres 


dation. 
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ErgO ipsas quamvis àngu.sli terminas sévi 
Excipiat (neque enim plus septima ducitor ïrslasï, 
AL genus iinmorlaie manet multosque per annos 
SLat forluna domus ut avi numerantur avorum. 

Prœterea regem non sic Jïgyptus et ingens 
Lydia nue populi L'arthorum aut Medus Hydaspes 
Observant. Rege incolumi mens omnibus una est ; 
Anaisso rupere fidem construetaque mella 
Diripuere ipsa 1 et crates solvere favorum. 
1 Lie operum enstos, illum admirantur et omnes 
CircumstanL fremitu denso stipantque freqnenles 
Et sœpe attollunt umei'is et corpora bello 
Objectanl pulchramquc petunt per vulnera morlem. 

His quidam signis alque hsec e\empla seculi 



estBOUVOnt n,,,!,!,,,-^ .-. 

310. Non Bio = non 1 

311. Popiili rarthoru 
Iiias de la race des Pnri 



113, Rupere. parfait dliabitmly. 
lois ( pii marque aussi la rapidité 



I 





fn[i K aHimc 


.lo la l'aropamise, an- 




ineo do la Médie. Ite- 




variété des expressions : 


119. His 






royauté sont désignées 


que hsc rae 



218. Objectant, s.-ent. pro Ma. 
'irgile quand il exprime la même 



•?*i Esse apibus parlem divime mentis et haustus 
.•Etherios dixere ; deum namque ire per omnes 
Terrasque tractusque maris cailumque proTundum : 
Hinc pecudes, armenla, viras, gémis omne ferarum. 
Quemque sibi tenues nasceiitem arcessere vitas; 

-«s Scilicet hue reddi deinde ac résolu la referri 
Omnia nec morti esse locum, sed vivayolare 
Sideris in numerum atquc alto succédera caïlo. 
Si quando sedem augustam servataque mella 
Thesauris relines, prius haustu sparsiis aquarum 

930 Ora fove fumosque manu prétende sequaces. 



310. Partent divin» mentis, une 


336. Beterri est synonyme de 


partis de ['Ame divine qui anime le 


reddi. 


monde. C'est lu doctrine panthéiste 


3Î6. Nec morti esse locum. Il n'y 




a pas anéantissement, mois aimplc- 


granda analogie avec la doctrine 




pythagoricienne, telle quelle est 






337. Sideris In numerum. comme 


Timle de Platon. Virgile mol mie 


nous disons « au rang d'étoile .. Le 


explication plus complète de cette 




doctrine dans lu hanche d'Anchise. 




£n„ VI, lïi. Ici la pensée du pofcte 




peut se résumer ainsi: .L'intelli- 


les ailles .i. Sideris sernil mis pour 


gence que montrent les abeilles 


Wcnw.alVïernpledc Lucrèce qui 


prouva qu'elles particip-n t, i-onmie 


dit, I, M* (éd. Rriegar| : « Cornons 


l'homme, a In source commune de 


''--"■F"- ) :"iL'i'lut mmierum >. 


l'intelligence, qui est l'Ame com- 


V. 338-360. La recolle rfn miel. 


mune de l'univers. Horace, dans 


3ÏB. Anmistn.ro. Celle épi thé te 


une satire oli il raille les stoïciens 


«'nxidituiu |'. , u' 1.' développement qui 




précède. 


nne expression analogue, II, 2. 19 " 


339. Belines C'est liltèraloment 


Qui., eornu «uuwm 


briser les cachets, déboucher. Ce 






sens avec sedem et avec mttta. C'est 




la iîpuro appelée àiû) xotvçù. — 




Prins haustu sparsus aquarum. Après 


— Haustus œtherios ; c'est l'éther, le 


s'être aspergé d'eau fraîche iheuslu 


fou pur qui pénètre les êtres vivants. 


aquarum = haustis aquis]. 


331 Dînera. Aristote parlent des 


330. Ora love, soigne, lave ta 


IfjfOtWM O'iSÈv 6EÏOÏ (TlOTISp TO 


bouche, avec de l'eau également. 


Voie/ remploi de fueere, Géorg., II, 


gijHKTâv Jlllmûv (Dsgentrr. mata., 


I3S et fin., XII. tU. Virgile recom- 


III, 10), — Omnes se rapporte ) 1er- 


mande donc, pour celui qui doit 




récolter le miel : 1- de faire une 


Notes eril. Sur terrniqiie, voy. p. !0. 


ablution générale; !" de défendra 


114. Tenues... vitas, nne dme 


ea houche des nwvtiittam o&um'i. 





. C'est çrùoiBÔmeiA co u,™ ij.ve.ieei 
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Bis gravidos eogunl fétus, duo tempora messts, 
Taygete sîmul os terris oslendit honestum 
Plias et Oceanî sprelos pede reppulit amnes, 
Aut eadem sidus fugiensubi piscis aquosi 

HE Trislior hibernas cœlo descendit in undas. 
Illis ira modum supra est, leesœquo venenum 
Morsibus inspirant et spicuta cacca reiinquunt 
Àdlixre venis animasque in vulnere pouunt. 
Sin duram metues biemem parcesque faturo 

«o Conlusosque animos et res miserabere fractas, 
At suffire thymo cerasque recidere inanes 
Quis dubitet? Nam stcpe favos ignotus adedit 



reddentibus 



I. On em- 



ploie encore la fumée poi 
les abeilles il sa réfugier dam 
des niches vides, préparas » cet 
effet, pondant qu'on onlovc lu miel 
de celles qui sont suffisamment 

231. Cogunt letua. deux fois par 
an lai abeilles amassent loura abon- 

quodous fois on recueille le im-l. 
(Voy. V. HU). - Duo (suntl. Suivant 
Virron. III, 16. 33, il _y a une troi- 
sième époiiiiL' favorable à la récolte 

la flore locale. Eu France, elle 
est comprise généralement entre 
la liu de moi et le couim.! Moment 
d'août. 

333. Targete, une des Pléiades, 

333. Amnes = fluctua. 

33i.Plscls.il ya\H une difii..'iiUf. 



339. Sin dnmra u 



lurT'.'opplénl! 



trop conai 
lielldod'ni 



UVHE IV. ! 

Stelio et lucifugis congesta cubilia blattîs, 
Immunisque sedens aliéna ad pabula fucus, 

545 Aut asper crabro imparibus se immisçait armis, 
Aiit dirum tineœ genus, aut invisa Minerve 
Laxos in foribus suspendit aranea casses. 
Quo magis exhaustœ fuerint, hoc acrius omnes 
Incumbent generis lapsi sarcire ruinas 

Ko Complebuntque foros et iloribus horrea texent. 
Si vero, quoniam casus apibus quoquc- nostros 
Vita tulit, trisli languebiml corpora morbo, 
Quod jam non dubiis poteris cognoscere signis : 
Continuo est .vgris aiius color; horrida vultum 



143. Stello ^iUh si 




- Inylsa Mlnarvas ; 
allusion, à la brodeuaa Lydienne 
changea ta. araienaa par la ven- 
geance de Minerve. Vtiv. livide 
ilélB„i..\l, 1-14S. 

If S- Ouo magis eibansts. Coe 

vers îiu : 



. probe 



■rocher ce passage d 



ero. Qiiod ego Ma- 



3i9. Incumbant, . . sarolre. Virgile 



t. v. 33. — Horrea taxent. I 
sa in ri très concise pour dasig 
^riseau des alvéoles od la n 

'. 251 280. VotaS* de» «M 
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sac Déformai macies; tum corpora luce carentum 
Exportant tectis et trislia Junera ducunt; 
Aut illœ pedîbus conexœ ad limina pendent, 

Aut in Lus clausis cunclantur in œdibus, omnes 
Ignavaique famé et cont.racto frigore pigrre ; 

■jao Tum sonus auditur gravior traelimque susurrant, 
Frigidus ut quondam silvis immurmurat auster, 
Ut mare sollicitum stridit refluentibus undis, 
yEstuat ut clausis rapidus fornacibus ignis : 
Hic jam galbaneos suadebo incendere odores 

■xj Mellaque harundineis inferre canalibus, ultro 
Hortantem et fessas ad pabula nota vocantem. 
Proderit et tunsum gallse admiscere saporem 
Arentesque rosas aut igni pinguia inulto 
Defrula velpsithia passos de vite racemos 

î» Cecropiumque thymum et grave olentia ccntaurea. 
Est etiam flos in pratis, cui nomen ameUo 
Fecere agricole, faeilis quarentibus herba: 
Namque uno ingentem tollit de ea-spite siivam. 


jusqu'au vers 16*. — Horrida, dans 

hérissées, maigres, affreuses. 
3S7. Pedibua oonaxe. Laa insoc- 

pallei, les entrelacent et restent. 

dont en grappes - ; ce qui n'est pas 
un signe de maladie. 

159. Goiitracto Irigore pour 
ronlrahenle. Le froid qui les res- 
serre les engourdit. Cette figure Bat 

Seiique : . Pigram esteontnetum- 
que frigus... Dt tr«, II, tS, î. . 
ColuniellB, su contraire, parlant 
des abeilles malades, emploie le 
mot ta propre : » (morbus) qui 


(IX, 13.) 

ïgl. Quondam. parfais. 

363. Stridit, forme archaïque. 
Voy. Kotut frit. 

363. fatuat... ignis. Dans 
i'ftiniie, le bruit des Grecs qui as 
rassemblent est comparé également 
& relui de la mer, du feu et du 

164. GalbaneOB. Voy. III, 41S. 

[iirli-^.c.ilnîiiclti.' dit: ■■ harundiueia 
intuai canalibus offerentur cibi. • 
IX, 13. 
167 Tunsum gallse saporem pour 

cere il faul flous-entendu cioo. 
169. PsitHia. Voy. Il, 93. 
370. Centaures, Voy. page ÏS. 
M3. Sûttra, 0= TiuoAteuaw. livu,™ 



Aureus ipse, sedin foliis, qua; plurima c 
-rr. Fundunlur, violre sitblucet purpura nigrœ ; 
Sœpe deum nexis ornata> torquibus ara?; 
Asper in ore sapor ; lonsis in vallibus illum 
Pastores et curva legunt pmpe llumina Mellaa : 
Hujus odorato radiées incoque Baccho 
-jsu Pabulaque in ibribus plenis appone canistris. 
Sed si quem proies subito defecerit omnis 
Nec, genus unde itovee stirpis revocelur, habebit, 
Tempus et Arcadii memoranda inventa magistrî 

■'élsvaat au-dessus il» la touile qui 



de parfait d'habitude. .On a 
vent orna les autels avec dus 
landes faites des feuilles de 



ne ans recette plus p 
(«no docoque. et it; 






180. Fabula. cet aliment. 

V. 381-314. Art .h npro,luire '■■■• 
abeilles. 

383. Genus nova itlrpia |.onr 
ijtnui noi'H slirp-- orlum. — Habebit 



no i d'ex poser ■. 


- Maoiatil. Aria 




parce quilons 










jmphe Cvrène 





s„ l^-ml^arail :. tv r. originaire de 
Tli.;s«ilift; c'est dans ce pays qu'il 

et aurait appris d'elles la science 
de la culture et de l'Élevage. Ko 

avec Autouoo (Hésiode. Thiog.. 



■ vov.M.tin, XIll.T). Aristée, aur- 
noTiimé Aurons ou Nomios (de 



dore de Sicile ([V. 81-8!) : il 
pétre, qui, après avoir été 
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Pandere, quoque modo ctesis jam sœpe iuvencis 

InsiDcerus apes tulerit cruor. Altius omnem 

Expédiant prima repelens ab origine famam. 

Nam qna Pelloci gens fortunala Canopt 

Accolit effuso slagnanlem llumine Nilum 

El circum piclis vehitur sua rura phaselis, 



que lui a donne Virgile dans 
quatrième livre des Géargiçue, 

d'Orphie et d'Eurydice: cette 



ie Virgile 



[,'s abiïilli-9 ';,;'■•; j'y.u.rtr.i ~:T.;Tr r 

[lit o?r,ïi; -".••a. \i;iyj.r. tï [t-.- 
ÀMraai, . les guêpes n.iiss-.'nl ,i,-s 
chevaux, les abeilles dus veaui. > 
Columello attribue lu niSnie o i . 1 1 1 i u n 

Magnn, mais il pense, avec Guise, 
que ce moyeu de repruduttiuu .!.■« 
abeilles est trop coûteux pour iHru 
mis en pratique. Ce al i 



Ella s'explique 



jt.qnii.. 



387. Nam. il vaut li 



On a prii pour 
insectes qui 

ira pu 1 renées, 
litre de Michè- 
le d'in- 



-2SS), c.-ù-il, la région 
■ ville (ouj. Ahoukir) 
sur la bouche li plu. 



no ne semble pas 
>. Voy. ,Vo(ei crit. 
pelée Peitwut (de 
a I» M.cédoine}. 



tiui., Cette c< 
pour le riche 
d'où . gens 
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390 Quaque pharelratce vicinia Persidis urget 
Et viridem .figyplum nigra f'ecundal arena 
Et diversa mens septem discurril in ora 
Usque coloratis amnis devexus ab Indis, 
Omnis in hac certain regio jacit arte salutem. 

are Exiguus prinium atque ipsos contractais in usus 
Eligitur locus : hune anguslique imbrice tecli 
l'a ri eli busqué premunt artis, et quattuor addunt 
Qualtuor a venlis obliqua luce fenestras. 
Tum vitulus bima curvans jam cornua ironie 

300 Quanutur : huic gemirne nares et spirilus oris 
Multa reluctanli ohstruitur plagisque peremplo 
Tunsa per integram solvuntur viscera pellem. 
Sic positum in clauso linquunt et ramea costis 
Subjiciunl fragmenta, thymum casiasque récentes. 

305 Hoc geritur zephyris primum impellentihus undas, 
Ante nervis rubeant quam prata coloribus, ante 
Garrula quam lignis nidum suspendat hirundo. 
Inlerea leneris tepefacltis in ossibus umor 
jEstuat et visenda modis animalia miris, 

jio Tninca pedum primo, mox et stridenlia pennis, 


190. Persidis. Ce mot désigne 
d'ano façon «a pea vague la partie 
de l'Asie voisine de l'Egypte; elle 
dépondait des Parlaes, héritiers des 

393. Coloratis Iadls.les Éthiopiens. 

394. Jacit... salutem. pour l'ei- 

dlt de même futuiamenta jaeen ou 
ponere. 

395. Contractas, quo l'on rctterre 

loppéo dans Inadeoi vers suivant*. 
— In osas, pour cet usage. Voy. 
Géorp. III. 913. 

397 ParletU>usqno. Sjniséso.Vov. 
pageïs. 

198. Ouattuor s ventia, du côti 
des quatre vcnls. — Obliqua luce. 
ablatif de manière. Les fenêtres 

Lassas 


301. Per intégrai»... pellem : les 

303. In clauso. le réduit décrit 
plus haut. 
305-307. Triple périphrase pour 

309. Visenda monte... mlrts, sur 

310. Troncs padara. «ans pieds. 
l.e génitif cumplémenl d'adjectifs 

a été employé aisec sonvent par les 
poètes lutins, conformément à la 
syntaio grecque. Yo].H<h»w,&«.\ 
1 , i ,'t . naiipettSnmfc^iwnM^fi . <V 
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Miscenlur tenuemque magis magis acra car punt, 
Douce ut ri'stivis elïusus nubibus imber 
tërupere, aul ut nervo puisante sagilta;, 
Prima levés ineunt si quando prœlia Parthi. 
3ij Quis deus liane, musas, quis nobis exludit artem? 
Un de nova ingressus hominum experientia cepit? 
Pastor Aristams fugiens Peneia Tempe, 
Amissis, ul lama, apîbus morboque fameque, 
Tristis ad extreini sacrum caput adstilit amnis, 
m Milita querens atque hac affalas voce parenlem : 
«Mater, Cyrene mater, qua? gurgitis hujus 
Ima lenes, quid me prœclara slirpe deorum 
(Si modo, quem perhibes, pater est Thymbr;eus Apollo) 
Invisum fatis genuisti ? Aul quo libi nostri 
s» Pulsus amor? Quid me cn'lum sperare jubebas? 
En etiam buoe ipsum vitœ mortalis honorera, 
Quem milii vix frugum et pecudum custodia sollers 
Omnia lentanti extuderat, le maire relinquo. 
Quin âge et ipsa manu l'elices crue silvas, 


lit, 30, 11, |i.ji][i-.- ., (ji.ii- Dnm; 
S., II, ï, 110, operumvaeuo;(M., 1, 

dit urla ptdum, V, S3B. Silins rru«- 
m capilia, X, 3(0. Ce génitif se 
rapproche beaucoup du génitif il 
sans locatif : Feliee» opéra m, 
Georn.I.îlTwnfeliïstudioriim.lIl, 
139 ; vicLusque auimi, IV, 4M. 

311. Miscentur. elles so mèledt, 
s'agitent pêle-mêle. — Magis magis. 

Les Grecs disaient également 

313, Eropcre. iion'ait d'habitude. 
Voy. 1,49. 

31*. Parthi. Voj. !*•«■■ X.M- 

V. 315-557. Èpi'odi d Ariane, rfanj 
l-qust rxt inlti-caVe la Ugende it'fJr- 
phreet iT Eurydice. 

313. Uod», d'où, dans ijnalle i-on- 

a-l-il pris naissance? 
317. Peneia. Coite epilhete don- 


Tempe est expliquée par Ovide, 
Mil., I, 56'J. 

319. Caput, la source. Extrsai 
indique par conséquent ici te com- 
mencement, et ce mot est d'autant 
plus juste, qu'Àriatéo, quittent la 
vallée de Tempe, remonte le Pénée 
jusqu'à s» source. 

331. Cyrene. Voyei la note snr 

313. Huern perhibes. s. -en t. paire»! 
«rje nreiim. — Thymbrssus. Apollon 
avait un temple célèbre à Ta vmbra, 
ancienne ville de la Troade. sur les 
bord- ilu Thymbrûw. 

334. Duo Uhl noitri Pulsus amor : 

amour pour moi T 

339. rellces sllms, les arbree 
\ frurtusis, te» venais. 



ni Fer slabulis inimicum ignem atque interlice messes, 
Ure sata et validam in vîtes molire bipenneui, 
Tanta mete si te ceperunt tœdia taudis. » 

At mater sooitum thalamo sub fluminis ail i 
Sensil. Eam circum Milesia vellera nymphe 

£• Carpebant, tiyali saturo fucata colore, 

Drymoque Xanthoque I.igeaque Phyllodoceque, 
CœsarLem eflïïsa? nitidam per candida colin, 
Cydippeque et flava Lycorias, altéra virgo, 
Altéra tum primos Lueina' experta lalmrus, 

10 Clioque et Beroe soror, Oceanilides ambaî, 
Amba: auro, pictis incinct;e pellibus ambir, 
Atque Ephyre atque Opis et Asia Deiopea 
Et tandem positis velox Arelhusa sagittis. 



333. Tan 



toadreaRtf, torsqu'il -.'-'■ <<-■ : 

&?.b' titiXf où ]iîv aï5i [j.et' à'Ji- 

{•>!-:.- ir.rp: 

Nai'îiv, Ilve-j; lï 'Jvi;tv «Yïï<- 

[vin jExomv! 

Nûv £', ïva ni toi T.i-t'tu: i-r. 

[çpE9Î [liiff'JV l'.Ti 

IIïiSù; à-sf'iiiLivoio, toi oCy 

Oîhige •ihr.-rp7.-r:'. Ut., XVIII, 
se, «q.) 

. Gtorg., III, 




. Cetto éiiumératioii rnppullu 
dos NïtripljBJj qui entourai! 

t éd JEVIII' cii.ni. da l'itloA, 

d'IIomarc, 



oa!Clyoiéua(v.3*4).Ili 
laaigniflcalieaqui ion 



|.|„„- 



. |w 



deCfeSpi.. . 
. l'biatut Ephyre 



qnantiU-Kg"^!»: 
dippG, Oceanitid* 
• IqiK'.lïJîllinilflï 
Deu.i*a. 

337- Caurliin : irnuilifgn.i-. 

33*. Lueliut. la déoue qui pr«- 
«ido aux ••v.'oucliomeuli. générile- 
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216 LliS GÉORGIQUES. 

InLer quas curam Clymene narrabat inanem 

Sts Vulcani Marlisque dolos et dulcia furta, 

Aque Chao densos divum numerabat arnores. 
Carminé quo capta; dum fusis mollia pensa 
Devolvunt, ilerum maternas impulrt aures 
Luctus Aristrei, vitreisque sedilibus omnes 

sw Obslupuere ; sed ante alias Arethusa sorores 
Prospiciens summa flavura capot extulit unda 
Et procul : « gemitu non frustra exterrita lanto, 
Cyrene soror, ipse tibi, luamaximacura, 
Tristis Aristœus Penei geaitoris ad undam 

B66 Stat lacrimansct le crudelem nomine dicit. « 
Huic percussa nova mentem formidine mater 
" Doc, âge, duc ad nos ; fas illi limiua divum 
Tangere » ait. Simul alla jubet discedere laie 
Flumina, qua juvenis gressus inferret. At illum 

MO Curvata in montis faciem eircumstetit unda 
Accepitque sinuvasto misitque snb amnem. 
Jamque domum mirans genetricis et umiiia régna 
Speluncisque lacusclausos lucosque sonantes 
Ibat et ingenti mutu stupefactus aquarum 

sf.r> Omnia sub magna labentia flumina terra 



saottUs ArethOM, flUgiria do la 


une forme Rrocque TIr,vso; a o6lé 




i]« II/,vîio;. — Genltorts. ton pSra. 


Voy. Bue-, X. 1 


355. Crudelem nomine. Voj. Bue., 


314. Curam ,. Inanam. ],*« vains 


V, Ï3. 


souci» q.is r«uss a Vulcain les 


3G6. Nova, subito. — Mentem. 


amoun. .■- M™rs e: ■!•■ Véom, Dans 


Voy. plus haut, t. 337. 


le chant qui est prêté à Demo- 


357. Fas illi. Cola lui est permis 


docoB, lo poï.'io pWjgien ((Wr/j-siV, 




VIII, 366 et suiv.), Vuloiin emploie 


359. Ioferret. Imparfait dfipon- 


une ru» qui n'est point inelllcace. 








346 Dolos at dulcia lurta. expli- 


381. Mlsttque. In Ht passer. 


que tumn iWMM. — Aque Chao. 


383. CIbubob, incluons. 


depuis le chaos, c.-a-d. depuis que 


365. Omnia... flumina. Virgile sup- 










354. Panel. Synêrtiso qui suppose 





Speclabat diversa locis, Phasiraque Lycumque 
Et caput, unde nllus primtim se erumpit Enipeus, 
Onde pater Tiberinus et unde Amena lluenta 
Saxosusquu sonans Hypanis Mysusque Caicus, 

3-ïu Et gemina aurai us liiurino comua vultu 
Eridanus, quo non al lus per ping nia cutlu 
In mare purpureum violentior elïluil amnis. 

Postquam est in llialauii pendentia pumice tecta 
Perventumet nati fletus cognovtt inanes 

375 Cyrene, manibus liquidas dant ordine Tontes 
Germanse tonsisque ferunt mantelîa villis, 
Pars epulis onerant mensas et plena reponunt 
Pocula, Panebœis adolescunl ignibus arre, 



b. M. La tout 
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.■! Kuriiis 


cité par A.-Gelle 


XVIII, 11, 
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pu mica tectj 
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El mater : « Cape Hirnnii earchesia Baechi: 
'.-il OoeSBO îibemus ii aiL : simul ipsa preealur 

Oceanumque palrem renim nymphasque sorores, 
Centum quœ silvas, cenlum qua? flumina serrant. 
Ter liquiiJo ardenlem perïudît neclare Yeslani, 
Ter flamina ad summum teeti subjecla reluxtt, 
85 Ouiino quo (irmaus animum sic ineipiL ipsa : 
« Kst in Carpalhio Neptuni gurgite vates, 
Ca;ruleus Proteus. magnum qui piseibus aL-quor 
Et juncto bipedum curru melilur equorum. 
Hie nunc Ernallnn 1 purlus patriamque revisit 
SW Pallenen; hune et nymplne venerantur et ipsa 
Grandœvus Remis ; novit namque omnia vates, 



c ,.(. Celieronno na .ui--iic.-ot.lrc] 
ailleurs ovoc le sens do hnilnr. 
. Bréa] ol Ilatllï. Diet. Êtym. 



dieu 



i qui i 



t (MKcddeiaa), 

phoques do Neptuoo, «t déjà un 

l'appelle le vieil lord lej-idique delà 
nier -vifuï e&tof Ni](iipTii(, V.iv 
<J<lyate, IV, me, et Introtuetim. 



388 Et Juncti 
lige, do ehe.a 

J, lil[i]JHfai[i[i'\ 



1. T«r. C" 
Voy. Bue. 
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» foyo 



loissou. 



a»I.H«eu»,t!lsdBpoutos.II 



TMa 9 i i mv<YiWw-„W,--.-.vyi-' ! i;f.iî 



très solis-entendint Ari'lri. — Ipsa, 
après avoir fait voir a sou fila ' 

*"-' lo'ir la ptnl: 
3S6. Neptuni ijurflitB = n 



[{ty*i>M)C ueo(. 
(.Euripide, Oreite, y. 361.) 



Qiifi' sint, qufc fuerint, qu;c mox vcntura Lrahantur ; 
Quippe ita Neptuno visurn est, immania cujus 
Àrmenta el turpes pascit sub gurgite phocas : 

39S Hic libî, nale, prius vinclis capiendus, ut nmncm 
Expédiât morbi causam eventusque secundet. 
Nam sine vi non ulla dabit pnecepta neque illum 
Orando flectes ; vim duram et vincula capto 
Tetide ; doli circum hrec demum frangentur inanes. 
Ipsa ego te, medios r,um sol accenderit testas, 
Cum sitiunt herb;c et pecori jam gratior uiubra est. 
In sécréta senis ducam, quo fessus ab undis 
Se rccipit, facile ni somno aggrediare jaeentem . 
Verum ubi correptum manibus vinelisque tenebis, 

«B Tum variœ éludent species atque ora ferarum. 
Fiet enim subito sus horridus a traque ligris 
Squamosusquc draco et fulva cervice leasna, 
Aut acrem flamma? sonitum dabit atque ita vinclis 
Ëxcidel, aut in aquas tenues dilapsus abibit. 
Sed quanto ille magis formas se vertet in omnes 
Taato, nate, magis contende tenacia vincla, 
Donoc talis eril mutato corpore, qualem 
Videris, incepto tegeret cum lumina somno. » 
H bbc ait et liquîdum ambrnsice defundit odorem, 

iiô Quo totum nati corpus perduxit ; at illi 
Duleis compositis spiravit crinibus aura 
Atque habilis membrîs venît vigor. Est specus ingénu 
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Exesi latcre in montis, quo plurima venlo 
Gogitur inque sinus scindit scse unda reducLos, 
«o Deprensis olim slalio tutissima nantis; 
latus se vasti Proteus tegit objice saxi. 
Hic juvenem in latebris avcrsum a lumine nympha 
Collocal, ipsa procul nebulis obscura resistit. 
Jam rapidus torrcns silienles Sirius Indos 
va Ardebat cn'lo et médium sol igueus orbem 
Hauscrat, arebanl herbu? et cava lluininasiccis 
l-'aucibus ad lirnum raclii tepel'acta coquebanl, 
Cum ProLeus consueLa pelens e fiuctibus antra 
lhal : eum vasti circum gens umida ponti 
(30 Exsullans rorem late dispergit amarum. 
Sternunt se somno diverse in litore phoeœ ; 
Ipse velul slabuli custos iu moulibus olim, 
Vesper ubi e paslu vitulos ad lecla reducil 
ÀudiLisque lupos acuunt balatibus agni, 
sa:> Coosidit scopulo médius numerumque recen 
Cujos Aristœo quoniam est oblata facilitas, 
Vix defessa senem passus componere roembra, 
Cum clamore ruit magno manicisque jacenlem 
Occupât, llle suœ contra non immemor artis 
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*Î7. Faucibus. les bouches. ' 
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419 Eum. complément de tiitam. 


grandes musse* dans la protlc 
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déjà dit rare,, tali: IV. (Il (éd. 






llrioger). — Disparaît : pendant 






[tu- l'rol.'c s'avance, les momtres 






marins lont jaillir l'en; doti le 




v \\- 


présent. Yoy. .Vols» «st. 


catian semble moins s'nccorder 
la suile, liiid'o MMaa. 


rec 


431. Sonuo. daiif pour ai m- 


410. Deprensls, surpris lia 
temple. 
433 Pracol, a quelque dislo 


li 


431. Olim a friqnemmant lo «ans 


MB. 


de • parfuis. soureot, babituelle- 


434. Rapidna.Vo.v. But., II, 1 






SJrius. Voj. Ceorsj.. II, 3S3. 




433 ?espar Voj. /■ 


itS- fiauserat, ««il Cpuisé. 




436- Cuiua... Tacultas. IWesuuo 


«cftonlde- parcourir. 




UeU^wn*™. 









Omnia transformai sese in miracula rerum, 
Igncmqiifihorribilemqueferam Duviurnquo liquenlem. 
Veruin ubi nulla fugam reperît f'allacia, vie tus 
In sese redit atque hominis tandem ore locutus: 
« SS'am quis le, juvenum confidentissime, nostras 
J assit adiré domos, quidve hinc petis? h inquit. At ille : 
« Scis,Proten, scis ipse ; neque est te l'allere quicquam ; 
Sed tu desino velle. Deum prweepta secuti 
Venimus liine lapsis qua'situm oracula rébus. » 
Tantum efValus. Ad lirce vates vi denique mulla 

ta Ardentes oculos intorsit lumine glauco 
El graviter t'rendens sic fatis ora resolvit : 
« Non te nullius exercent numinis irte; 
Magna luis eommissa ; tibi has miserabilis Orpheus 
Uaudquaquam ob meriliim pœnas, ni fata résistant, 

tô5 Suscitât et rapta graviter pro eonjuge sa'vit. 

111a quidem, dum te fugeret per flumina pra-ceps, 
Immanem ante pedes hydrum moritura puella 
S.'rvanti'iu ripas alla non vidil in herba. 
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. 4SI. Non... nullius numinis = 


444- Nain quis, 


oruia arclia.iu.ue 


nn.m.'',' ,\«"™ù«. 'cTT a **lll sans 






une volonté divine que tu as élé 


J«(.,JS15. AffliH du 


ne plus du viva- 
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en grec. An XV] H- 


Chantdel'/Iinrfe, 




1BÎ, Achille, vu _i'an 


renir à lui Iris, 


p. 89. 


.•écria ; t!ç fà? 


<te Oeûv èu.ol 


453. Orpheus. Tny. Bar.. IV, 55 


&Ttù.m îjxsv ; 




et Ovide, Métam., X, 1-83. 


446. Ipse, par tel 






je tu le dise. -Est 


compte m on 1 dû 


Mis f) n ,l,tus. Vev. tfotet cril. — Ni 


faUere. ainsi que q 




fata résistant, suscitât : expression 


!ÎÇft?s 


eipiation qui aérait plus dure 


peux mo troitipo 


. Aven cette 


uicore, qui nu casserait pas —si le 




seins naturel au 


455 Rapta = crepta. amissa. 
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Al chorus fequalis Dryadum clamore supremos 

«0 Implurunt moules, flernnt Rhodopehi? arces 
AlLaque Pangœa et fthesi Mavortia tellus 
Atque Getœ atque Hebrus et Aelias Oritbyîa. 
Ipse cava solans sgrum lestudîne amorem 
Te dulcis conjux, te solo in litoro secum, 

«j Te veniente die, le décadente cauebat. 
TEenarias eliam faaces, alla ostîa Ditis, 
El caliganlem nigra fonnidine lucum 
Ingressus manesque adiit regemque treniunduin 
Nesciaque humains precibus mansuescere corda. 

«0 At cantu commolœ Erebi de sedibus imis 

Umbric ibant tenues simuiacraquo luce earentum, 
Quam multa in foliis avium se milia condunL, 
Vesper ubi aut hibernus agit de monlibus imber, 
Maires atque viri defunctaque corpora vita 

m Magniinimum beroum, pueri innuptœque puellœ 
Inipositique rogis juvenes anle ora parenlum ; 
Quos circum limus niger et deformis harundo 
Cocyti tardaque palus inamahilis unda 



„r,rlM:, 



464. : 



sas chBvmlI cnlGVés par Ulysse i 
Diomode, Voj. tlinilt. X, l:ts. - 
MaiortU tellus. I.a Tlirace ait .lin 



46 J- Getse. Voj. Géo\;/-, IIJ, «!. 
— Actins. connue Àotsa. Yojr. Bm., 
II, st. — Oritbria ( 'QpEifluia). Blln 



4B6 Tœnatina lauses. lovcrna du 
liromonloiri! do Tdnaro, on Laco- 

(ios Ent'-rs. 
467. Hiora formldinit poDrttnatHa 

471. Dmirai. Cs ver» eut prcBOjqB 
ir:ul,:it d'ilomore, /(., XXIII, 7Ï : 

471.. fluam milita. Ce passage 
st reproduit en grandai partie dans 

474. KaBusnlmum. pour magnaai. 
inriira .* formo archaïque. 
418.tnsïU.\oï.GMrn.,TO,W-- 



LIVRE IV. 22:i 
AHigatel. noviesStyx inlerfusa coercet. 

M (juin ipsffi stupuere domua alqui? inlima Lèli 
Tartara csruleosque implexre crinihus alignes 
Eumenides, lenuîlque inhians Iria Gerberaa ora, 
ALque Ixtonii vento rota constitit orbis. 
Jamqne pcdem rcfemis casus évaserai omnes 

<i Itedditaque Eurydice superas veniebat ad auras, 
Ponesequens(namquehancdederat i'roiiijrpirialegem'i. 
Cum subita incautum dementia cepil amantèm, 
Ignoscenda quidem, scirent si ignoscere Mânes : 
Restitît Eurydicenque suam jam lucc sub ipsa 

mi Immeraor, lieu! victusque animi respexit. Ibi omnis 
Effusus labor atqueimmitis rupla lyranni 
Fœdera torque Fragor slagnis audilus Avernis. 
Illa:«Quiset mc.inquil, miseram elle perdidit,Orplieu, 
Quis lanlus furor ? En iterum crudelia rétro 

* Eata vocanl conditque natantia hunina somnus. 
Jamque vale : feror ingenti eireumdala noele 
Invalidasquc tibi Lendens, heu non tua, palmas. » 
Dixit et ex oculis subito, ceu fumus in auras 


InamohiUs, » oïlieut. » C'est une 
snitn do litote. Voy. Gtorg., III, 
39. Cet hémistiche m la vert «ni- 
vint su retrouvent t«slu«llciiiej,l 
tans l'A., Vl.m439. 

480. Domua ni déïoJoppè pat les 
RM>M quituivanL : c'eai lu partiels 
plua profonde iliiTnrlaro ou résida 
la Mort. 

481. Impleias a le sens moyen; 

483. bdooll. Voy. fïroi-ff., 111,38. 

.lu oercla, c.-a-d. le mouvement de 
la roua. 

486. Hano... leuera. Celte condi- 
t;on qa'Euryilici marcherait dot- 


rièra et qu'Orphée ne se retourne- 
rait jiaa. Voy. Ovide, Mêtam., X, 
50; 

4SS- Mânes dadgu ici l'Enfer, 
les dieui inforniui. 

490. tnimemor, s.-ent. leçit, — 
Victusque animi . ne pouvant rcsiilev 
& son désir. A piiuii eil uun aorte do 

491. Tyranni IiEdera, re£is l'iu- 

493. Avérais est employé «dj.c- 
tivomont. comme Gêarg., II, 181. 
Voy. JV*IH ait. 
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Commixlus tenues, fugit diversa, neque illum 
Prensanlem nequtquam umbras el multa volen 
Dicere pra/terea vidîl, nec porlilor Orci 
Amplius objeclam passus Lrausire paludem. 
Quid faceretî Quo se rapla bis conjuge ferrai ï 
Quo flelu maues, quanumina voce moverct? 

■ Iila quidem Stygia nabal jam frigida cyinlia. 
Septem illum lotos perhibent ex ordine menses 
Rupe sub aeria deserti ad Slrymonis undam 
Flevisse et gelidis hase evolvissc sub an tris, 
Mulcentem tigres el agentem carminé quercus, 

l Qualis populea mierens Pliilomela sub umbra 
Amissos querilur felus, quos duras aralor 
Ubservans nido iinplumes detraxil; aE illa 
Fiel noctem ramoque sedens miserabile carmen 
Intégrât cl maistis laïc loca questibus implel. 

' Nulla Venus, non ulli aninium flexerc bymenœi. 
Solus Hyperboreas glacics ïauainique nivalem 
Arvaquc Rhipa'is numquam viduala pruinis 
Luslrabal, raptam Eurydicen atque irrita Dilis 
Doua querens; sprelœ Ciconum quo inunere matres 

o lnter sacra deum nocturnique orgia Bacchi 



601. PrarterBB, à partir de ce mo- 


510. pbllomela. Voy. Bue.. VI, 


ment. Voy. lin., I. M, — Portltor 




Orni, le nocher ds l'Omis, Charon. 


616. Hyperboreas. Vov. Gtory., 


Voy. Géorg. I, Î77. Porlilor, c'est 


III, 196. 


tclkii qui transporte loi âmes dans 


S17. Rhfpaua. Voy. Worg., I, MO, 


sa barque. L'autre* ontendent le 


519. Epretœ Ciconum... malrsi, 








siilûrant .-ommeune marque de mé- 


mot dérive de purins. 


pris pour Elles le culte d'Orphéo 


G02. Translre a pour sujet Qrj,bra 


pour le souvenir d'Eurydice. 




510. Hocturni orgia Bacchi. hvpal- 


BOÎ.Strrcionis.Yoy.G&rs,, 1,120. 


lage pour ■ noclurna orgia Bacchi ... 


SOB. TlnTOS, ï avait-il îles lip-ca 




en Thrace! Il importe poa. Voy, 


d'Orphéo au XI- livre des JUélnmor- 


But., VU!, 3. Horoco dit aussi en 


pA»«, 1-67. Une tradition diffé- 


parlant d'Orphée (tW., III, 11, la) : 


renteaéteml '.['!.■<■ ['.iri:.<k'.l-.,i i .[:s 




ses Bmtarides .■ . Orphée, ado ri tour 


"""■"■■ 
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DiscerpLum lalos juvenem sparsere per ugros. 
Tum quoque marmorea capuLa cervice reviilsum 
Gurgile cum medio portails CEagriiis Hebrus 
Volvcret, Ewydicen vox ipsa eL frigidalingua, 

jîs Ah ! miserum Eurydîeen anima fïigienle vocabal, 
Eurydicen Loto referebant flumine ripie. » 
HtBC Proteus, el se jaclu dedil a?quor in alttim, 
Quaque dédit, spumantem undam sub vertiec torsîf. 

At non Cyrene ; namque ultro affala timentem : 
« Nale, licet tristes animo deponere curas. 
Htec ornnis morbi causa, bine miserabile Nympha? 
Cum quibus illa choros lucis agitabal in allis, 
Exilium misère apibus. Tu munera supplex 
Tende pelens pacem et faciles venerare Napa'as; 
Namque dabunl veniam votis irasque rémittent. 
Sed modus orandi qui sit prius ordîne dicam. 
Qualtuor esimios prtestanti corpore tauros, 
Qui libi nunc viridisdepascunt summa Lycœi, 
Delige et inlacta lotidem cervice juvencas. 

aïo Qualtuor his aras alla ad delubra dearum 
Constitue et sacrum jugulis demitle cruorcm 
Corporaqtte ipsa boum frondosc desere luco. 
Posl orbi nonasuos Atirora oslenderil ortus, 



(1 nrforor Oioojsos et fut, pour cette 


nymphe* des vallons (vnm,) 


raison. ■!.:■. :Ji:Tt- par les Hui.'.-linntes 


535. DilllLiril VïHiaril VOUa, i.y.in- 


de Throce. (Voy. P. Decnarmo, 




MpMtlofte, p.e-!Sei«olY.}. 


537. Elimina, de choix. Voy. Ma. 


533. (Eagriiia Hebrui, l'Ili-b» de 




Thrace: iKav'riis, poro d'Orphée, 




était roi de Tl.raoe. 


ticoip stiidîtov sed sacerdotale no- 


518. Dédit lie). — Sub vertice. 




Venez [ou tarlea) est le tourbillon 




formé 1 la cartacs de l'un bous Id 


dictas Irastias qure ad saorilicium 


choc <lu corps qui y tombe. 


,i.-.-ini.:i;r osimantur e grDee. . 


5ÏS- Bon Cyrene. Cyrém- ii'alian- 


538. Lyoœi. Xoy.Buc.X. 13. 


donna pna son SU. 


539. Intacta cervice. qui n'ont pas 


532. Illa. Eurydice. 


LU *%.«.■>«. v„„ RbdÉ Tir 



53t. Faciles,' induk-en 
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InferiHs Orphei Lethœa papavera mittes 
515 Et nigram raaclabis ovem lucumque revîsens 

Plaça la m Eurydicen vilula venerabere ciesa. » 
Haud mora : conlinuo mains prcrcepta facessil; 

Ad delubra venit, monslralas excitai aras, 

Quattuor eximios pnestanli corpore tauros 
&50 Ducil et inlacta lotidera cervice juvencas. 

Post ubi nnna Buoa Aurora iiiduxerat ortus, 

Inferias Orphei millit lucumque revisit. 

Hic vero subîtum ac dictu mirabile monKlrum 

Adspiciunt, liquefacta boum per viscera loto 
b&5 Slridere apes utero et ruptis effervere costis 

Immensasque trahi nubes jamque arbore somma 

Contluere et lentis uvam demiltere ramis. 
Hœc super arvorura cultu perorumque canebam 

Et super arborihus, Cœsar dum magnus ad altum 
500 Fulminât Eupbralem bello victorque volentes 

Per populos dat jura viarnque affectât Olympo. 





EU. Orphei, dm» -=.--. . ï : ■ j — -. par 


dâbut du premier livro. Suivant 




nrnereag. Voy. page H. — letlisa 


Scrvins. lu- abeilles sont comprise» 




papayers, lus pavots qui versent 


parmi les / ont. La poàte indique 




l'oubli. Voy. ftioro., I,ib. 


avec ass»a Jii pnVision lo maman! 




546. Plàoalara. Eurydice sera 








ouvrage, pendant qu'Octave, apr.'» 




Orphei:, n'attiras voient dans ce mot 






utio jiroli-ptc et ils expliquent : * K«- 


'D avriliUésili Clirisl). Voy, r;,w v . 




rytlicoit voiierabern ut plaoetur. ■ 


11,171. C'est un moyen inp-ni.ui 




548. Mûnstrataa. pie acritea par sa 


do louer oucoro eue fois Octave et 




mère. — ExotUt se roneontro, même 








tien du maure, bailleurs, c'était un 




554. Adspiciunt. Aristoo et se? 


nssj;" f.irl i ■■ [, r, il . 'ï i-bfz le? iiiitrurot 




compagnons aperçoivent. 






555. Stridere. Voy. v. iBi. — EI- 


ou & la flu do leurs livres, quelque! 




fsrvire est une forme archaïque et 


ri'iiscijçueiiitBts sur leur personne. 




poétique. 


Voyez, par exemple, la lin de la 




V. 5B8-S65, Kfiihijve. 






558. Hreo. Il sapit du poomo en- 


des /î/u'lre» d'Horace. 




lie.- auquel cas huit derniers vers 


5GD. Dura fulminât. Sor ce pré- 




sont ajoutas comnio épilogue. Virgile 


sent, parfaitem-nt îï^nlier cl lo- 




résuma le sujet .les trois premier» 


gique, vov. Rientonu, St/nt. lai,, 






|I17, Rsu, irjj'ed.]. 




leurs pas indiqués dan? leur ordre. 


68t. Olympo, iLiiif équivalent île 




«... M. ,„ ,„,„ i. ,„i .„ 


(id OI]fmpim. 









LIVRE IV. 



227 



Mo Vergilium me tempore dulcis alebat 
Parthenope, studiis florentem ignobilis oti, 
Carmina qui lusi pastorum audaxque juventa, 
r>65 ïityre, te patulae cecini sub tegmine fagi. 



563. PartheDope (Naples). Voy. 
Silius Italiens, XII, 33 : 

Sirenuui <W>«lit nna snum t>t inumurabile 

. [nomcn 
Pai-thetiopf mûris Adieloins. 

— Studiis ignobilis oti, les travaux 
qui remplissent les loisirs d'un 
homme qui se tient éloigné des 
affaires publiques, qui vit obscu- 
rément (ignobilis). 



564. Qui lusi, moi qui auparavant 
avais chanté. Voy. Buc.,1. 10. —Au- 
daxque juventa. La hardiesse du 
jeune poète avait consisté à essayer 
le premier un genre encore inconnu 
a Home. 

565. Tityre. Par le premier vers 
de la première Églogue, Virgile dé- 
signe avec plus de précision qu'au 
vers précédent le recueil des Buco- 
liques. 
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